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PRECIS DE 

DE LA 

BIBLIOTHÈQUE DU ROI 



CHAPITRE PREMIER 

(760 à ISBO) 

Pépin le Bref et Charlemagne. — Louis le Débonnaire et Chatlea 
le Cbanve. — La bibliothèque de la Bunte-Cbapelle. — Phi- 
lippe le Barâi et aee anoeeseenre. — Lea livrée da roi Jean. — 
Amonr de ChMlea VponiIeB lettres. — Tradnotion» faites par 
aea ordres. — Sa bibliothèque transportée de la Cité an Loqttb. 
— Jai Catalogne de Gilles Halet. 



^^^sf épin le Bref semble être le premier roi de 
a b^T France qui ait songé à réunir quelques 
^pî^ volumes ; on cite comme lui ayant ap- 
'^partenu un Antiplionier, un Responsal, la 
Dialectique d'Aristote et les livres de saint Denis 
l'Aréopagite, présents du pape Paul I" i. Son fils 
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-2 ' CHAPETBE I. — 750 k 1380. 

Charlemagnc rassembla dans son palais, à Âix-la- 
Chapelle •, une bibliotlièque vraiment considérable 
pour l'époquG , « magnam copiam librorum , n dit 
Éginhard, et qui, suivant Maichelius, renfermait 
plusieurs ouvrages composés ou écrits par lui, 
» înqua plures codices manu ejus exarati conti- 
■ nebantur ^. n On dit que Gernandus servit de 
bibliothécaire à Charlemagne s, qui eut aussi des 
livres au monastère de Saint-Gall et à l'ile Barbe * ; 
Leidrade, puis Âgobard, tous deux archevêques 
de Lyon, furent successivement à la tête de cette 
dernière collection^. Mabillon <ûte un diplôme de 
Charlemagne qui autorise les rel^eux de Saint- 
Bertin à tuer dans ses forêts les cerfs et les daims 
dont les peaux seraient nécessaires pour la reliure 



• reperire potnimna, id est, Antiphon&le et Beaponsale, inalmnl 
1 Artem g^runmaticam Aristotelis, DionjBiï AnopogitlB Ijbros, 
- geomelrioam , orthographiam , grammaticain , omnes grœco 

• eloqnia acriptorea, uocnon cthorologimniioctiiniuia. x voyez 
D. Boaqnet, Steut9 àte hUiorien» dea Oauiea, t. "V, p. 513. 

1. ■ Nun nt noiia amittuo Carolnm Ua^nm, îllnBtriBBimi 

• vestrigeneriBanctorem.qoietbibliothecainBliigTilaremmBno 

• palatio inetitnit , etc. ■■ C. Oeaner , Bibliolheca inMituta et 
coUcela, epistola mmcapatoris, p. 3. 



Charlemagne, voyez : J.-J. Ampère. Hisleire litiitrait-t de la 
Franee avant le m" aiieU, t. ni, p. 86, et B, Hauréan, Charle- 
maifne et ea cintr, p, 20 et snir. 

3. Morhoff, Polghietar, 1. 1, lib. I, p. 16. 

4. BitlMheea vtterum Patrum, t. XIV, p. 33S. 

5. ^(gtoJr* ia la £tUio%u« du £ay. Bibliothèque Sainte-Oenc 
Tlère, nutuiuorit Z , f. 1. Ce maïuiMirit d'« point de pftgintttion. 
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LES CABLOTmaiENB. 3 

des ouvrages appartenant à l'abbaye*. L'empe- 
reur ordonna en mourant que tous ses livres 
seraient vendus, et l'arçent qui en proviendrait 
distribué aux pauvres 3. 

Louis le Débonnaire et Gbarles le Chauve 
possédèrent quelques volumes, " libri in the- 
sauro n. Le premier eut successivement pour 
bibliothécaires Ebbon, archevt^quo de Reims, et 
le poëtc Garward^. La biblioUièquo du second 
était sous la direction d'Hilduîn^, abbé de Sïtbiu 
et de Saint-Denis, qui avait compilé pour Louis 
le Débonnaire la Vie de saint Denis. Charles 
partagea ses livres entre son fils et les abbayes de 
Saint-Denis et de Gompiègne*. Dans le nombre 
se trouvait le magnifique manuscrit encore connu 



1. • ConcesBimiis Antluido abb&ti et monschia ei monsate- 
rio— ubi Bsncti AndomaniB niqne BertinxiR Ohristi confeasorea 
corpore reqnieBcnnt , nt ex noBtta indnlgcintis , in oomm pro- 
prias eilTaB licentiam haberent eorum homines venatioDem 
exetcere, niide â-atrea conaoUtionem habere poasint, tam ad 
Tolumina libromm iegenda... Data tu kal. Aprilia. anno zx 
legoi Doatri. • Uabillon, di re diplamalica, Ub. VI, p. 611, n» 

oicTT. — Voyez encore le Carlulairt dt l'abbaj/t de Saint-Beriitt, 
1. 1", p. 75. 

2. • Btatnit nt ab hia qnî eos baliere vellent, Inato pretio 
> ftiisBeut redempti, pretimaqae inpaaperes erogatnm. • Egln- 
hard, Ytta Carali imperaloria, cap. tttu t. 

8. Biatoire lUUrairg dtta France, t. IV, p. 323. 
i. Morlioff, PotyhiatoT, t. I, lib. I, p. 46. — Struvins, ItUro- 
ductio ad notitiam rei litttrariœ. p. 65. 

6. • Libri noBtri qniintheiuiaroiiostroBnnt, dent diBpaaitnm 

• babemng, intoi Sanctom LiOBjaiQin et Suiotam Mariam in 

• Compendio et filinm noaimm dispertiantnr. • Et. BalUEei 
Begum Franeorum eapUularia, t. II, eol. SS4. 
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4 CHAPITEE I. — 750 k 1380. 

SOUS le nom de Bible de Charles le Chauve, et qui 
est un des plus précieux monuments littéraires 
de la seconde race ; le début de chacun des livres 
de l'Écriture sainte, et parfois des pages entières, 
sont tracés en lettres d'or qui ont conservé leur 
lustre et leur éclata. Possédé longtemps par 
l'abbaye de Saint-Denis, les religieux, au sei- 
zième siècle, songèrent à se défaire de cet admi- 
rable manuscrit; Henri IV le leur confisqua, et le 
20 août 1595, un arrêt du Parlement ordonna 
qu'il serait déposé à la Bibliothèque du roi. Il en a 
été enlevé sous le second Empire, et transporté 
au musée des souverains. 

Les témoignages de l'amour de Louis IX pour 
les livres sont nombreux 2. Il autorisa les savants 



1. On le trouve déctit (tons le Nauneau traité de diptamatique, 
t. m, p. 88. 
3. Voici rtm des plu» aufs : ■ Li benoiet saint Loya eotenâanz 

■ qne ton ne doit paa despendre le tens eo choses oieenscs ne en 

■ demandes cnrleuses de cest monde, lequel tene doit estre cm- 
K ploie en choses de pois et meilleurs, sestude il metoit a, lire 
' sainte escriture ; c&r il avoit la bible glosée, et originaux de 

• F&îiit Angastin et dautres sainz, et antres livres de U sftïnte 
■■ escTipturo, esqnei il lisoit et feaoit lire monlt do foiz dcrant 

> lui et tena dentre disner et heure de dormir, cest a savoir. 

> quant il dormoit de jour ; mèa pon li advenoit que il dormist 
•• atelo heure; et quant il convenait qneil dormist, si dcmoroit 

■ il pou en son dormir. Et ce meemes fosoit i! monlt de foiz après 

• dormir jnsquea a vespros, quant il noatoit embcsoigné de 
n choses pezans... Chasoun jour.,, û sen raloit en ea chambre , 
>■ et adoncqueBeatoîtalnmoonne chsndcle do certaine longueur; 

■ cest a savoir de trois piea ou environ ; et endemcntiereB quo 

■ ele duroit , il lisoit en U bible ou en un antre saint livre ; et 

• quant la chandelo estait vers la fiu, un de ses chapclaina estoit 
- apelé, et lors il diaolt compile avecqucs lui. • Yie de aainl 
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SAINT- LOUIS. 5 

à venir consulter un certain nombre d'ouvra- 
ges qu'il avait réunis dans une salle de la 
Sainte-Chapelle. Lm-même s'y rendait parfois, à 
ses heures de loisir, pour y lire quelques traités 
des Pères de l'Église qui avaient été copiés par ses 
ordres 1, mais, en mourant, il partagea cette col- 
lection entre les quatre communautés religieuses 
qu'il affectionnait le plus 3. 



te Haignertte , dan» le BttmS 

.79. 

1. On n'a snr ce point d'entre docament contomporaln que le 
cnrieni récit de Geoffroy de Beaulien , conseillei- intime et con- 
feseeurde saint Loois. Û a'eiprime ainsi : . Aadivit Bdelia rex, 
dnm adhac easet ultra mare, do qnodam magno Barraoenonim 
soldano, qui omnia libromm geneia, qns neccasaria eaae pote- 
rant philoBophis Barraocms, diligenter (ïciebat inqnlri, et 
Bnmptibns suis scribi, et in armario suo rocondï; nt Ilterati 
eorum libconim copiam poesent habere, qaoties indigoront. 
CoDcepit quod , revortona in Fr&nciam . omnca libros sacrie 
Bcripturcc, qnOB utiles et antenticoe in divereis armariia abba- 
tloroia invenlre valerot, transcribi sumptibus suis bceret.... 
Potius autom volebat de novo facere libros scribi, qnam cmere 
Jam conscriptoB : dicens, qnod hoo modo encromm librornm 
numems et ntilitas copiosius angebatur. Locum aptum et 
fortem ad hoc ledi&cari fecit, scilicct Farisina in capcllea aiua 
thosauro, nbi plarima origiualia tam Angaatiui, Ambroaii, 
Hieronymi atquo Qregoriî , ncc non et alïomm orthodoiornm 
doctorum libros sednle congregarit : iu qnibas, quaudo sibi 
¥acabat, libcnter studebat et aËis ad atudondum libenter con- 
cedebat.... Quaudo studobat in libris, ot aliqui de &miliarîbn8 
suis orant piiesentea, qni litteras iguoiabant, quod lutelligebat 
lej^endo piopiie et optimo nororat coram illïa tranarorre in 
gallicam do latino. > Qanfridus de Bello Loco, Sancti Ludoviei 
laiconveraatia Hmiraada, p. 43 ot 44. 

3. • LibroB vero nostros quoa tempore docesaus npstri in 
Francia habebimoa, pnuter illoa qai ad naum cape^ie perti- 
nent, legunua Pratribne Piœdlcatoribna et Fratrihns Minoii- 
boa Paris. , abbatis Itegalis Vontia et Fratribas Prœdicaloriblis 
Gomp. . aecundum discretiouem et ordinationem eiécntorum 
nostromm, eisdem EDqaia portionibus diTidendos : pneter illos 
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C'est pour Philippe le Hardi que lo dominicain 
Laurent composa, en 1279, la Somme des vices et 
des vertus, qui resta si longtemps céîèbre. 

Pliilippe le Bel et ses trois fils léguèrent leurs 
livres à des couvents. Au reste, dans l'inventaire 
qui fut dressé après la mort de Louis le Hutin, on 
ne voit figurer, en dehors des ouvrages de dévo- 
tion, que cinq volumes i : le Boman du Bedus, le 
Tourttoi^imt de l'Antéchrist, un Traité des É^cs 
et deux Chroniques. 

Philippe VI aima trop la guerre pour songer à 
rassembler une bibliothèque. Le roi Jean, au con- 
raire, prot^ea les lettres et encouragea les essais 
tqui se produisirent sous son règne. Il recherchait 
déjà les beaux livres avec passion alors qu'il 
n'était que duc de Normandie, car un acte du 
24 octobre 1349 nous apprend que Thomas de 
Maubeuge, libraire à Paris, lui avait vendu « un 
roumant de moralité sur la Bible n quatorze flo- 
rins d'or 3. On conserve à la Bibliothèque natio- 
nale im volume à la fin duquel est écrit : « Ce 
B livre est le duc de Normendie et de Guienne. 



■ libroB qoM dioti Frftttes Prsdiotttores Oompend. Jom habeat. • 
Te$tamtrtlum Ludoeici IX rtgia, dans Â. Dachesne, Hâtoria 
Francorum teriplorei, t. V, p. 438. 



3. L. de Laborde, Lei duc» <U Bourgogne, t. ï" p. ISO. 
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Jehan! „ ; et ces lignes sont d'autant plus pré- 



H 




m 



cieuses que l'on ne connaît d'autre signature du roi 



1. Bibliothèque Dationftle, maamiMitB, fonda françKia, n° GT. 
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Jean que celle-ci et celle qui figure uu bas d'une 
lettre adressée à son fils le 19 juillet 1357 ou* 
1358. II avait avec lui, le jour du désastre do 
Poitiers, un exemplaire de la Bible qui est aujour- 
d'hui au Bntish Muséum, et sur lequel on lit : 
« Cest livre fust pris ove le roy de Fraunce à la 
o bataille de Peyters * . » 

Pendant sa captivité, il montra les mêmes 
préoccupations. Le 25 janvier 1358, on voit 
figurer dans ses comptes, pour 32 deniers " Mar- 
n guérite la relieressé, pour relier un livre oà 
a la Bible en françois estoit contenue, et le 
a couvrir tout de neuf, et mettre quatre fer- 
n moirs neux; » et pour 3 sols 6 deniers, le 
12 mars, « Jacques, le relieur de livres, pour 
I) relier un des bréviaires de la chapelle, mettre 
» unes ais toutes neuves, et le couvrir d'une pel 
» vermeille, le broder et blanchir ; » puis « pour 
» avoir mis quatre clés de laiton et les petits clous 
» à les estachiers à un roman de Guilon ^. » 
L'année suivante, " afin que Philippe, son 
B quart fils, duc de Bourgoigne, évitast le péchié 
» d'oiseuse, n Jean commande à son premier 
chapelain Gaces de la Bigne un poëme sur la 
chasse. A Londres, au moment de rentrer en 



1. Dociunents inédits, rapport an ministre, p. IIS. 
9. Henri d'Orléans (duo d'Anmttlo) , NoUs et daeutneufa rela- 
tifs à Jean, roi de France, et à sa captivité e» Angleterre, p. 87 
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France après la paix de Brét^ny, il achète un 
manuscril. de Garin le Loheraïn " pour un noble 
« ou 6 sols 8 deniers, ■ et le Tournoiement de 
l'Antéchrist pour 10 sols. 

Jean ne possédait cependant au moment de 
sa mort qu'une douzaine de volumes : deux Bibles 
latines, remarquables par l'élégance de l'écrilure, 
le fini de3 vignettes et la beauté du vélin, des 
fragments de la version française de la Bible 
commencée par Jean de Sy ; - la Moralité des 
noUes hommes sur le jeu des éàuxs et le Miroir 
historiaJ de Vincent de Beauvais, traductions qui 
furent présentées au roi par Jean de Vignay, reli- 
gieux de Saint-Jacques du Haut-Pas ^ ; un Diu- 
logue latin composé par GuUlaume de Conchcs, 
et où Henri II, duc de Normandie, %ure comme 
interlocuteur ; un très-riche Bréviaire ; un extrait 
des Chroniques de Nangis et de Guillaume de Tyr ; 
le Boman du Saint-Graal; la traduction de Tite- 
Live^ faite, sur l'ordre du roi, par le bénédictin ' 



1. ■ A très noble et excellent prince, Jehan âo FrftncG, duo 
■■ de Normandie et oiBné fi!a do Philippe, par la grioe de Bien 
r roy de Franco, jo Jehan de Vignaj, vostre petit tcligienx 
" entre lea anltres de vonstre seigneurie, paix, santé et Joye, 
■ -.et yietoicc sur vob ennomÎB. Très cher et redoubté aeignenr, 
" pour ce que j'ay entendu et i"çay que voua véez et ouez 
K Tolenticre choses pronfitables et honnestee, et qui tendent h 

• l'information de bonnes menrEi , ay Jo mis un petit livret de 

• Utin en françoys, lequel m'est venu à U main nonvelle- 

• ment... • Les Échtca moraliêéa, prologne. 

3. • C'est la rommanB de TituB LivlnH, et premièrement 
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Pierre deBersuire^; un Miasd; enfin GarinULo- 
herain, le Boman du Renard et le Tournoiement 
de V Antéchrist, tous trois achetés par le roi en 
Angleterre. 

Cette petite bibliothèque ne pouvait que s'aug- 
menter entre les mains de Charles V, qui montrait 
un vif amour pour l'étude et les dispositions les 
plus bienveillantes en faveur des lettres 3. Rober 
Gaguin et, après lui, le P. Jacob et E. Duboulay, 
ont dit que ce prince ignorait la langue latine; 
mais cette assertion, très-invraisemblable, est 
démentie de la manière la plus formelle par 
Christine de Plsan^. Il faut néanmoins recon- 
naître que les ouvrages entrepris sur l'initiative 
de Charles V sont presque tous des traductions 
du latin et du grec en français : « de si grant pro- 



r> s'enimit le prolo^e àa iraDslatenr. A prince de ttèa boq- 

• veraiue excellence, Jebi»i> ro; de TraDoe par grice divine, 

• frère Pierre Bercenre, Bon petit derrltenr, prestre h présent 
■ âe Baint-EIoi de Paris, tonte humble rârérence et eab- 

• Jeotion. > 

1. Pierre Bercenre on Berchoire, et pins extiotemetil Beranire, 
da Bressnire, nom de s» villa natale, eelon la prononciation 
dn quatorzième ei^e.'VojBZ Pierrt Btrauire, premier tradtitttar 
de TUe-Litt, par M. Léopold Pannier, 1ST3, in-S». 

3. ■ Dès la tempa qne vons enttes premièrement cognoia- 
<• Hance, vons avez toiujonrs aymé science, et honnoré les bons 

• clercf , et ostndié conlJnQeUoment en divers livres et sciences, 
> se TOUS n'avez on anltro occupaj^ion. Et avez fût faire et 

• translater plusieurs livres, tant ponr plaire à vons, comme 
.. ponr pronffiter à vos anbgectz. ■ Baoul de Preslee, Traduetion 
de la Cité de Di«a, prolagne dn translateur. 

3. Le livre dea fai) et hoitne$ meurs «tu sage roy Charlet ; 
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n vidence fu, pour la grant amour qu'il avoit à ses 
a successeurs, que au temps à venir les volt, pour- 
n veoir d'enseîgnemens et sciences introduisïbles 
j. à toutes vertus, dont pour celle cause fiât par 
n solennelz maistres, et souffisans en toutes les 
» sciences et ars^, translater de iatin en françoiz 
» tous les plus notables livres 3. » Son précepteur, 
Nicolas Oresme, devenu grand-maître du collée 
de Navarre s, traduisit les Folitiques, les Ethiques, 
les Economiques et le Traité du cid et du monde 
d'Aristote*, ainsi que les Remèdes de l'une et 



voyez le chapitre zu, intitulé ; Ci dit comment U roy Charles 
aimoit lieres et dta beUea transladùn» gu'S en fiai faire : - Haïa 
> noo-obatant qne bien entendiet le Utiu, et que ja ne fnst 
- b«Boing qne on loi exposait.. . • Et encore chapitre m : • Il 
» ëtoit amear de la sapience et mesmes imbné en ycelle... Et ■ 

• Bonr ce qne peut estre n'avait le latin, pour la force des 

• rormeB sonbtilz, si en nuge comme la langue françoise, âet 
■ de théologie tranBlater plusieurs livre» de S. Augustin et 

• antres docteurs. - Voyez aussi l'abbé Lebeof, Diaiertaiiong 
»«r Vhiitoiri eediiiaatiqtts et civile de Paris, t. m, p. 390. 

1. • n flst en tous paye queire et oherchier et appeUer à 
- • aoy clercs solemnels, pbiloaopbes fondez en sciences mathé- 

• matiqnes et spécnliitives. • Christine do Pisan, U Lifre dta 
fais et bonnes tneure, etc., f> partie, ohap, XV. 

3. Christine de Pisan, le Linre des fais et bonnet meure, ete., 
S> partie, chap. zn. 

3. E. Duboulay, Historia Univereitatii Farisietieis, (. IT, p. 
977. — • Oxesmea... fit prendre [à Charles] le gonst des balles 

• lettres, c'est ponrquoy ce prince luy donna ordre de cher- 
" cher des livres pour en composer une bibliothèqne. • 
Histoire de la biblioûque du Rov, monnscrit de la bibliothàqne 
Sainte-Geneviève. 

4. Oreame reçut cent franca, en 1371, pour la traduction 
des Ethiques; celle des Politiques fbt récompensée par nne 
pension. Voyez Ctevier, Histoire de (' Utiieereité de Paria, t. II, 
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CHAPITRE I. - 



Vautre fortune de Pétrarque. Evrard àc Conty, 
médecin du roi, entreprit une version des Fro- 
Wè»t€sd'Aristote* . JeanGoIain, GoulainouGoIein, 
provincial des Carmes,, mit en français le iîa- 
tiorud des divim offices^, les CoUations de Jean 



p. 437, et Tan Prnet, Innenlaire ou ealahgHe de» livret de 
l'ancieHne biblioihègM au Louort, p. 16. Enâti Oreame termine 
en ceB termee sa Tergion des lirros dn citl et du monde : • Et 
• tiaai, b l'tûde de Dlea. j'ny aocompU le livre du ciel et 

- du monde . k cominuidement do trÔB eicellent prince 

- Chnles, quint de cest nomi piir la grâce do Dion roy de 
" Frwioe; ieqnel, en ce faisant, m'a &it oTeafine de Lisieui. - 

1. Les proHimee d'Arialote traitante matUrede toutes aeiente» 
et par spécial de scititee naturelle, de médecine, de matMmatiguet 
eldemorale; avec des gloeet faisant queeiîona et mettant lea âalu- 
tioHS. Cet ouvrage oBtroBtàmaniucrit. 

3. On Ut Mafia; ■ Cj flnit le racionnal du divin ofBoe, trana- 
' laté de latin en f^ançoia par maiatro Jehan Oolelo, frère do - 
' • l'ordre de Notre Dame du CUTae, maistre enthéol^^e, qui ce 

■ livre tranBlata et plnaleara anltroB, par lo commandeiuent du 

■ Boy de France Charles le Quint. • (Bibllothàqne Hazarine, 
manneorits, n^BW). 

L'exemplaire original , qui est anjonrd'bnl h la Biblio- 
thèque nationale (fonde françaiB, a' 137), porte la Bignature de 
Charles T 
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Gassien, plusieurs opuscules do Bernard Gui, et 
les Chroniqties de Guillaume de Burgos. Jean 
Corbechon i ou Corbichon, religieux augiistîn et 
chapelain du roi, donna une version de la com- 
pilation encyclopédique que Barthélémy de Glan- 
ville avait publiée sous le titre de Proprietate 
rerum. Cet ouvrage fut très-souvent réimprimé 



>B ti^PS, égalcmonl tracées de lu m*iii an roi : 







liCj^V. 



1. Ce Jeftn Corbechon p»r»îtavoir eu une bibliothèque aaseï 
DombrenBej on lit, en effet, Bur plnFiioQrs mKnnHRritg du kit* 
lièele, U mention Baivuite '. ■■ Iste liber est fj-atria lohannia 
> Corbechon , ucre pagine profcseoris. • Voyez eutro antres à 
1b bibliothèque Hozarino le» mannacrita cStéa n'»lG9 et 313. 
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dans la suite ^; à la fin d'un exemplaire sans 
date, qui est aujourd'liui conserré à la Kblio- 
thèque nationale, on lit : « Cestuy livre des 
n Propriétez des choses fut translaté de latin en 
B françoys, l'an de g^râce mil ccc. lxxh, par le 
n commandement de très puissant et noble prince 
n Charles, le quint de son nom, régnant en ce 
i> tems en France puissamment. Et le translata 
n son petit et humble chapelam frère lehan 
j. Corbichon, de l'ordre Saint Augustin. » Simon 
de Hesdin offrit à Charles V une traduction des 
sept premiers livres de Valère Maxime ^ , version 
qui fut terminée en 1401 par Nicolas de Gonesse ; 
on conserve à, la bibliothèque Mazarine un ma- 
gnitiquc manuscrit (quatorzième siècle) de cet 
ouvrage. Raoul de Presles fit pour le roi la 
première traduction française de la Cité de 
Dieu de saint Augustin^; commencée le jour 



1. Le grand prapriitairi de toutes choses tri» utiles et profi- 
tables pour tenir le corpe humain en santé , contenant pluaiettra 
et diverses maladies, et dont Ua proeident, et aiusi Im rtrnides; 
idem, les propriété du ciel, delà terre, des besles, des oyeeavlx... 
translaté de latin en français par M- Jean Cçrbechon, docteur 
tn théologie. Pftrin, 155G, in-folio. 

a. ■ Cy commence 1b translation de Valère le Grant, ikite 
« et compilée par frère Simon de Hesdin. de l'ordre de Baint 

• Jeban de Jérnaalem , docteur eo théologie à Faris , k U re- 
> qneate de trèa haolt et très pninsant prince Charlea le quint, 

• roy de France. • 

a. C'est la premier livre imprimé à AbbaTîHe, 1*86, 3 Tol. 
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de la Toussaint 1371, elle fut achevée le !« sep- 
tembre 1375, et récompensée par une pension 
de 400 livres, plus tard ix)rtée à 600 livres. 
Charles V commanda encore à Jacques Bauchant 
une traduction des Voies de Dieu, et à Denis 
Foulechat celle du Polycratigue de Jean de Salis- 
bury. Ces ouvrages, et beaucoup d'autres « que 
n plusieurs sçavans personnages présentèrent 
, j. encore à Charles V, et qu'il recevoit très 
n volontiers 1, n prirent place dans sa biblio- 
thèque. 

Charles V avait employé des sommes considé- 
rables à la restauration du château du Louvre, 
qu'il voulait transformer en manoir d'habitation. 
Il y installa sa bibliothèque, qui était restée 
jusque-là dans le palais de la Cité ; deux étages 
d'abord, puis les trois étages de l'une des tours, 
furent consacrés aux livres du roi. 

M. Le Roux de Lincy a publié, d'après un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal, le compte 
des dépenses faites par Charles V au château du 
Louvre^; et ce document, qui renferme plusieurs 
particularités intéressantes, nous apprend que 
l'appropriation du nouveau local fut entreprise 
dans les premiers mois de l'année 1367. Par un 



1. L. Jacob, TraicU de) plni heUta bibtioth/^ue 

2. Revue archéologique, année ISSS. 
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marche prt^sé le 14 mars, JacqQcs du Parvis et 
Jean Grosboîs, " huchiers, » se chargèrent, 
moyennant 50 francs d'or, de diminuer d'un pied 
et do transporter à la tour du Louvre les pupitres 
et les roues qui gamis.'iaient la bibliothèque de la 
Cité ; ils fournirent en même temps d'autres sièges 
" de morien nuef, « pour remplacer les anciens 
qui furent trouvés " trop viez ^ n. 

Le nouveau local fut orçanisé avec un grand 
luxe; les murs de la salle du premier étage étaient 
entièrement lambrissés de bois d'Irlande sculpté, 
et les voûtes recouvertes de bois de cyprès. Le 
3 juin 1368, on paya 18 francs d'or au " cage- 
tîer B Pierre Lescol, qui avait garni les deux 
étages de grillages destinés à défendre les livres 
des atteintes des « oyseaux et autres bestes ^ „. 



1. ' A. Jacqnes du Parvis et Jean GKitboU, hnchiera, pour 

• leur peine d'avoir dcseemblé tona l6s banca et deux roes qui 

- eetoient en la librairie du Boy au polûii et iceux foict 
» venir and. Louvre, avec les lettrine et icelles roee ostrécioa 

■ ohacnno d'un pied tout antonr; et tout raBsemblé et pendu 

• IcB lettrinB ea deux derroines estagea da la tour, devers la 

- Fauconnerie, pour mettre les livres du Eoy ; et laïubrojsaiô 
' de bolH d'mîuida le premier d'icoui deux catagea tout 
r aulonr par dedans au pns de L francs d'or, pur marché 

- faict à eux par led miiEtre Jat^nes, xivtjonr de mars 136T. 
1 Et depuis pour ce que les Bieges eatoient trop viez, ont 
i' cale faict/ de mericn nuef que lesd. hacbiora ont quia, dont 
f led Diarcbii Itm a eati, creu du vui tranee, tant pour ce 

■ que pour courbe et aiages de lx piôc<^ do grana bois. • 
Compte dfe dfpftiaei faites par Cliaiiee V au cMleaii du 
Ltnai e, n» lOG p 28 
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Les volumes, suivant la coutume de cette époque, 
étaient enchaînés et pflfeés à plat sur des lettrins 
ou pupitres disposés tout autour de la pièce*. 
Enfin, ce qui tendrait à faire croire que le roi 
venait parfois, comme saint Louis, travailler au 
milieu de ses livres, il avait voulu que trente 
diandeliers et une lampe d'ai-gent y restassent 
allumés pendant la nuit 3. 

La situaUon de la tour qui renfermait cette 
bibliothèque a été déterminée de la manière la 
plus rigoureuse par M. A. Berty dans son travail 
sur la Topographie historique du vieux Paris ^. 
Appelée d'abord « tour de la Fauconnerie », elle 



• deux feceetrea flatoengéa ez deux derraini estagea de U toar 

• devers 1& F&uconnerio, and. Louvre, où est ordonna U 
x librairie du Bo;, poTir deSenee des ojseani et antres bestee, 

■ à cause ot ponr 1s gwds dea liTree qui y seront mis ; pour 

• fil d'arcbas, crocbet de fer et peina de ce, par marchlé faict 
" à Iny par led. maietre Jacques, i' jour de mai 13S8. et 

■ qnictaace 3 Juin enauiTant, en lyni francs d'or smi l. ni 
B s. p. B Compte des dépenscB faittapar CharUa Y ou château 
du LoHvre, n» 108, p. 29. 

1. a A Andrieu du Verger, fel^vre, pour x treillis de fer, 

• deux cents petits gens et deux cents orocbeta de fer, pour 

• la librairie du Ko;, et illeo ferré deux forta huis, et plu- 

• aieura antrea tpBognea de aon mestier par lui feictea et 

• livrées aud. cliastel du Louvre, laquelle le Boy nostred. 
7- seigneur Iny doit ; isiin 1. mi 8. Vi d. ■ Compte des dépetnea 
faliespar Charhs Tau château du Louvre, n» 117, p. 81. 

2. Sauvai, Histoire dea antiquités de la vUle de Paris, t. H, 
p. IS. — 11 faut cependant remarquer que cette dépense se 
trouve portée, non au compte de la tonr de la librairie, mais 
k ceini de la grosae tour. 
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occupait l'angle nord-ouest du Louvre, et prit 
le nom de " tour de la' Librairie u après que 
Charles V y eut installé ses livres. 

Gilles Maict, valet de chambre préféré^, puis 
maître d'hôtel do Charles V, joignit ù ces titres 
celui de bibliothécaire; et il dressa, en 1373, un 
inventaire des livres doot il avait la garde. Ce 
travail, qui est conservé à la Bibliothèque natio- 
nale^, forme un volume in-folio de 130 feuillets; 
il est écrit sur papier, en lettres dénote à longues 
lignes, et relié en maroquin rouge aux armes de 
France. 
Le titre, en lettres de forme, est ainsi conçu < 
Cy après en ce pappîcr sont escrips les livres de 
très souverain et très excdlent prince Charles, le Quint 
de ce nom, par la grâce de Dieu Soy de France, 
esians en son cliastd du Louvre, en trois chambres 
Vune sur l'attire. L'an de grâce m.cgc.lxxiu. Enn- 
gistrés de son commandement par moy Gilet Malet, 
son varlet de chambre. 



1. • Le roy Charla» avoit nu elen Turlct de chambre, lequel, 

> pour caitae que en lai BUMtit plusionis vertua, monlt amoit. 
• Ccllny, par cspécial sni tous autres, souverainement bien 

> liBoit et ponctoit, et ontendctis homa estait. ■ Christine de 
Piaan, le Licre des fais et bonnes meurs du sage roy Charles, 
Z' partie, ehap. \xi. 

2. Ce mannscrit appartenait, au comweneement du ivn:' 
BÎècle, i. l'arcbevèque de Bauen. U passa de li, dons la biblio- 
thèque de Colbert. oii il était enregistré sons le a" 1008. 
Acquis par le rei, il fut d'abord coté 8S51 s. n fait aujourd'hui 
partie du fondi français, et porte le n" 2700. 
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LE CATALOGUE DE GILLES MALET. 1<) 

Cinq lignes d'une autre écriture portent ces 
mots : 

" Les livres contenus cy après en ce livre ont 
B estes inventoriés par maistre Jehan Blanchet, 
o secrettaire du Roy, du co.nmandement démons. 
B de Bourgoigne, le vj« de novembre mil ccc 
i> iiij"^. Et tous y ont estez trouvez, exceptez 
» ceulz qui sont signez et escrips sur les marges 
n avoir estez bailliez par le Roy, dont Diex ait 
» l'âme. Et ce fait, ledit maistre Jehan a prise la 
» clef desdictes iij chambres, et portée au Boy 
n avecques un roule 3 qu'il a fait de la coppie des 
» diz livres. » 

Enfin au-dessous : 

" Plusieurs des livres cy après contenus ont 
n esté reeouvers depuiz que ce présent inventoire 
n fu fait, si que il ne se fault pas arrester aux 
» couverturez. » 

Gilles Malet consacre à chaque étage un cha- 
pitre spécial. Lsipremière chambre par ias ren- 
fermait 274 manuscrits; la chambre du milieu, 
255, et la iij° chambre au phts hault, 444 ; ce qui 
donne un total de 973 volumes. 

Ce catalogue est un document précieux pour 
notre histoire littéraire. On y trouve des Bibles 



1. Toyes plna loin, p. S5. 
3. Toyei ploa loin, p. 86. 
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latines et françaises, des Missels, des Psautiers, 
des Heures , des Bréviaires ; la Légende dorée, les 
Vies des Saints, des relations de miracles ; peu 
d'ouvrages des Pères, mais un grand nombre de 
traités d'astrolc^e, de géomancie et de chiro- 
mancie, sciences dans lesquelles Charles V avait 
une grande foi. La médecine comprenait seule- 
ment quelques ouvrages d'Hîppocrate, des frag- 
ments d'Avicenne et des traductions de l'arabe. 
La jurisprudence éîait représentée par les Déeré- 
tales, le Digeste et trois ou quatre Coutumes de 
diverses provinces. Les livres d'histoire étaient 
assez nombreux. La plupart de ces volumes con- 
tenaient d'ailleurs de magnifiques miniatures, 
étaient revêtus de riches étoffes et garnis de 
fermoirs en métal précieux i. Aussi Christine de 
Pisan parle-t-elle avec admiration de « la belle 
n assemblée de notables livres et belle librairie 
B qu'avoit Charles V de tous les plus notables 
n volumes qui par souverains aucteurs ayent 
B esté compiliez, soit de la saincte Escripture, de 
» théologie, de philosophie, et de toutes sciences, 
» moult bien escripts et richement adomez; et 
n tout temps les meilleurs escrïpTalns que on 



!■ De lanB les • lienn da liTreg > qai ont trtTailM pour 
Charles T , Hathien Cougnéa est le seul dont le nom soit venn 
jneqn'à noiu. 
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LE CATALOatm DE OlLLlffî HAL£T. ^1 

B peust trouver occupez pour luy en tel ou- 
» vragei. » 

Le cour extrait qui suit suffira pour douuer une 
idée du travail de Gilles Malet : 

Une Bible historiée ^ grant en un volume, et 
est en françois, à iiij fermoers d'argent des armes 
de la royne de Bourbon 3, couverte de cuir rov^e 
à empraintes * . On Ut en marge : Le Boy " l'a prise 
le Kxix" de décembre iiij" et xviij. 

Une Kble en un volume, en françois, et est 
couverte de cuir rouge à em|HraintPz. £!n marge : 
Donnée par le Roy à Bfonss. d'Alençon^ quant 
l'arest de la conflscacion de la duchié de Bretagne 
fupronuncié'." 

Une Bible en un volume, en frauçoiz, couverte 
de soie à queue 8, à deux fermoers d'ai^ent. Un 
marge : Portée à S. Germain en Laye l'an lxxviii, 
et mise pour le Roy en son estude. 

Une Bible en un volume, en françois, couverte 
de cuir rouge à empraintes, à ou fermoers. En 



1. Ohriltine de Pis&n, le Livre dei fais et hmnït mauri dti 
toge ray Charles, chap. xr. 

2. Enrichie de mialslnrra. 

3. Blaaohe, femme de Pierre le Omel, roi d'Eepftgne. 
(. Ornements frappés à froid rar le cuir. 

5. Charlee TI. 

6. Pierre II, troiglème fils de Charles n, comia d'JUenQOD. 

7. La ta déoembre 13TS. 

8. Luiière attaobée b la DonTËrtnre poilr la lier. 
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22 CHAPITRE I. ~ 750 à 1S80. 

tnarge : Bailliée au comte de Flandre ', xxra;* de 
jenvier nu" eti. 

La Bible historiée toute à ymagos, qui fu de 
la royne Jehannc d'ETreux ^, historiée toute à 
ymages et toute figurée. 

Le premier livre de Tristan de Léonnoys et du 
roy Marc de Cornouaitle, en un estuy de cuir 
blanc. 

L'ordinal de Titus Livius, en françois, la pre- 
mière translacion qui en fu faite s, escript de 
mauvèse lettre, mal enluminé et point ystorié. En 
marge : A Monss. de Bourbon, xiije d'ottobre mj'* 
et ziJ. 

Les Gestes du roy Peppin et de sa femme Berte 
au grant pié, et les Gestes de Charlemaine, rymés, 
bien escript, en iij coulombez *, bien ystorié, et 
on très grant volume. En marge : A la Royne, 
XXIX» d'aoust Hij** et x. — Le Roy les lui a ostées, 
et données à Monss. de Coucy. 

Le Livre du Trésor s, le Bestiaire 8, ITfmage du 
monde?, tout figuré et historié. 



1. Louia de Mole. 

S. Troisième femiee de Oharlea le Bel. 

S. Par Pierre da Banalie. Voyez ci-demu. p. 9 et 10. 

i. OolonneB. 

5. Fat Brnnetto Latim. 

6. Pu Bichud de Fonmival. 

7. Pu Gautier de ïetz. 
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LE CATALOGDE DE GILLE8 MALET. 23 

Code en françois, couvert de soie ynde* et 
vermeille, et fermoers d'ai^ent. 

Décrettalez en plus petit volume, et fermoers 
d'argent. 

Unez Croniques de France, en françois, cou- 
vertes de veluyau^ à fleurs de liz et bouUionss 
d'ai^ent, bien escriptes. En marge : Le Roy les 
prinst xvj« de décembre nu", il les a rendus. 

Les Espitrez Sénèque à son amy Lucile ; et en 
la fin du livre est la table de ce qui contenu y est, 
escripte de plus menue lettre. En marge : A 
Monss. d'Anjou,... vje de mars iiij*^. 

Les Espistres et Evangiles, couvertes de veluyau 
ynde, lesquellez furent translatez par maistre 
Jehan de Vignay; [et ne sont pas enluminez]*, 
mais ellez sont bien escriptes. 

Un Livre faisant mencion de Dieu, des Ang^elz * 
et du Ciel, des Élémens, des vij Sages, des Mé- 
taulx, des El^sIbs, de Paradis, d'Enffer, et autres 
choses, couvert de cuir à queue. 

Le Governement des Roys et des Princes, selon 



1. Soie imir. 
a. Velonrs. 

3. Omaments façonnéB avec des fila d'or et d'argent. 
i. Ces mots ont été rayés snr l'originftl, mais il (iut l«s ré- 
tabUi pour riutelligence da membre de phrase sniTant. 
S. Par Fr. Ximenèa, évêque d'Elvas. 
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GUe l'Augustini En marge : Le Roy le print xiiij* 
d'ottobre mj« et i. 

Gimi^e de maistre Guigo 3, en un très gros • 
livre bien escript, que donna au Roy Monss. 
d'Angiou. 

R^nart, rymé et historyé^, couvert de cuir 
rouge à empraintes. 

Le Governement des Roys et des Princes, avec- 
quGs plussieurs autres choses de médecine, à 
savoir son corps garder en santé ; escript de lettre 
boulenoise*. 

Un Psautier en François et eu latin , couvert de 
veluyau sanguin fourré de cenda! jaune. 

Le Livre du Trésor, appelle maistre Briuinet 
Latin 5. 

Le Procès messire Robert d'ArtoizS, en lettre 
de note, couvert de drap de soie. 

La Vie S. Loys, roy de France, et les Faiz de 
son Voyage d'oultremer. En marge : Le Roy l'a 
devers soy. 



I. C'«t la De regimine prUtcipiim da Oill«B Ootonn» , dit 
GlUes de Homo {^gidius Eomanua), général de l'ordre des 
Angnstine. 

3. Qny de Chanliao, cliirurgien contemporwn. 

3< Le roman da Benard. 

i. Ecritnre lourde etiarrondxe. 

5. Brnnetto Latini. 
' S. CoudaDmé , le 19 mua 1SS3, ta boDnissement perpétuel. 
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Les Fables Ysopet i , le Bestiaire nudslre Richart 
de Furnival d'Amiens, ystorié et rymé. 

Le Jeu des Escbez moralisé, qui s'appelle Mora- 
lité des noblez hommes^ , em prose. 

La Vie S. Loys et ses Miracles, couvert de drap 
d'or marramas, à femioers d'argent, et em prose. 

Messire Guillaume de MaureTille, qui parle 
d'une partie des merveilles du monde et des pays, 
couvert de veluyau ynde; et le donna au Roy 
maistre Gervaise Chrestien", son premier phisi- 
deu. JS^ marge : Le Roy l'a prins xx" de novembre 
uij" et xij. 

Végesse : de Chevallerye* , couvert de drap d'or, 
à fermoers d'ai^ent 

La misérable Ckindicion humaine'*, couverte 
de veluyau vert, en un petit livret. 

De l'Angnelet qui pour Dieu fu rosty; où sont 
oroisons et dévocions em prose, couvert de veluyau 
vermeil à fermoers d'argent 

Le Livre des Eschez moralisé, couvert de ve- 
luyau vermeU à queue, à fermoers d'ai^ent & 



1. Les f&bles d'Ésope. 
3. Voyez ci-deuna, p. 6 et 9. 

8. Ibrïtre Oerrais Chiétien, fonâatenr d'un collâKfl devenD 
eilèbre. 
1. Têgèce, Epilome rti MiiUarlt. 
S. Ltber mUerits can^UiettU hnnianm, pu le ptpe Lmo- 
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tâgnex blaiiz ; et le donna au Ro; moQss. de Berry, 
son frère. 

Le Livre du sacre des Roys, en latin et en fran- 
çois, tou? les miatêrez, vestures et officiers t^urez 
et historiez, couvert d'un drap d'or, et fermoers 
d'arçent. En marge : Le Roy l'a prins pour son 
sacre, v" d'otobre iiij^^ ^ . 

Le Miroer de l'Église, translaté par frère Jehan 
de Vignay. 

La Vie S. Martin de Tours, très parfaitement 
bien èscripte et ystorié, em prose, â fermoers d'ar- 
gent esmaillé de France et de Bourgongne. 

Un livre appelé les Voiez de Dieu, que trainslata 
un sergent d'armes du Roy, nommé Jacques Bau- 
chant de S. Quentin, et est couvert de veluyau 
ynde. 

Végesse : de Chevallerye, era prose, très bien 
escript et ystorié, couvert de veluyau célestin^ , et 
fermoers d'argent des armes d'Auceirre. 

Chançons,Pastourelles,Courronnéez, Demandes 
d'amours, Serventois de Nostre Dame, en un livre 
couvert de parchemin. 

Motès et Conduiz^ , en un cayer couvert de par- 



1. Ohulea TI tal sacré le i novembre I3S0. 

2. Jsime. 

3. Cantiques. 
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LE CATALOGUE DE GILLEB MALET. 37 

ATaluomenli des Monnoyes, en un cayer très 
petit 

Un livre de la Cité de Dieu^ , en deux volumes 
très grans, couvert de soie à queue, à iiij fermoers 
d'argent chascun. En marge : Amonss. d'Anjou, 
xvij» de novembre iiij". 

Le Romant de la Rose, le Testament maistre 
Jehan de Meung, rymé, très bien escript et ystorié. 

Un livre à une chemise de soie longue, nommé 
le Racional de l'Église^, à fermoers d'argent 
esmaillez, et le translata maistre Jehan Goulain. 
En marge : A monss. d'Anjou, viijo d'ottobre iiij". 

Un livre nommé Polithiques et Yconomiques*, 
couvert de soie à queue, à ij fermoers d'ai^ent 
haschiez des armés de France. En marge : A 
> monss. d'Anjou, vij« d'ottob. mj". 

Un livre dont les aiz sont couvers de brodeure 
à fleurs de liz et deux fermoers d'or : de la Per- 
fection S. Jeh. l'Évengéliste. En marge : Donné au 
Roy par mad. d'Orléenz^. 

Un Messel en françois, couvert de brodeure à 
aigles, à deux fermoers d'or aus armes de la 

1. EvUufttion. 

2. Traduit par Bsonl de Fresles. Voyez ol-deiBiu, p. 14. 

8. Le Ralional des divins officea, par Dnranti, éTêquo de 
Mende. Vojez oi-desans, p. 12. 

1. Traités d'Aristote, traduits en français par HICOluOieBme. 
Voyez ci-^eMns, p. 11. 

6. Talentine de Ullan, morte & Blois, en 1408. 
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Bojne. Em marpe : A iimhis. de BooiçtH^iiei , 
luxcc d. iîj, xTÏij- d arril, par commandement da 
Roy. 

PolkratîciMi', translaté ai fraoçois par frère 
Denys Fomechal, couvert de belle sâe à qoene, 
et famoeis d'ar^enL 

De Celo et Manda, ea frannûs, translaté par 
mai^tre Nicole Oresme, éTesque de lixiex* ; coa- 
vert de sàe TeiGeîlle à qoeoe, à ij fermoers 
d'argent dorés, hasdiiés ans aimes de France- 
^ miatye : A monss. d'Anjon. 

Yalerins Uaxùnos*, ooorat de sue venneOle 
à qoeoe, très bien escr^ et ystwïé. £k murye : 
A m<His. d'Anjoo, vj* de mais iiij»^. 

Un livre de Code ai françois, murai de cuir 
nnige à iiîj rermoers; da ocHite de Saint PoL E» 
wiarge : Renda par le Roy an conte de Saint PoL 

Da roy Artas, de la Table Ronde, et de la Jfoi 
dadU roy, très bien e&cript ei atlaminé, et de 
giant Tolame, i iij coulinnbes. £m wiarge .- Le 
Roj Ta &iit bullior à la Royne*, iiij^et iiîj, 
zx«d^niL 

1. Biilîive le Barf. 
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LE CATiXOOUE DE OILLEB MALET. ^9 

Les Croniques d'Outremer, et comment Ma- 
honimet conquist presque toute ]a terre de Surye, 
et Godeffroy de Billon. 

Croniques assembléez de Julius Cessar et de 
CoddeÊfroy de Billion, en pappier, en prose. 

Le livre de Proprietatibus rerum, de frère Bar- 
thélémy, Ângloiz, de l'ordre des Frères Meneurs, 
couvert de cuir noir, a iiij fermoers * . 

La Passion et Résurrection de Jhésuclirist, Viez 
de plusieurs Sains, em prose, très bien escript, et 
es marges les armes de Ghambly^. En marge : A 
mad. de Bar, xxvj» de février iiij" et xij. 

D^este vielle, en françois. 

Enforçade^, sans aiz, couvert d'une pel* de 
parchemin. 

Alixandre*, rymé, et ystorié d'encre sans cou- 
leurs 6. 

La Guerre du roy de France et du roy d'An- 
gleterre', et les Faiz du roy de Navarre^, et de 
ceulx de Paris quant ils furent contre le Roy, 



1. Vojez oi-de^nB, p. 13 et 14. 

a. Funille de U tetame de OllleB Halet. 

5. Infortitt. 
«. Fetiii. 

6. Bomaa en vers de Luaberl le Contt. 

6. Deuina à l'encre et non enlaminéa. 

7. Jean U et Édoaftrd m. 
6> ChKlea le Ihiivkii. 
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escript en un pappier, sans aiz, couvert de 
parchemin. 

Le Jeu qui se fait par Je Jeu des Dez, bien 
yslorié et bien escript. 

Guillaume d'Orengei , rymé. 

Le Reclus de Morléenz, en un caier, rymé. 

La Vie et les Faiz de César, em prose, en deux 
coulombez, bien escript. Un marge : Le Roy l'a à 
Beauté ^ , xijs de septembre iiij" et xiij. 

Un livre du Sacre des roys de France, en fran- 
çois et latin, couvert de drap d'or. 

Des vij Péchiez mortelz, en un petit livre, em 
prose, et Gomment on se doit confesser. 

Un Hvre de Chant, bien noté, bien escript et 
enluminé, en latin, et à point d'orgue. 

Médecine et Cirrurgîe pour oyseaux de proie. 

Le Coustumier de Normandie. En marge : Baillé 
par le Roy au bailli de Rouen 3 . 

Un livret des Monnoyes* , bien escript. 

Solinus : des Merveilles du monde. 

Un livre nommé Institude^ . 

Un Messel grant, noté, en un volume, à Tusage 
de Rouen, couvert d'une chemise de soie à queue; 

I. OnîUanmâ de Bap&nme. 

9. Un des ch&te&ni d« ChuleB T, près dn boia de TinoenDes. 

S. Oadud d'Otteville, on Qny ChrâUen. 

1. Par Nicolas Orenue. 

S. Les IntUtuUt de JwUnten. 
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LE CATALOGUE DE GILLES MALET. 31 

que donna au Roy le cardinal de Beauvaiz^ . En 
marge : Baillé par le Roy à monss. de Guienne, son 
ainsné filz, le Tiijf d'avril mil iiij" et x, pour sa 
chappeile. 

Ethiques glozéez, couvert, et à ij ferraoers. En 
marge : Donné aus escolles maistre Gervcse. 

Ethiques, couvert de cuir noir, à, iiij fermoers. 
En marge : Donné par le Roy à maistre Gervèse^ . 

HypocrasS, couvert de cuir blanc, à i ferraoer. 

Un petit livret couvert de cendal vermeil à 
queue, où sont les Heurez Nostre Dame et autres 
choses, à ij fermoers d'argent. En marge : Baillé à 
mad. Katerine*, iiij* de février iiij" et iiij. 

Les Heurez de Chevalerye, couvert de soie à 
queue, en un petit volume. En marge : A monss. 
le Dauphin 6. 

Introductoire Alkabice^, interprète de Jehan 
d'Yspalence', en un caier, sans aiz, couvert de 
cuir vert, fermé à ij lasnières. 

Arishmétique, couvert d'une pel velue dont le 
poil est cheu. 



2. Ao coUéga fondé à Paris par majtra Oerrais Chrétien. 

3. Hippocrate. 

1. Catherine, alla de Charles V, morte en 1S8S. 

6. Depni» Charles 71. 

6. L'aatrologna arul» A.tjd-fH-i.zyz, dit AIchAbltiiU. 

7. Jean fleBéville. 
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Un petit, livret en françois : de la nature du Zo- 
diaque, couTert de parchemin. 

La Vie S** Bautheult^ , jadiz royne de France, 
très bien escripte, en un caier couvert de par- 
chemin. 

Un petit livret plat, en latin, nommé Bestiaire, 
fi^ré, que Gilet 2 a donné au Roy. 

Un très viez caier intitulé : Incipit prœfacio Pétri 
Abselardis. 

La vie S^ Crolilde* , en latin , couvert de soie, 
à ij fermoers d'argent. 

Un très bel Psaultier, en grant volume, escript 
de grosse lettre et ancienne, que on a donné au 
Roy à Nt^ent le Roy, à une chemise blanche à 
queue, à ij fermoers d'argent En marge : Preste 
par le Roy à raessire Philippe de Maisières, sa vie 
durant. 

Un Psaultier à mendre" volume, à une chemise 
pertuisée", très bien ystorié et très bien escript. 

Géomencie, en un viex livre dont les aiz ne sont 
point couvers, à ij fermoers. 



1. saints Baithilde, femme de Clovia II. 

3. GlUeg Malet. 

S. Pierre Abélu-ct. 

i. Balnte ClotUde. 

G. Hoindie. 

e. Tronée. 
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LE CATALOGUE DE GILLES HALET. 33 

Un livre couvert de veluyau ynde, très plat, 
qui se nomme Lameniacio super Jhenisalem, de 
Negligencia christianorum, qui vint de messire 
Philippe de Maizièrez * . 

La moitié d'un Bréviaire, dont les aiz sont 
couvers de bpodeure de France et de Bourg^ongne 
endentées, à ij fermoers d'or esmaillez de France. 

Le Psaultier pappe Urbain s, en un quaier de 
pappier couvert de parchemin. 

Ars notarial , dont les aiz ne sont point couvers 
de cuir, mais est lié de cordez. 

Autres plussieurs caiers touchans Astronomie, 
liez en un troussel de nulle value * . 

Une piau de parchemin, où sont plussieurs 
ystoires que fist maistre Jehan de Lignan ". 



1. Philippe ds Mézièras, uni et ohftucelier de Cb&rles V. 

3. Urbiin V. 

3. TraeiattK ât arle ttolaria, par BoUndino. 

G. Iio juriscoiiBalte Jesn de Lignano. 
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CHAPITRE II. 

(1380 il 1515) 

Inventaire de 1360. — Don du duc do Onyonne. — Mort do 
Gilles Malet. — Inventaira do lilO. — Antoine des Egsars, 
Gamier de Saint-Yon et Joan Hanliii. ^ Invontuirea de 1413 
et de lias. — La reliure gona Charlea V et Ohacles VI. — Le 
duc de Bcdford s'empare de la bibliothèque. — Les llTres de 
Charles, duc de Bcrry. et ceux dee dnCB du BoDrgogne. — 
LoDiB XI et Charlea VHI. — La bibliothèque de Naples, — 
Les livrée de Charles d'Orlûans. — Louis XII transporte la 
Bibliothèque du roi It Blois. — n y réunit la collection de 
Pavie, celle de Pétrarque et celle de Louis de Bmgea. 

f harles V mourut au château de Beauté 
: 16 septembre 1380. Presque aussitôt, 

' Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , as- 
socié à la r^ence, chargea le secrétaire du 
roi, Jean Blanchet, de faire un récolement de 
l'inventaire dressé par Gilles Malet. Celui-ci se 
transporta au Louvre le 6 novembre, et constata 
que tous les volumes portés sur l'inventaire étaient 
encore en place, h l'exception de ceux qui avaient 
été donnés ou prêtés par le feu roi'. Il fit en 
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38 CHAPITRE n. - ISBO à JS18. 

même temps exécuter mie copie du catal(^e et 
la remit au roi avec la clef des trois cliambres. 
Cette copie, en forme de rouleau, existe à la 
Bibliothèque nationale i ; elle se compose de cUi- 
neuf feuilles de parchemin cousues ensemble, et 
chaque feuille a environ soixante-dix centimètres 
de longueur. Sur le premier feuillet, on lit ces 
mots à demi effacés : 

Inventaire des livres du Hoy Charles le Quint. 

Le titre est à peu près le même que celui de 
l'inventaire de 1373 : 

Oy après en ces railles sunt eserips les livres de 
très souverain et excellent prince Charles, le quint 
de son nom, par la grâce de Dieu roy de France, 
lesquids estoietit en son chastd du Lowvre, en trots 
chancres l'une sus l'aide, l'an de grâce mil ccc 
soissante et treae, enregistrés de son commandemertt 
par moy GUet Mal^. 



■ en BeptemtrB mil coc iiij*^, ledit inventoire , ainay fait ot 

■ esoript par ledit mensire Oilea, ftit reçoit! le vi* Jour de 
o novembre oudit an iiip^ par feu maistre Jehan Blancbet, 

• sscrétaire dn roy nostrc dit Beignenr. du comm&niIcmGnt da 

• fen moQSBeigneHT le duc de Bonr^igne deirenièrement tres- 

• psB9é, et y furent tonz icenli Uire^ troDTeK, exceptez cenli 

• qui estaient gignez, sur lea m&rgcs dudit inventoire, avoir 
> esté baillez II diverses pcraonnee, par ledit fen roy Charles on 

• de son ordonnance , comme il est escript on ij< f^sillet dndit 
. présent livre on iavantoire. • 

1, Uaunscrits. fonds de Balnze, n« S97. 
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Le (lue de Bourg^ogne approuva la gestion de 
Malet et le confirma dans ses fonctions de biblio- 
thécaire 1 . Malheureusement on continua à prêter 
des volumes aux seigneurs de la Cour, qui ne se 
firent aucun scrupule de les garder ; la plupart 
des ouvrages que prit le duc d'Anjou, à son départ 
pour l'Italie en 1380, ne repassèrent point les 
Alpes. En revanche, lorsque les Juife furent 
chassés de Paris en 1395, on découvrit au fau- 
bourg Saint-Denis, dans une maison qui leur 
appartenait, cent quatorze volumes et une quanr 
tité d'extraits de la Bible et du Talmud; tou§ 
furent, par ordre du trésorier de France, trans- 
portés au Louvre et délivrés à G. Malet^. 



1 • ... Item, qne assez iost ftprès, c'est assavoir lo da- 
quieame joor dn mois de novembre l'sn mil oco iiij^^, et fat 
à Beina le Boy noBtre sire qui k présent eet, bien acertenâ 
par meBH- ses onclea et autres de son conseil de la bonne 
gaido que avoit tiaïcte ledit fuu meHsire Qilcs des lirres des- 
sus; et oy le rapport dudit maistre Loys Blanchet, voult et 
ordonna, par ses lettres données ledit Jour, transcriptes en 
la fin do 00 présent compte, quo icollni messire Oiles feust 
tenu pour quitte et deBohargié de tonz les livres qui par 
r ordonnance dudit feu roy Charles avoient été baillez, aanz 
en demander antre qutctanco oa acseignemout que lesdictoi 
lettres, desquelles lettres ladicte veCve et enfans ont enten- 
cion de eulz aidier en plnsiears parties de ce présent 
compte. > Inutnlaire de O, Malet, p. si.. t°. 
9. Ce tait est contesté par Jourdain , Hémoire hi^rigue «*r 
ta BiHiothique du roy, p. v. Hais Banval a extrait des Complea 
de la Prévôté de Paris, chapitre des Forfaitures, les lignes 
BOiyanteB : 



" De l'inventaire de plnaieuts "Livres et cahiers de Livres da 
T JniA , trouvés fa Parie en l'Hôstel du Fanrcelet, outre la porto 
B Saint-DeDys, invenioriês par' M° Bobert Petit , Clero , Exoml- 
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Quelques années après, vingt volumes furent 
donnés à la bibliothèque par le duc de Guyenne, 
fils aîné du roi, et alors chef du conseil de régence. 
G. Malet les catalogua à la suite de l'uivenlaire 
général , mais il eut soin de placer en tôte de la 
liste l'avertissement suivant : 

" Ce sont les livres que noble et puissant 
» prince monssr le duc de Guyenne, amsné fils 
n du roy Charles, le vj* de ce nom, roy de France, 
» a envolez en la librarye du roy mondit seigneur 
» au Louvre, par maistre lehan Daussonval, eon- 
n fesseur et maistre d'escoUe de mondit seigneur 
n de Guienne , et les quelz ont esté reeeuz et mis 
I, en la dicte librarye par moy Gilet Malet, maistre 
» d'ostel du roy mon dit semeur, et garde de 



> natenc sa Chsetelet de Paris, le aeizième jour de Février 1394, 
g et prisés p&r Jaquet GerTois et Gaultier Aabertiu, Oonvers, 

• b la Bomme de quarante-aii û-sdcb, ai comme il appert par 
1 ledit invectaiie signé du seing manuel dndit Eiaminateiir, 

• rendue cy-doaBonB en dépense en l'Entrait de ce Compte, entra 

• deniers payés ponr ce ; trente six livres Beize Bols parisis 

- A H" Gilles Millet, Chevalier, Mïistre-d'HoBteldnBoï nostro 

• Sire, pour plUBienra Livres et cahiers de Livres de Juifs tron- 
. Tés an trois poinçons à Parie, en l'Hostel du Pourcelet, outre 

• la porto Baint-Denys, invontoriôs par M" Bobert Petit, Clerc, 
■ Eiaminatenr bu Chastelet de Paris, desquels livres il ost 
r rendn cy-dessus en recepte an chapitre des Fortiiitnres 

• trente-six livres seize sols parisis buUéa audit H" OiUes 
» pour mettra en la Librairie da Soi notre Bire au Louvre, par 
>• vertu des lettres dudit Seignenr données le vingt-siiièma 

• Jour de Février 1394. Ainsi signé : par le Eoi, M" Hervé la 
» Conls, Montagu présens... • Sauvai, Hialoirede Paris,t.III, 
preuves, p, 665. 

Voyez le même oQTrage, t. Il, p. 350, et Velly, Histoire de 
France, t. Xn, p. 191. 
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DON DU DOC DE QUYEKNE. 39 

a ladicte librarye, le vij« de jenvier mil iiij<= et 
p Duefï. «■ 
Gilles Malet mourut en janvier 1410^, et 



1. Imienlaire de Gillei italtt, p. zixyj]. 

Voici rénnmérfttion dea premiers ourrageB cités dum cette 

• Uoe Bible en franfois. en tièa grant volume, couverte 
d'une chemise do soie à queue, à ij fennoezs d'Brg:ent à testes 
dorées. 

• JosephuB, esoript en &ançois, on lettre de cote, couvert do 
velu^su sznré, b ij fermoers de cuivre dorez, k tissnz de soie. 

• Titus Livius, on françois, en très grunt volume, convert de 
cair, qui autrea feiz fa au Roy, i, ij formooiH d'argent canuillô 
k HeavB de liz. trùa bien ystorié et esciipt. 

• L& première partie de la Cité de Diea, en françoia et lettre 
de note, couvert de cuir à entprointes, b ij fenuoers de latton 

• L'&utro psrtio, poroillement eaoripte eu françoia, et snesl 
couvert, et ij telz ânnoers. 

■ Le livie des Propriétâs des choses, eu françoia, escrîpt do 
lettre de note, couvert do cair 11 empraintes, à ij fermoers 
d'argent dos armez de Montagn, par avant grant maistre 
d'oatel du Boy. 

• Ovide UethamorphoBeofi , do françois, do lettre de note, 
couvert do cuir i cmpraintea, et ij fermoers de laton. 

• Un Greel (Graduel) pour une égliae, noté, et couvert de 
cnir k queue, à ij fermoers de laton. 

• Ethiquoa, en français, et lettre de note, coavert de cnir k_ 
empraintes, et i] fermoera de laton. • 

, 2. On a découvert, vers IBSl, dans l'église de Solay-sous- 
Étioles (Seice-et-Oiao) , une pierre consacrée à rappeler le sou- 
venir do G. Malet. Cotte pierre est gravée eu creux et rehaussée 
de couleurs dont le dessin enluminé forme tableau. Un Christ 
en oroii occupe le centre, et autour de lui sont rangés divers 
persaimages, parmi lesquela figurent Cilles Halot, recouvert 
d'une armure, et aa femme en jupe et riche corsage. L'ina- 
oriptiou suivante est gravée sur l'eucadremenl de la pierre : 

HOKSETOHIEIIB GHJGB HAI.ET, CHSCUiTOB, SElOtlIEtrS DE VILI.E- 
PB80LE, CONSEIIXIEB ET UAIHTBE DOBTEI. DU BOY , CHA(rTELL.AII( 

D£ Font Baimte ISAXiSca, tiscohte se Cobbeu. ei beioioedx 
DE Soiav. Hadâiib N1C01.B de CntHBT.! SA FEtCE. Cette pierre, 
dit H. de Ouilhermj, est peut-être aujourd'hui le seul monu- 
ment où Gilles Malet soit repréeouté. Voyez L. Lacour, Att- 
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Antoine des Essars, " oscuyer, varlot trenchant 
du Roy fl, lui saccédâ. Malet laissait deux fils : 
Jean, " chevalier et maistre d'ostel du Roy n, et 
Charles, " licencié en lois »; conjointement avec 
leur mère Nicole de Chambly, ils remirent tous les 
volumes au nouveau bibliothécaire ^ . 

Un autre inventaire fut aussitôt dressé par trois 
officiers de la chambre des comptes, et transcrit à 
la suite du catalogue de Malet, sous ce titre : 

" Inventoire des livres du roy Charles nostre 



naaire du bibliophile, »imée 1862, p. 113, et le lùiga»in 
pittoresque, année 1861, p. ITg et 236, où U pierre a été 
reproduite. 
1.' « . . , C'est le compte de madame Nicole de Ohambly, 

- Tefve de feu mesaice Oilos Malet, b. son vivant cievalier et 

■ mlùstre d'estel du Boy noBtre sire , do moesiro Jehan Halet, 

• chevalier et maietre d'ostel dndit seigneur , et de maistre 
■• Charles Malet, licencié en lois, enfana dndit fen mesaire GHlea 

• et de ladiote dame , des livres estans ou chastel du Louvra , 

- en trois ohambroa l'une sur l'antre, dont ledit messiro Giles 

• a eu la garde : c'est aaaavoir depaïs l'an mil cco Lxiii] 

• jnsques ou mois do janvier roil cccc et dix, qu'il est aie do 

■ vie il trospasaement ; après lequel trospassement ladicte vefve 
1 ot cnfans ont rendu leadlE livres à Ânthoine des Essars, 

• ciicniei, commis de par le B07 nostre dit seigneur à la garde 

• d'icouï , par inventoire nouvellement fait , ot commonco par 

• rneBsoigneura airo Michiel de Laillior , conaeillier et maistre 
" des comptes dudit aeigneui-, maistre Sicotas dea Frez, coH' 

- seillor et correcteur desdiz comptes, et Jehan Le Bègno , 

• greffier de la Chambre d'icuulz cemptea , ot achevé par ledit 

• Le Bègne... ; lequel inventaire nouvel commence on iJii* 
» iueillot de ee présent volume ou livre. Tons lesqnelz livres 

• estans en l'ancien inventoire... ont esté troavez esdictCB 

• chambres , exceptez toutesvoyes ceulz qui açai esccipz en ce 

• présent compte, lasquelz ont esté baillez et délivrez tant par 

• feule ro; Charles le Quint, doQtDîeni aitl'Sme, comme par 

• le loy notre siro qni & présent est... • Inventaire de OÙUs 
Motel, p. XL. 
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> sire, Tje de ce nom, estons en une tour do son 

> chastel du Louvre, en trois chambres ou 
, estaigcs l'une sur l'autre. Commencé à faire 
» le xxîiijB jour de janvier l'an mil cccc et dix 
. et autres jours ensuivans, par sire Michiel 
I de Lalllier el maîstre Nicolas des Prés , con- 
I seitier maîstre, et Jehan Lebègue, clerc, no- 
( taire , et secrétaire et greffier en la chambre 
I des comptes du Roy, nostre dit seigneur, à 
I Paris : à ce conmiis par le commandement de 
I bouche de nosse^eurs desdiz comptes. En la 

> présence de messires Guillaume de Senliz, 
I seigneur de Praelles, exécuteur, et Jehan Malet, 
r héritier en partie de feu messire Gilles Malet, 
I qui, par l'ordonnance de feu le roy Charles, 
. derrenièrement trespassé, en avoit eu la garde: 
1 après ce, toutes voye^, que lesdiz exécuteur et 
p héritier orent premièrement juré et affermé 
I ausdiz commissaires qu'ilz n'avoient onques veu 
. ne sceu que ledit deffunct eust eu aucun inven- 
. toire dosdiz livres devers lui, et que s'aucun 
I inventoire en y avoit, on le devroit trouver en 

> l'une desdict&s trois chambres. En la présence 
I aussy de Anthoine àes Essars, escuier, varlet 
j trenchant du Roy nostredit seigneur, et com- 
t mis de nouvel par lui à la garde d'iceulz 
) livres, et de are Rureau de Dampmartin^, 

1. DauB tm extrait des comptes de des Eeurt qoi a été publié 
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[.2 CHAPITRE n. — 1880 ï 1615. 

. bourgoys de Paris, qui le plus du tems y 
. vacqua à reprendre lesdiz livres, pour et ou 
. nom et du consentement dudit Anthoine, et 
1 lequel les reprint au plus près que faire ce 
. pot, et non mie au juste selon l'ordre de 
I l'ancien inventoire fait par ledit feu messire 
. Giles, commençant ou iij« fueillet de ce présent 
. livre ; lequel livre fut lors trouvé en la basse 
. desdictes chambres, en la présenoe des susdiz ; 
. et ne porent lesdiz commis en tout garder 
I l'ordre dudit ancien inventoire pour la grant 
. multitude de livres et difBeuîté qui y estoit, 
. mesmement que lesdiz livres n'estoient mie de 
. renc et en ordre esdiz trois estages, et que 
. plusieurs d'iceuz livres, qui dévoient estre ou 
. bas estages ou chambre d'icelle tour, estoient 
. en l'un des deux autres, et semblablement des 
7 antres qui dévoient estre es autres deux estages. 
> Ce présent inventaire parfait et achevé par 
. ledit Bègue, par l'ordonnance de nosdiz sei- 
. gneurs des comptes, pour les grandes occu- 
r pations desdiz sire Michiel et des Prez, en la 
r présence toutesvoyes et du consentement dudit 
. messire Jehan Malet, et dudit Anthoine des 



par C. Leber, on lit : a A Bnrean de Dsmpmarlin, général con- 

■ Beiller, pour eea peines en faisant l'inventaire do la librairie 

■ d'iceln; seigneor, où il a vaqnë pIusiourB Jours, cent livres. • 
Diseerlalioiis sur l'Histoire de France, t. i, p. 193. 
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ANTOINE DES EflSABS. 43 

n Essars ou Bureau. Après la parfection duquel 

n inventoire, en fut le double baUlé audit Ân- 

a thoino, conune il est escript et signé de sa main 

9 en la fin de ce présent inventoire, ou TJ'^xiij* 

B fueillet de ce livre^. » 

Au revers du dernier feuillet du nouvel inven- 
taire, Antoine des Essars écrivit en effet ce 
récépissé : 

« Je Anthoine des î^sars, escuier, varlet tren- 

« chant, conseiller ' et garde des deniers de 

» l'espargne et de la libraierie du Roy nostre 

a se^neur, confesse avoir eu et receu de Mes- 

n sieurs des comptes du Roy, nostredit se^neur, 

a en six cayers de parchemin contenans lxxij foil- 

n Iez,]edoubIede ce présent inventoire, deuement 

■ collationné par maistre Jehan Le Bègue, notaire 

» et secrétaire du Roy, nostredit seigneur, et 

» greffier en ladicte chambre, avec les livres 

I) contenuz et déclairez en icellui, depuis le Liij* 

n fueillet dudit présent inventoire jusques cy. 

» Lesquelz livres sont en une tour du chastel 

B dti Louvre, en trois chambres ou estaiges l'une 

« sur l'autre, desquelles chambres ou estaiges les 

, 9 clefe me furent baillées par l'ordonnance des- 

■ » dictes gens des comptes dès le vijs jour de 

: » juillet derrenier passé. Tesmoing mon samg 



1. Inventait» de GUU» Malet, p. Lilj. 
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^ CHAFIT&S n. — 1300 i ISÏfi. 

^ manuel ey mis Je xje jour de mars, Pao mil qqcç 
g el unze, 

n Anthoine des Essars. n 

Deux cent sept volumes étaient absents, et l'on 
comptait environ deux cents acquisitions nou- 
velles, ce qui plaçait la bibliothèque dans le même 
état que quarante fins auparavant. 

Un extrait des Mémoriaux de la chambra âes 
comtes, qui nous a été conservé par J. Dubreuli , 
nous apprend que, le 12 mai 1412, Charles VI 
remplaça des Essars par Gamier de Saint-Yon j 
celui-ci est qualifié de « commissus ad custodiam 
» librarite R^is in Lupara, et aliorum etiam 
I, libporum, quocuraque loco fuerint -,, ce qui 
jffouve bien que le roi possédait encore des livres 
ailleurs qu'au Louvre ^ . 

Moins d'un an après, Jean Maulin, clerc du roi. 



1. ■ Gamerins de S. Ton, acabinus vilho rariBienaiB, commis- 

• sus ad oastodiam librarïs Begis in Lupara, et aliorum etiam 
t libronan, qaocumqae loco fiierînt, loco Amtonij de BsBartia. 
» cauaia certiB ad hoc ipBnm regem moventilnia oïonemti , per 
t eiuB litoras datas ootavo muij 1113, sis uignatas : Far IdKoj, 
■ prëfleoB measire PMlippe de Poictieis, meegire Girard da 

• QTBDenal, et anties. CALOT. DDodeatmoq^ue mensia eiusdam 
> priestitlt Solituiu iuramentuin. > Dubrcol, Théâtre des afli- 
gilttez de Rârit, p. 781, 

2. Voyez d'aillears Van Praet, Invettiaire des Jogaulx, rt- 
KgiMs et attires choses estatit «ii VEalade du Bpy, en la tour du 
bags de Vutcennea, empre ia hauile chambre, un la prhaiiee da 
monts, de la JOnUre, Gilea Malet et Henntqui» Duniiier, orfiore 
et varltt de chambre du Sog. Wai^ U Xi'joHr d'(mrU caa IIlJ<*> 
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INVENi'AmE DE 1«S. 45 

succéda à Garnier de Saint- Yon, destitué, comme 
son prédécesseur, pour avoir pris parti contre la 
maison d'Orléans^ . On dut dresser un autre in- 
venlaire, qui, cette fois, ne fut pas inscrit â la suite 
de celui de Gilles Malet ; il forme un petit in-folio, 
écrit sut- vélin en lettres de note et à longfues li- 
gnes s. n commence ainsi : 

■ Inventoire des livres du roy Charles nostre 
n sire qui à présent est, estans en sa libratie du 
» Louvre. C'est assavoir en une tour, en trois 
I, chambres l'une sur l'autre. Commencié le mer- 
» credy xvîije jour d'octobre l'an mil cccc et xiij " 
m par maistres Thomas Daunoy et Jehan Dela- 
» croix, conseilliers et maistres des comptes d'icel- 
n lui seigneur, et Jehan Le BÈgue, notaire et 
» secrétaire Hudit seigneur, ef greffier en la cham- 
n bre desdiz comptes, â ce commîz par les gens 
a des comptes d'icellui seigneur. En la présence 
B de Guillaume des Molins, frère de la femme 
B Garnier de Saint Yon, qui derrenièrement en 
» avoit la garde, et de maistre Jehan Maulin, clerc 
n d'icellui seigneur en laditt^ chambre des comp- 
» tes, auquel Maulin ledit seigneur en avoit de 
» nouvel baillé la garde. Toutesvoyes n'y fu mie 



3. BîliliDlhèqne nntionale, mancactits, antre&ia Supplémeal 
françaii, no n^^. »n]ourd'Iiai PondB frmçai», n" 9430. 
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46 CHAPITRE U. - 1380 à 1516, 

B ledit Guillaume présent tout au long, ainçois 

r quant esté y ot par aucuns jours se excusa de 

ji plus y venir, disant qu'il se attendoit à ce que 

n fait en seroit par lesdiz coinmi2, et semblable- 

■ ment lesdi:! maistres Thomas et Delacroix, pour 
B autres charges et occupacions qu.'ils orent es 
» affaires du. Roy et autrement, n'y porent mie 
B longuement vaquer. Si fu ledit inventoire achevé 
B par ledit B^ue, présent ledit Maulin, et y furent 
B trouvez les livres qui ensuivent. « 

Jean Maulin écrivît à la fin la déclaration sui- 
vante : 

" Je Jehan Maulin , clerc du Roy nostre sire en 
B sa chambre des comptes à Paris, et garde de sa 
» librarie estant an Louvre, congnois et confesse 
» avoir eu et receu en ma garde touz les livres et 
B autres choses contenuez et déclairéez en ce pré- 
1) sent inventoire, contenant soixante neuf fueillez 
B escripz, exceptez ceulz qui sont contenuz et dé- 
B clairez cy dessoubz es cinq prouchains fueillez 
B ensuivans. Duquel inventoire le double conte- 
B nant quatre vins dix huit fueillez en papier, 

■ avecques les clefz d'icelle librarie, m'ont esté 
» baillez par maistre Jehan Le Bègue, clerc, no- 
» taire et secrétaire d'ioellui seigneur, et greftter 
n en ladicte chambre des comptes, qui par messei- 
» gneurs desdiz comptes avoit esté commis audit 
B inventoire faire, moy présent. Tesmoii^ mon 
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n .saii^ manuel cy mis, le %" jour de janvier, l'an 
» mil cecc et quinze. 

« Maulin^. k 
Un noUTel inventaire fut rédigé à l'avènement 
de Charles Vil, en 1423, par trois commissaires 
de la chambre des comptes. En présencede Gamier 
de Saint- Yen, redevenu bibliothécaire au mois de 
juillet 1418, ils passèrent cinq jours à ce travail. 
La collection ne renfermait plus que huit cent 
ciaquante-trois volumes, et trois libraires experts 
jurés les estimèrent deux mille trois cent vii^t-trois 
livres quatre sols 2. 



1.' Inventaire de 1113, p. Lxiiij. 

S. En 1830, J, Barrois calcnl»it ç 

représenter 241,593 tï&ncB de notn 

thiqtte protypographique, p. lij). Voici t 

inTentiira : ■ L'an de gr«ce œil ccca Tint et trois, les ij»,ïij", 
xiij' xiy° et it" jours dn mois d'&Tril aTant Fasques, par 
l'ocdonnancB de mesnienra les Commiasuirea ordonnez par le 
Roy DOBtre sire enr le fait dos obsucqueB, foiiârailleB et inren- 
toire de l'efl nostre aire le roy Charloa, VI° de ce ndm, dernier 
trépassé, et an la présence de mceaïenrs maîtres Philippes 
de Rnilly, conseiller du Boy nostro siro en sa conr de Parle' 
ment et tbréeoiier de 1> SaÏDcte-Cbapelle du Psiaia royal & 
Paris, Jacqnes Branlart, anss; ooneeÛler dndit seignear en 
sa coar de Parlement, de sire Michel de Cailler, conseiller et 
maitre des comptes d'ieeluy seigneur, et de H' Andry Conr- 
tarache, clerc deadits comptes, commissaire a, a^ec autres, 
sur le iUt desdits oLsecqnes ; par Girard Maaclor et Adam 
Deschamps, clers notaires Jurez d'iceluy seigneur en son 
Châtelet de Paria, fut fait înTcntuire des lirrcB appartenana 
audit feo seigneur, estans et trouvez en sa librairie du 
chastel du Louvre à Paris, et montrez par Qarnier de Saint- 
îon, garde do ladite librairie. Et les hvres qni trouvez ont 
esté, prisez par maities Jean Merles, Denis Coutillier et 
Jean de Bautign;, libraires jurez en l'UniverBité de Paris, 
après qu'ils ont juré de les priser bien et justement. • 
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L'original de cet inventaire semble aujourd'hui 
perdu : mais la bibliothèque Sainte-Geneviève en 
possède une copie ^ , faite au xviib siècle. On lit à la 
fin: 

« Le deuxiesme jour de mars 1 636, un certain 
B escrivain me vint apporter un gros cahier de 
> papier contenant soixante huict feullets, pour 

M le voir et en prendre copie Je trouvay que 

n c'estoit l'inventaire original fait par trois com- 
„ missaires députez l'an 1493, les 11, 12, 13, 14 
M et 15 d'avril, des livres de la bibliothèque du 
» Roy estant au chasteau du Louvre en trois 
jn chambres, après le décez du roi Charles sixies- 
» me, avec la prisée qui en fut faite par trois 
» libraires, Garnier de Saint Yon estant gardé de 
» ladite bibliothèque ou librairie. Le nombre des 
X volumes desdits livres, tous manuscrits, la plus 
o part en parchemin , se monte à huit cent cm- 
B quante trois, et l'évaluation de la prisée à deux 
a mil trois cent vingt trois livres quatre solz. » 



1. Bibliothèqne Saiote-Geneïiè'e, maniiBccita, n" Q, f. 5. — 
Vue antre copie, également du iïii" siècle , existe à la biblio- 
thèque Hazarine, manuBcritB, n° H. 1934. Sans tontes les deax, 
chaque article est accompagné d'nne eatimation indiquant le 
pris de l'onTrage. Ce Catalogne a été publié par M. DouÉt- 
d'Arcq, sons ce titre ; Inventaire de la bibliothèque du roy 
Charles VI, fait au Lovvi-e en IISS ', par ordre du Bêgent , due 
de Bedford. M. Donët-d'Arcq a emprunté au manusoril de la 
bibliothèque STazarine la désignation des yolnmes et leur prii 
d'estimation , et en même temps il a relevé leur titre eiaot sur 
llnTentaire de Gilles Ualet. 
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On a pu voir, dans l'extrait que nous avons 
donné du catalogue dressé par Malet, quelles 
riches reliures portaient presque tous les volumes 
de cette collection. On employait surtout alors, 
pour recouvrir les livres, le cuir blanc ou vermeil, 
le velours, les draps de soie et de satin. Une belle 
reliure empruntait à la fois l'art de l'orfèvre, de 
l'émaiîleur et de l'imagier. De forts clous de cuivre 
préservaient du frottement les étoffes qui garnis- 
saient les plats et les pierres précieuses qui y 
étaient parfois enchâssées. Les fermoirs en or, en 
vermeil, en arçent, en cuivre, ou même en fer, 
avait surtout pour objet de tenir sans cesse en 
presse le velin , qui se dilate au contact de l'air 
diaud; ces fermoirs étaient presque toujours 
émaillés et ornés soit de figures finement gravées, 
soit des armes du seigneur auquel le livre appar- 
tenait. 

La précieuse collection rassemblée par Charles V 
allait disparaître au milieu des orages qui boule- 
versèrent la France au commencement du règne 
de Charles VU. Le duc de Bedford , régent du 
royaume au nom de Henri VI, fut plus qu'un 
général habile, il aima les lettres et sut les proté- 
ger; de superbe manuscrits exécutés par ses 
ordres existent encore i. Les livres du Louvre 



. Voyez le MagaBîn pittoresque, année 1 
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devaient naturellement exciter sa convoitise; il 
vint les visiter dès 1425, s'en fit présenter l'inven- 
taire, mais n'osa pas encore s'en emparer. II fallut 
quatre années pour dissiper ses scfupules : en 
1429, il donna une décharge complète à Garnier 
de Saint- Yon , compta douze cents livres à Pierre 
Thiéry, entrepreneur du mausolée de Charles VI i, 
et fit passer en Angleterre les ouvrages que con- 
tenait la tour du Louvre. Ces faits étaient attestés 
par des notes écrites à la fin de l'inventaire de 
1423. 

On y lit : 

" Le vendredy xxij jour de juin mil cccc xxv, 
o très haut prince et mon très redouté seigneur 
;i mons. Jehan, régsnt du Royaume de Ffance, 
n due de Bedford, demeure content de tous les 
« livres cy dessus désignez et spécifiez, montans 
» par prisée à la somme de deux mil trois cent 
» vingt et trois livres quatre sols parisis, lesquels 
fl il a receus de Garnier de Saint Yon, jadis garde 
» desdits livres , ot en acquitte et déchaîne ledit 



Vallet de Viriville, Notice de quelques matiuecrits précieux tout 
le rapport de t'art, écrits et peintt en France durant l'époque de 
la domination anglaise. 

1. Boirii], Dieeeriation aur la bibliotkifiie du Loutre, dans les 
JtfrSmDJreg de l'Académie des inacriplione, t. II, p. 760. BoiTÎn re- 
produit lit nno oirconatsnce également affirmée par Sauvai et par 
Félibien, et dont l'authenticité nous semble conteetable. Nous 
1 pas trouvé trace d'ailleurs dans leg documents. 



odb/Googlc 



LE DUC DE BEDPORD. 51 

1 Gamier. Et en témoin de ce , j'ay, par son or- 
. donnance et commandement, escript de ma 
I main cest présent article, et signé de mon seing 
I manuel , l'an et jour dessusdits. 

n PeTMBL. b 

" Depuis la quittance et décharge dosusdites, 
1 mondit sieur le Régent a baillé en garde tous 
1 les livres en ce présent papier escriptz et dési- 
I gnez, lequel Garnier l'a tenu et obligé de luy en 
> rendre compte bon et loyal. Escript de ma main 
, ledit xxijB jour de juin mil cccc xxv, sous mon 
, seing manuel. 

« Pethel. b 

'< Le samedy xv^ jour d'octobre, l'an mil cccc 
1 XXIX, très hault et puissant prince mons' le Ré- 
ï gent du royaume de Franco, duc de Bedford, se 
» tient comptant de tous les livres désignez et 
I déclarez cy devant en cest présent inventoire, 
t et en quitta en ma présence Gamier de Sainl- 
» Yon, et veut qu'il en fut et demeurât quitte et 
1 deschargé. En tesmoing de laquelle chose j'ay, 
n par l'ordonnance et mandement de monseigneur 
B le Régent, escript cest présent article de ma 
» main et signé de mon seing manuel, l'an et jour 

<t J. SaLVAIN'. n 



. L'sutenr tnonfiiLe de l'histoire muiaBcrite de la Biblio - 
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Charles VII ne songea point à réparer cette 
perte. Mais Louis XI , qui , suivant les expressions 
mêmes de Robert Gaguîn, « callebat litteras, et 
» supra quam regibus mos est, erat eruditus *, h 
s'efforça de rétablir la bibliothèque du Louvre. Il 
y plaça d'abord quelques volumes épars , depuis 
Charles V, dans différentes maisons royales. Ce 
premier fonds reçut, en mai 1472, un accroisse- 
sement assez considérable par la mort de Charles, 
duc de Berry, qui avait institué pour héritier 
Louis XI, son frère 2; Charles aimait les lettres, et 
il avait été un des premiers à former une collec- 
tion de livres imprimés s, A ces volumes , le roi 
réunit presque aussitôt la bibliothèque des ducs 
de Bourgogne, dont les Etats furent alors réunis à 
la France ; cette bibliothèque , commencée par 
Philippe le Hardi*, était devenue rapidement, 



thèqae da roi dit : • 3'nj ven an Tite LiTO, k la fin daquel cee 
- mots eatoicnt escritz : Ce livre t, esté envoyé des parties de 

• France par le dnc de Betfort, régent, au duc de Gloceetre, 

• ton beau frère , on Angleterre , l'an 1491 ; il a esté rapporté 
" depuis en France par hazard. " Bibliothèc[ue Sainte-Gene- 
TièTS, manuecrits, n° Z. f. 1. 

1. Bob. Gagnin, Compeiidmm super FraHCorum gesiia, lib. 
X, p. <m.i. 

3. Vojez le Catalogne dea livreH qui paraisBent avoir composé 
la bibliothèque de Louis XI. Bibliothâque nationale, nuuina^ 
crita , fonds français , n° 3913. Cet inventaire est ainsi intitulé : 
Livres en francoie escripis à la main à Tours devant l'hosltt 
tmmeligneur de Dunois, 

3. Tsllet de Vîriville, Histoire de Vinstrvction puHiqiu en 
France, p. 207. 

i. Toyez, dons la BiUiolhi^e protypographique de J. Bar- 
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grâce à la prodigalité de ses possesseurs, l'une des 
plus belles et des plus considérables de l'Europe. 
Elle s'ai^menta d'abord , sous son fondateur, 
d'une collection rassemblée par son beau-père 
Louis de Maie *, comte de Flandre ; les immenses 
richesses et les goûts littéraires du roi Philippe le 
Bon contribuèrent encore à l'enrichir 3; Charles 
le téméraire avait fait aussi d'importantes acquisi- 
tions 8. 

Louis XI eut pour sa bibliothèque un enlumi- 
neur en titre, Jean Fouquet , et successivement 
deux bibliothécaires , Laurent Palmier et Robert 
Gaguin *. L'emprunt qu'il fit à la Faculté de méde- 
cine des œuvres de Khasés, dont il Voulait avoir 
une copie, et les difScultés que rencontra cette 



roie, p. 105, l'InvétUoire dit livres roumata d» feu niotnelgntur 
Philijipe le Hardi, que nmiatre Bithart U Conte, son barbier, a 
etus e» garde à jWis. 



2. Voyez A. Pinchsrt, MinialitriateB, enlumituure et ealK- 
grapheê employée par Philippe le Bon et CharUa U Téméraire, 
I8S5, iii-8. 

8. Voyez G-nbciel Poigoot, Catalogue d'une partit de» liPreê 
eoiHpotaiU la bibliolhéiue de» duc» de Bourgogne a» xt* tiicle, 
et J. Barroia, BiHiofhiqua prolypograpliique, p. 117. 

i. L. Juob , TraiHé deâ plut beilta bMiolhique» de l'Europe, 
p. 448. — On ï contesté ce titre à Robert Oaguiii. Cependant 
BUT son épit&pho , longlemps coDaervée an couvent des Matha- 
rins de Paris, il était qnaMé do Séiectœ Ludoviei XI bibtiolhecœ 
authoris et prafecti. Vojbï Piganiol de la Force, Description Mt- 
torique de Pari», i. VI, p. 293. 
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demande , sont restés célèbres dans l'histoire de 
la bibliographie i. 



1. LouiB XI, qui, toujours tremblant ponr un vie, s'iutéresiait 
fort i I> médecine, désirs aroir dans ea bibliothèque les tenvres 
de BhaaèB. On ne connalasut alors à Paris d'antre manuscrit 
complet de cet ouvrage que œlni qui était conservé i la biblio- 
thèque de la Faculté de médecine. Jean de la Driesche, président 
de la chambre des comptée et trésorier de France, alla donc, an 
nom du roi, trouver le doyen Jean Loiseau (Joannee Avis), et le 
pria de confier h Sa Haieatc lea deui petits volumes formant le 
ToUtm Conlintna Bhast» ; Louis XI s'engageait à ne les conser- 
ver que pendant le temps strictement nécessaire pour • en tirer 
copie ''■ Cette demande émut beaucoup la Faculté. Elle prêtait 
volontiers ses livres aui professeur! do l'écola; mais elle 
comprenait qu'on volume, une fois eutre lea mains du roi, serait 
bien difficile à recouvrer. Les docteurs tinrent de nombreuses 
réunions, et finirent par décider qu'ils ne se dessaisiraient de 
leur cher Ithasèe que sous bonne caution, savoir- : douze marcs 
de vaisselle d'argent et an billet do cent éous d'or qu'un riche 
bourgeois, nommé Malingre, consentait à souscrire pour le roi. 
Une fois ces gages fournis, le volume lut remis au président de 
la I>rie8ohe avec la lettre suivante : 

' Mostre souverain seigneur, tant et si tresbnmblement que 

• plus povoDS, nous nous recommandons a vosire bonne grâce. 
» Et vous plaiae scavoir, noatre souverain seigneur, qae le prési- 
" dent des comptes maistre Jehan de la Driesche nous a dit que 
» luy avez resoript qnil vous envoyast Totum Continena Basis 

■ pour le faire eaorire; et pour ce quil nen a point, sachant que 

■ nous en avons nng , nous a requis que luy voulsissons haillier. 
■ Biie, combien que tous Jours avons gardé tresprecieneement 

• ledit livre, car ceet le plus beau et ie plus singulier joyan de 

■ nostre faculté, et ne trouve Ion guerez de tel ; neantmoins 
" nous qui de tout nostre oueur désirons vous complaire et 

■ acomplir ce quil vous est agréable, comme tenuz sommes, 

• avons délivré audit président ledit livre pour le faire escrire ; 

• moyennant certain gaige de vaisselle dargent et autre caution 

• quil nous a baillée en seureté de le noua rendre, ainsy que 

• selon les estatuz de nostre dite Faculté faire se doit , les qnelz 
» avons tous jurez ani aainctes envangilcs de Dieu garder et 

■ observer, ne autrement ne lea povonfl avoir poux noz propres 

• afl^res. 

• Bire, a lonnenr et iouenge de vous, et a iacroissement de 

• laditte faculté de medicine, noua avons grant désir foire unss 

• escollee et une trcsbcUa librairie, pour eiaulser et eslever la 
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Charles VIII, malgré les guerres continuelles 
qui remplirent son règne, contribua à augmenter 
le dépôt du Louvre. Depuis Robert d'Anjou , le 
protecteur de Pétrarque et de Boccace, Naples 
possédait une bibliothèque qui, sous Alphonse \<^ 
et Ferdinand d'Aragon, princes aussi éclairés que 
cruels, était devenue réellement précieuse. Charles 
VII! , pendant sa rapide expédition en Italie, put 
s'emparer d'une partie de cette collection ; il la 
rapporta en France , où Robert Gaguin i l'ajouta 
aux livres rassemblés par Louis XI. 

Mais déjà la maison d'Orléans possédait à Blois 



mimiqiié ceeto matière, ee votre plaisir oat, eerez adverti plue 
i long. A qnoj et ponr len lecomplir, ayons besDing et mes- 
ar de votre tresbcnigTie grâce; si voue snplione, sire, que 
elle TOQB plaise noaa impartir. Et i toas jouis noua canti' 
lerons prier Dieu pour vous et la Vierge Marie , afin qaolle 
itiB doint santé, bonne vie et longue, avec viay accoroplisse- 
ent de voz trcahaulx et treanoblea deBlra. 
ËBoript en voalre bonne ville de Paris, le sxix° jour do 

novembre. 
• Vos treahnmbles et tresobeissans eabieotz ot serviteurs, 

» le» dojen. docteurs et malstreg xegona de la faculté do medi- 

' oine en lunïversité de Paria. 

jin. Roj noatre aonverain aeignear. - 
A la date de cette lettre, Jcbd Loiaeau écrivait encore sur le 

registre contenant les actea do son décanat : - Placuit pignua 

• 13 maroarum argenti cum 14 sterlïnis, ona cnm obllgatione 

• Malingre qni conatilnit se fldejoBBorem pro lOO aoutiu auri. 

• ultra pignua traditnm. " Voyez A.-P-, Eechtrche» sur ta 
bibliothique de la i'acvlti de médecine de Paria, p. 21 et aulv. 

1. Gaguin monrat le 22 mai 1501, et non en ISOS, comme le 
dleent toutes les biographies. Voyez □□ extrait de Bon épitaphe 
reproduit iUds G. Brice, NoavtUe desa-lption de Pari» I. Ill, 
p. 33. 
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une bibliothèque, remarquable surtout par la 
beauté des volumes que le duc Louis, fils de 
Charles V, avait fait exécuter à ses frais. Charles 
d'Orléans eut pour les livres le même goût que son 
père, et s'efforça d'augmenter la collection que 
celui-ci avait laissée. Un premier inventaire en fut 
rédigé au mois de mai 1417, par P. Ronoul, secré- 
taire du prince *. Dix ans après, on songea à l'alié- 
rier pour payer la rançon de Charles d'Orléans; un 
nouvel mventaire fut alors dressé (31 mai 1427) 
par maître Jehan de Tuillières, « licencié en lois n^. 
Cet inventaire comprend quatre-vingts volumes, 
parmi lesquels figurent Jes Bibles, des évangiles, 
des missels, des ouvrages théologiques, des ro- 
mans, et quelques poètes latins, mais pas un livre 
grec. L'année suivante, le duc d'Orléans, ayant 
appris que les Anglais préparaient une expédition 
sur les bords de la Loire, craignit que sa collection 

1. AroMTea natloaaleB, série E, n" S34. 

a. n ft été publié, avec des notes intéregamteo, p»r M. Lo 
Jtoni de Lincf duia U BiMMhèqve it l'École des ckarte* {1" 
série, t. V, 1843, p. 59). Voici le titre de ce précieuï docnment : 

' B'enauient lea livrée de monseigoeur le duo d'Orlieng, par 

■ maietre Jehan de Tnilies. licencié en loia et lientenuit de' 

■ mouBienr le goaTemeor de BIols. derera lequel ilz ont eeté 

• en garâe boilliés et délivrés le dernier Jour de nuty l'sn mil 
- qnfttre œns Tingt aept, ji mesairo Jehan de Eooheohouart , 

• chevalier, seigneur de Mortemar, chambeHKc, et maietie 

■ Pierre Sauvage, secrétaire et conseiller de mon dit aeignaur 

■ le duc, par loi ordonnés tt commis k yceuli livres retraire 

■ et rassambler, pour en toire et disposer par le dit seigneur 
" de Mortemar, selon ce qoo mon dit seignear le duo lui doit 

• avoir u^uèree ordonné et commuidé. • 
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de livres et d'objets d'art ne tombât au pouvoir de 
rennemi; il la fit transporter d'abord à Saumur, 
puis à lu Rochelle, où on l'installa dans l'hôtel de 
Jean de Rochechouart, sire de Mortemart. 

Charles d'Orléans et son frère' Jean, comte 
d'Ângouléme, retenus captifs pendant vingt-cinq 
ans, cherchèrent dans les lettres une consolation 
aux peines de l'exil. Tous deux, instruits pour leur 
époque, s'efforcèrent de racheter quelques-uns 
des manuscrits que le duc de Bedford avait enlevés 
de la tour du Louvre ^ ; et , quand ils revinrent en 
France (1441), ils rapportèrent une soixantaine 
de volumes que Charles d'Orléans expédia à Blois, 
où les livres de son père avaient été replacés en 
1436. On CMiserve à la Bibliothèque nationale 
quelques manuscrits provenant de la bibliothèque 
.de Charles V, et qui , après avoir été emportés à 
Londres par Bedford , y furent rachetés soit par 
Charles d'Orléans , soit par Jean d'Angouléme , et 
revinrent avec eux en France. Le plus curieux 
peut-être de ces précieux monuments de notre 
histoire littérale est le Bational des divins offices, 
exécuté en 1374 pour Charles V. \\ porte l'ca; 



1. Qnatre sièclee pins tard, an prince de lamaiBon deBonirbon- 
OrléMiB, forcé de fuir la France , Be réfugiait en Angleterre , et 
y rénnissalt, pendant bgs vliigt-deTii ans d'etil, la plus riche 
bibllothèqne qu'nn particntier ait Jamais poaBédée. 

2. Bil>Iiothèqiie natioade, n)»nTiacril«, fonds &ançaii, n" 437. 



odb/GoOglc 



I CHAPITRE n. — 1380 h 1S15. 

îïbria et la si^ature de ce prince i, 

j et on lit en outre sur la couyerture 

( "5 ces mots : « Gest livre est à Jehan, 

'^ n conte dengolesme, le quellacheta 

CS " ^ londres en engleterre , lan de 

C» n « grâce 1441. » 

ï 5 Charles, comte d'Ângouléme, fils 

'^ <*■ et successeur de Jean, partagea son 

*t3 " amourpourlesmanuscrits,etfonna 

;^ ^ 8 au château de Cognac une biblio- 

IjL, ? thèque , dont Louise de Savoie, sa 

C^ ** j veuve, fit dresser l'inventaire en 

V Revenons aux rois de France. 

^C3 ^^"^' ^^' ^'^ ^'= Charles d'Or- 

■*¥ -. léans, avait conservé pour Blois, sa 

B f ville natale , une prédilection très- 

^ Ç marquée ; il y transporta tous les 

-5^ ^ ouvrages que renfermait encore la 

« <f^ Tour du Louvre 3, et les réunit à la 

*~ 5 bibliothèque de son père. La garde 

' ^ de ce précieux dépôt fut confiée 



1. Voyez ci-desBua, p. 13 et 13. 

2. Le Roux de Linoy, la Bibliothiqut de 
Chartes d'Orléans, comte d'AngouUme, au châ- 
leau de Cognac. PariB, 18S1, 10-8°. 

3. Q&briel Naodé, Addiliam à VhUloire de 
Louia XI, p. 37. — Jourdain, Mémoire hitlo- 
rique sur la îiMiofAjjiM du Roy, p. rïij. 
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d'abord à François du Reftige, aumônier du roi, 
puis à Guillaume de Sanzay. 

Pendant son éphémère conquête du Milanais, 
Louis XII trouva le temps d'envoyer A Blois (1499) 
l'admirable bibliothèque que les Visconti et les 
Sforze 1 avaient formée à Pavie, et qui ne comp- 
tait pas moins de mille manuscrits grecs, latins, 
italiens et français 3. Sa campagne contre les États 
vénitiens lui permit de s'emparer d'une partie de 
la précieuse collection qui avait fait les délices de 
François Pétrarque. L'infatigable érudit l'avait 
rassemblée avec des peines extrêmes; il la in^nait 
avec lui dans tous ses voyages , et il avait fini par 
la donner, en 1362, à la république de Venise. 

Louis XII enrichit encore sa bibliothèque d'une 
collection appartenant à Louis de Bruges, sei- 
gneur de la Gruthuyse. Le cabinet de ce savant 
bibliophile était, après celui des ducs de Bour- 
gogne, le plus beau et le mieux fourni de toute la 
Flandre. Louis de la Gruthuyse avait fait exécuter 
lui-même , à Bribes et à Gand , la plupart des 
manuscrits qu'il possédait. Le format des volumes, 
la beauté du vélin et de l'écriture, la richesse et la 



1. Elle avait été comnencée, Tera 1330, pu àxoa TlBOonti, 
. Mignetir de Hilui. 

3. 8iir presque tous les Tolamee proTenuit de cette colleotion. 
et qui sont ïnjonrd'Iiiil à k Bibliolhèqne natioumle, on lit cm 
moti , qna noaa empruntons an volonté coté : fonds franfus, 
n" 7B5 : • Pavye an BoJ Lojb XH". e 
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quantité des miniatures, le luxe des reliures en 
velours garnies de coins, de clous et de fermoirs 
dorés, attestent que rien de ce qui peut rendre un 
livre précieux n'avait été épargné par leur opulent 
possesseur. Après sa mort (1492), cette collection, 
composée d'environ cent cinquante volumes, passa 
à son Ëls Jean de Bruges, qui la donna ou la 
vendit à Louis XII; on ne sait rien de précis à 
cet égard, mais la dernière supposition est la plus 
vraisemblable. En effet , afin de laisser à la posté- 
rité un monument de sa passion {four les livres, le 
seigneur de la Gruthuyse avait multiplié dans les 
siens ses armes et sa bannière , avec son chiffre et 
sa devise ^ ; or tous ces emblèmes furent, lors de 
la rémiion des deux bibliothèques, effacés, mutilés, 
ou recouverts par les armes du roi , des fleurs de 
lys et des porcs-épics ^. 

Nous avons une preuve certaine de l'importance 
que ces acquisitions avaient donnée au dépôt de 
Blois; car le monarque l'ayant montré à L. Bolo- 
gnini, qu'Alexandre VI venait de lui envoyer 



1. GnitlitijBB parlait : au 1 et 4 d'or, k la croix de Mble, 
qui est QrithTiTse ; nu 2 et S de gueules, au sautoir d'argeut, 
qui est Vftu dor As. San cimier étût un bono ou capricorne 
issant de sable, atxolé d'azur et acoorné d'or dauB an vol d'her- 
mine de trois rangs. Pour supports, deui licoruea, et an-dessiu 
la devise : JHu» est en voua ,- en flamand : Metr ta t» u. 

2. Voyez Van Praot, Becherches sur Louis de Bruges, aei- 
gmur de la Qrutliui/se ; suwiea de la iiolice des inaniuertts gui 
lai ont appartenu, et dont la jilits grande partie ae conserve à la 
bihliolhiqiu du Roi. Puis, 1831, iu-B". 
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comme ambassadeur , celui-ci le fit figurer dans 
.l'ouvrage qu'il consacra, quelques années après, 
aux Quatre merveiUcs de la France i. 



1. L'onTragoest iDtitolé: De quator singularitatibuB in OalUa 

•epertia ; 11 fut &djraâBo par l'&ntâDr à Sympborien Cbunpier, 

ini l'insérii d&os son lirre De tripUci disciplina, tjon, 1508, 

n-S. — Bologiûjii y adresse an rai les vers auiTuita (page eeeij) : 

Antiqnii ego anm Ladorici splondida rcgis 

Bibliotheca aoTis pleuaqtio dogmitibus. 

lutrabisbenecuncUlegeB: letabéria, inquam, 

Qno magis ista legee, plus ero clara tibi. 
Hnno ornare loenm voluit res manere tanto, 

Hoc etenim nitas rez fuit ipse loco. 
Hio est aie sacria natua do regiboa, mma 

Qui belli et pacis tcmpas utrumqne régit. 
Hune igitnr regem felicem anmina reddant 
Semper, et (ut cepit) augeat imperium. 
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François l". — La bibliothèque de Blois. — La bibliothèqDe 
de FonttlnebfsBTi. — Oré&tion de la cbu^ de matire d« la 
librairie. — Becberches de mumacrits k l'étruiger. — Gnill. 
Bndé et P Dnchitel. — I.etèTte d'EtapIes et HeUin de SMat- 
Q ai — La bibliothèque de Btois réimie h celle de Fon- 
uu b an — Ls reliure an leizième siâcle. — Caractère des 
ha B xécatéeB pour Louû XII , pour Fraoçoia I" et poar 
Ha II — Les otdonnaiiceB de B. Bpibme. — La biblio- 
hèque d Aimar de Bauooaet. — La reliare tout Fiaufoie n. 



j«»^rançois 1^, sous qui les arts allaient briller 
ti^^^d'un si vif éclat, portait aux lettres un réel 
JS™ intérêt , que la création du Collée de 
^r^France sufBrait à prouver. La Bibliothèque du 
roi prit pendant son règne, un rapide essor, 

Au moment où François I""' monta sur le trâne, 
la collection de Blois avait pour bibliothécaire 
l'aumônier de la reine, Adam Laigre, qui touchait 
par an soixante livres tournois ». Il fut remplacé 



1. La pièee iraiTaate a été publiée dans le Buneiin du Biblio- 
phile du moîsd'aoflt 1868, p. 44G : > Je Adam Laigre, prebatre, 

• anmoDider de la Boyne et garde de la librajrie du Boy 

• noatre sire , estant eu non ollàâteaa de Bloya , confèaae avoir 
» en et recea de maiatre Jacques Viart > reoepvsai da dommaiae 
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vers 1518 par le dominicain Guillaume Petit, qui 

fut successivement évêque de Troyes et de Senlis, 
et qui dressa un inventaire de la bibliothèque. Ce 
travail, transporté on ne sait comment à la Biblio- 
thèque impériale de Vienne, a été récemment 
publié par M. H. Michelant ; il porte pour titre : 

S'ensuit le r^ertoire , sdon l'ordre de Vaiphabete, 
de tous les livres, volumes et traictez.en françoys, 
italien et espaignd, eouvers de vdtmx et non couvers, 
de la librairie du très ckrestien roy de France 
Françoys , premier de ce nom , estant pour leprésent 
à Blois; lequel répertoire a este' commence' , moyen- 
nant îa grâce de NosWe Seigneur, parfaict et accom- 
plypar frère GuUieîme Pervy ^, de l'ordre des frères 
l^cscheurs, indigne chapelain, très obéissant subject 
et immérité confesseur dudict seigneur, l'an de grâce 
mil dng cens et xviii, et de son règne le quatriesme *, 

Mais , bientôt , trouvant la bibliothèque de Blois 
trop éloignée, François I*' en commença une nou- 



1 da la conté du dit BloyR, la somme de qninze livreB tonmois 

• k moy ordonnée pour U garde de la dicte librayrîe pour lea 
■ moya d'octobre, novembre et desoembre ioellny icclvis. De 
" laquelle somme do XV h. t' ma tiana pour content et bien 
n paie, et en quicte le dit Beignenr. recepveur et tons Bintrea, 

• tesmoing mon seing mairaâ cy mya, le xxii* jour de des- 

• cembre l'an mU cinq cène et aeze. 

Adak Lai QBE. > 

1. Parvi (Petit), 

2. Catalogue de la bibliolhique de François I", à Bloiê, en 
1518, publié d'après le manuscrit de la Bibliolhèque iinpMale 
de Tienne, yoi- H. Michelant. Paris, 1863, in-8. 
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Telle à Fontainebleau, et, s'il faut en croire le 
P. Dan, la confia d'abord au savant Pierre Gilles i. 
Le personnel de la bibliothèque du Roi s'était 
composé jusque-là d'un bibliothécaire en titre et 
de quelques copistes. François î" créa en l&2â 
une place supérieure à celles-ci, celle de haÎtre de 
LA LIBRAIRIE Dc ROI. Cette Charge, destinée surtout 
à récompenser le mérite littéraire, fut aussitôt 
considérée comme une des plus honorables et des 
plus élevées de l'Etat. Le docte Guillaume Budé 3 
en fut pourvu le premier, et le roi ne pouvait, sous 
tous les rapports, faire un meilleur choix. Le goût 
des livres était héréditaire dans la famille de 
Budé : son père était, dit un biographe, librorum 
emacissimus; lui-même ne voulut pas regarder 
comme une sinécure la plus haute position qui 
venait de lui être accordée. Passionné , ainsi que 
le roi , pour la littérature grecque , il mit tout en 
œuvre pour se procurer des manuscrits en cette 



1. • Après la description de ces buDB et da cee estnTea. 
ie Tiens tea dernier estage de ce département, qui est la 
gsUerie où a esta autrefois la librairie que le grand ro; 
François aroit dressé en cette maison royale areo un grand 
soin et cariositë, dont il donna la charge au docta Pierre 
Oilliue-.. C'estoit bien une des choses les plus couaidérablea 
de ce lien , oii ca Princa n'avoit rion épargné pour rocouTrer 
tous les livres et toas les manuscrits les plus rares et les plus 
curiaui qui fussent point aillears, ayant pour cet effet envoyé 
ledit GilliuB et plusieurs sutres personnages en Asie, en Grèce 
et en diTcraes parties du monde. - P. Dan, U Trésor dtt mer- 
veilles de la maison royale de Fontainebleau, p. 98. 
3. Oénébrard, Chronographiœ libri IV, p. T18. 
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langue, et obtint à net ^ard de François I*'' l'appui 
le plus complet 1. 

Jean de Pins, évêque de Rieux, et Guillaume 
Pellicier, évoque de Montpellier , successivement 
ambassadeurs de France à Venise, emportèrent, 
avec leurs instructions diplomatiques, l'ordre d'a- 
cheter tous les manuscrits grecs qu'ils pourraient 
trouver, et de faire copier ceux qu'on refuserait 
de leur vendre 2. Jérôme Fondule, envoyé à la re- 
cherche de documents du même genre, rassemble 
soixante volumes qu'il paye douze cents écus, et 
François Je' lui compte quatre mille écus d'or pour 
ses dépenses de voyage. 

Le roi, d'ailleurs, contre l'avis de son bibliothé- 
caire, préférait encore les manuscrits orientauxaui 
manuscrits grecs. Guillaume Postel, Juste Tenelle 
et Pierre Gilles partirent pour le Levant, munis de 
sommes importantes, de puissantes recommanda- 



1. ■ H. Bndé, l'im dea doctes pereonnagci de la chreetianté, 
• en (ut quelque iempe le premier gardien et rechercbenr, pour 
" de jonren jontrembellir dû nouTeaai Yolmnes. • Brantôme, 
Vie> dea grande capilainea, édît. Jonnet, t. ni, p. 217. 

rr servir à l'hisloire de Jean de Fùu, 
cdésiasiipie de MontpéBier. — Pd- 

le 29 août 1510, qu'il avùX k grands fraia réimi un nombre 
considérable d'ouTrages ajriaqueB, hébreni et grecs, et qn'il 
occupait huit écrirainB pour faite copier les mannscrits qn'Û ne 
pouvait se procurer \ prix d'argeot. De retour en France, Pel- 
licier quitta la Cour et se retira à Montpellier, où 11 forma une 
bibliollièqne trèg-précieuse. Vo;. Ânt. Teiisier, Vies des hommei 
ittutlra Hréea de X.de Thou, 1. 1«, p. 300. 
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lions , et pleins d'ardeur pour la mission qui leur 
était confiée K Pierre Gilles , oublié en Asie Mi- 
neure, voit ses ressources épuisées ; la misère le 
force à vendre les manuscrits qu'il avait réunis ; il 
est mis en prison 3, doit s'engager dans les troupes 
de Soliman H et faire avec lui une campagne 
rontre les Perses s. Des secours arrivent enfin, et 
lui permettent de racheter sa liberté. Quoique 
malade déjà, il recommence ses recherches; 
arrêté de nouveau par le manque d'ai^ent , il 
sollicite sans relâche l'intercession de puissants 
protecteurs *, et ne peut revoir la France que sous 



1, A. Cherillier, Z 
— G. Nandé, Âdditi 

H&iclielîaB, Introdudto ad hiiloriam literariam de priée 
*iMio(**ew, p. 10. — B. O. Struvins, Iniroduelio ad m ■ ' 
litterariœ et vatim bibliothecarvm , p. ST. — Hàtoin 
de ta bihîiothique du Boy. 

2, Se. <1g BBinte-Huthe, GàUorvm doctrina SlutlriKm i^iri 
nostra memoria fiortienmt eiogia, lib. I, p. 13. 

3. Aot. TeiBsier, Vies de» hommes iOiutref tirées de M.dt Thon, 
t. I" p. 349. 

4. • Bire, il ; a enriran huit ana qn'il plent >a fea Boj, de 
Baincte mémoire, enroyer un âes mieiu k ConBtantiuojJe et 
KQtreB lioQi de Orèce, chercher et nnuMBer des livres anciens , 
pour raccompUeseiaent du sa librairie. Il y a mia si ^ande 

par delk si lea denicre que ledit Seigneur avoit oidonué, Iny 
ensaeiit esté délivrez. Parce, Bire, que ce seroît dommage de 
perdre an si grand thréaor, i, &nte da )ti petite somme, l'en 
KJ bien Tonln donner cet advertlisement h Toatre Majesté, 
pour entendre son bon plaisir, et suivre son saint Tootolr. 
MoQBienr de Mascon, qui est anprèi de voni, a conduit cet 
afUre ; il vona en ponra donner pins certain advis, et h noy 
déolaration de vos oommandemena, lesijnels attendant, la vais 
continner mes prières h Dion ponr vostre lanté et proapjrité. 
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Henri II. A la même époque, les savants étrangers 
payaient l'accueil qu'ils recevaient à la Cour, en 
enrichissant la bibliottièque du Roi; parmi les 
plus célèbres ou du moins les plus généreux, on 
cite : Antoine Éparque , le poète de Corfou i, et 
Jean Manuce ^. La collection de Fontainebleau fut 
encore alimentée des volumes appartenant au 
connétable de Bourbon s, dont tous les Mens furent 
confisqués en 1523; le catalc^ue des livres fut 
dressé, le 19 septembre, par un commissaire du 
roi nommé Pierre Antoine ; il a été publié par 
M, Le Roux de Lincy *, 

Budé mourut en 1540, après avoir pleinement 
justifié ces deux vers du vieux Lascaris : 

Âugusti ut Varro, Fràncisci bibliopolam 
Auget Budceus, Palladis âospiciis. 

Il eut pour successeur Pierre Duchâtel, alors 
évêque de Tulle, et l'un des plus nobles caractères 
de cette époque. Le cardinal du Bellay l'avait re- 



» De Rome, ce 11 janvier 1547. Signé le oardin»! D'AntusNjo. ■ 
G. Ribier, Lettres et métnoiret d'Estat des roi/$, princes, ambas- 
sadeurs et autres ministres soxts les règnes de François I", Htnri 
II et François II, t. n, p. $$. 

1. Voyez PabriciUB, BMiotheca grieca, t. X, p. ilO. 

2. BenoaoTd. Annales de l'imprimerie des Aides, t. UI, p. 86. 

3. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliolhègu^ du Boy, 
p. SI. 

i. Catalogue de la bibliothiqM de» ducs de Bourgogne, 1860, 
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commandé à François I^r, qui se l'attacha , et le ' 
chargea, dit-on, de l'endormir chaque soir par la 
lecture de quelque auteur 1 ; il ne tarda pas à re- 
connaître son mérite, et sut le récompenser. 

Une mesure importante marqua le début de 
l'administration de Duchâtel ; il décida François !«' 
à réunir à sa collection de Fontainebleau la bi- 
bliothèque qui était restée à Blois, et que, comme 
on le verra tout à l'heure, François I« n'avait pas 
perdue de vue. Lefèvre d'Étaples, le célèbre hellé- 
niste, en était bibliothécaire à la fin de mai 1530, 
et venait de rédiger l'inventaire des volumes 
qu'elle renfermait ; c'est du moins ce qui résulte 
de la lettre que Marguerite de Navarre écrivait 
alors au connétable Anne de Montmorency : " Le 
n bon homme Fabri m'a escrlpt qu'il s'est trouvé 

» ung peu mal à Bloys , et pour changer d'air 

» yroit voulentiers veoir ung amy sien pour ung 
» temps , si le plaisir du Roy estoit luy vouloir 
n donner congié. Il a mis ordre en sa librairie, 
B cotté les livres et mis tous par inventaire, lequel 
K il baillera à qui il plaira au Roy 3. „ La démis- 
sion de Lefèvre d'Étaples fut acceptée, et on le 
remplaça par Jean de la Barre, qui avait été atta- 



1. B>;le, Diclionnairt historique, artiole Chaatel (du). 
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ché à la maison de François , comte dVVngouiêQie. 
Jean de la Barre eut lui-même pour successeur 
Mellin de Saint-Gelais, abbé de Reclus. Ce fut saiB 
doute à la sollicitation de ce dernier que Fran- 
çois I" rendit l'ordonnance du 8 décembre 1538, 
dont les sages dispositions sont encore en vigueur. 
Par cette ordonnance , le roi prescrivait aux li- 
braires de remettre un exemplaire de toutes leurs 
publications " en grand ou petit livre, es mains, 
n disait-il , de nostre amé et féal conseiller et au- 
o raosnier ordinaire l'abbé de Reclus, Mellin de 
1) Saint-Gelais, ayant la charge de nostre dicte 
H librairie estant en noâtre cbâteau de Blois, ou 
jj aultre personnage qui par ci-après pourra avoir 
n en son lieu ladicte charge et garde. .. le tout à 
H peine de confiscation ^. » 
' Mellin de Saint-Gelais fut le dernier garde de la 
librairie de Blois ; des lettres patentes du 22 mai 
1544 ordonnèrent que la collection tout entière 
serait transportée à Fontainebleau. Deux maîtres 
des comptes, Jean Grenaisie et Nicolas Dux, al- 
lèrent dresser l'inventafare des " livres, sphères, 
B globes et autres choses » conservés à Bloîs ; le 
tout fut mis en ballots , et , par les soins de Mellin 
de Saint-Gelais , transporté à Fontainebleau. Ma- 
thieu La Bisse, chargé, avec Mellin de Saint-Gelais, 



1. BeiioiUrdi^nalracbnfnpKmwJa dci Jliïs, 1. 1, p. 13. 
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de veiller sur la nouvelle collection, prit posses- 
sion, le 22 juin 1545 , des livres provenant de la 
bibliothèque de Blois. Ceux-ci d'ailleurs restèrent 
reconnaissables. Les bibliothécaires de Blois, Jean 
de la Barre surtout, avaient été très-prodigues 
d'inscriptions sur les volumes ; on y trouve encore 
aujourd'hui mentionnées , tantôt la date de leur 
acquisition, tantôt diverses circonstances impor- 
tantes, telles que la demande que le roi en avait 
faite , tantôt même des indications assez naïves, 
celle-ci par exemple : " Des histoires et livres en 
B françoys. Pulpito 3» , à la cheminée. Blots i, » 
destinées à faire connaître la place qu'ils occu- 
paient dans la bibliothèque. 

L'inventaire rédigé à l'occasion de ce transport 
a maintenant pour titre : Inventaire original de la 
m^iotkèque de Blois lors du transport à JFontaine- 
Ueau 3. Il commence ainsi : 

" Inventaire fait par nous Jehan Grenaisie, li- 
» cencié en lois, et Nicollas Dux , conseillers du 
« Roy et maistres ordinaires de ses comptes à 
H Blois, à ce commis par la chambre, en vertu des. 
B lectres patentes dudit seigneur, données à 
» Sainct Germain en Laye le vingt-deuxi^o jour 



1. Vorez, blaBibllotlièqaenfttioiiftle, le mumacritooté: fonds 
ftaugÙB, c° 9T0. 

2. Bibliothèqao nationtle, auitiscrita, fonds fronçais, n" 6660. 
Un donble de cet) ùtTentoire exiate dons le mSme fonda, n°12I>99. 
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n demay dernier passé, signées François, et au 
» dessoubz : par le Roy, deLaubespine, seellées 
» de cyre jaune du grant seel dudit seigneur, de 
n tous les livres estans en la librarye de Blois, 

tant en langue latine , grecque , hébraïque que 

■ vulguaires , ensemble des sphères théoriques et 

1 autres corps d'astroI(^ie , pour iceulx transpor- 
» ter dudit Blois à Fontainebleau , selon qu'il est 
» mandé par ledit seigneur par ses dictes lectres. 
- A veoir faire lequel inventaire ont assisté véné- 
jg rable maistre Mellîn de Sainct Gelaiz, conseiller 

■ dudit seigneur, abbé commandataire de Reclus, 
B Jehan de la Barre, commis à la garde de la 

■ librairie dudit Bloys. » 

On lit sur le dernier feuillet : 
" Le quatriesme jour de l'an mil cinq cens qua- 
» rante et quatre, noble et discrète personne 

■ maistre Melin de San Gelais, conseiller du Roy 
H nostre sire, son aulraosnier ordinaire, abbé 

■ conunendataire de Reclus en Brye, a confessé 
• avoir receu de nobles hommes maistres Jehan 
B Grenaisie et Nicolas Dux, aussi conseillers dudit 

> seigneur... les livres , sphères , globbes et autres 

> choses contenues et déclaîrées par les inven- 

> taîres cy dessus escriptz... n 

Cet inventaire se compose de 128 feuillets, et 
nous y voyons que la bibliothèque de Blois ren- 
fermait alors l,890volumes, dont 109 imprimés 
seulement. H feut y ajouter une quarantaine de 
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manuscrits grecs que le vieux Constantin Lascaris 
venait d'apporter de Naples i. 

Nous ne pouvons déterminer aussi exactement 
le nombre de volumes que possédait à ce moment 
la bibliothèque de Fontainebleau. Un catalogue 
des manuscrits grecs fut dressé, sous François I", 
par le célèbre callîgrapbe Ange Vei^èce, dont 
l'écriture était si belle qu'elle servit de modèle 
pour la fonte des magniâques caractères grecs de 
Robert Estienne : 

Ange Vergèce grec , à la gentile main, 
Pour l'écriture grecque écrivain ordinaire 
De vos granpère et père et le vostre . . . 

dit Baïf dans une épître dédicatoire à François I". 

Le catalogue dressé par Vergèce * contient la 

liste de 260 manuscrits. Quelques volumes dédiés 

au roi, d'autres qui lui furent donnés par Louise 



1. On sait qne oe tavant rsaBembl» une très-précIeuBe bibUo- 
,thèqnc, qu'il légua an Bénat de Heesine. Elle a été depuis 
' tranapertée en Eepagne , et elle fait aQjonrd'hai partie de la 

bibliothèque de l'EBOurial. (Voyez Villemain, Laacarit, note 0> 
et les Elogia de Paul Jovo.) • Il faut remarquer, dit G. Naudd, 

• que Juins LascariaBhyndacenuB, exile de Conatantinople, aie 

■ premier tconvé, on an moins reetably et lemiB en usage les 

■ grandes lettres, ou pour mieni dire majuacules et capitales de 

■ l'alphabet grec, esquellea il fit imprimer l'an 1191 des sentenees 

• morales et antres vers qu'il dédia k Pierre de U édicis , aveo 

• une fort longue épitreliiôiiiBire, où ill'iiiforme de son dessein 

• et de la peine qu'il avait eue 11 rechercher la rraye âguro de 

■ cea grandes lettres panny les pins vieiUea médailles et monu- 

• mena de l'antiquité- ■ G. Naudé, AdditUnu àVhUtoir» du ro^ 
Louis XI, p. 136. 

2. Bitdiotbèque nationale, manuscrits, fonda grec, n" 3061. 
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de Savoie sa mère et Mai^uerite de Valois sa 
sœur, alimentèrent encore la bibliothèque de 
Fontainebleau, qui ne renferma cependant jamais 
plus de 200 volumes imprimés , en y comprenant 
ceux qui avaient été apportés de Blois. 

Nous avons dit déjà que la bibliotlièque de 
Fontaiuebieau était installée au « dernier estage « 
du château. Les écrivains de l'époque ont célébré 
sa magnificence et l'aflable hospitalité qu'y rece- 
vaient les savants de tous les pays. 'C'est là que 
Ramus persécuté allait chercher un studieux asile, 
tandis que ses ennemis pillaient à Paris sa propre 
bibliothèque, déposée au collège de Presles *. Fran- 
çois de Belleforest, qui écrivait au milieu du sei- 
zième siècle, décrit ainsi les magnificences de la - 
collection de Fontainebleau : « Celle Hbrairie et 
» superbe bibliothèque, dressée iadis par les roys 
H f^yptiens en Alexandrie, ne fut onc plus belle 
ji ny plus riche que celle que Françoys , premier 
H du nom, a ordonné en ceste sienne maison; 
» n'ayant espargné frais aucun ny la peine d'un' 
B grand nombre d'hommes de grand sçavoir, qu'il 
» a envoyez par toute la Grèce et Asie pour re- 



1. • Post eine obitmn, direpta est s BÎoaiiie bonoram omniam, 
• pnenertim libronmi, Bupellei eiqniBitisiim». Porierant etiam 
■ mnlUBuni egregiadoctrinte monmiienta.... ■ Th. Buioaius, 
rUa Fetri Sami, p. 35, Voyez oncore ; J. E. FreipuB. Vila Felri 
Bami, et Antoine Teisaieri Élogn dta hommt$ Siavan» Hr*x d« 
l'histoire dt M. lUTImu, t. n, -p. 109. 
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n couvrer les meilleurs livres qu'on pourroit trou- 
» ver pour l'enrichissement de ceste bibliothèque, 
n que les Princes estrangers ont souhaité de voir, 
n venans en France , plutosi que les plus bzquîs 
s thrésors et plus riches ioyaux qui soyent en ce 
•, royaume. Quoyplus? Ce grand Roy , sçachant 
n que les Muses ayment les solitudes, et Pallas les 
B lieux de repos, et que la laborieuse Dyane fuit 
H les villes oiseuses, a aussi fait dresser icy le 
» temple des Muses et la retraite de Patlas , et les 
fl courses boscagères de Diane la chasseuse. Et au 
B reste si i'estoy quelque grand poëte ou disert 
B orateur, ie bastiroy aussi quelque belle œuvre 
fl sur le los tant du Roy qui a fondé ce temple 
H Palladîen, que de la maguiUceuce du bastîment 
n et richesse des livres, tableaux, effigies et choses 
» rares qui sont en ceste hibliothecque, mais 
n ayant défaut de ce, et laissant ceste chaire & 
n ceux qui ont gousté l'eau cahalline et aux bons 
n livres, et en la faveur des Roys, et qui ont le 
» cœur haucé et hardy pour se voir récompensez 
y, de leurs peines, je passeray outre ^. « 

Duchâtel survécut cinq ans à François K. Ne 
trouvant pas cliez Henri II des dispositions aussi 
généreuses que chez son père 3 , il renonça à aug- 



!ter, la Cattnographie vnivtraélle de toia le monde, 
it complétée par Fr. de BeUeforest, 1. 1, p. 333. 
■ Henry II , quoy que bien instruit en m jeuneese , ftit 
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menter le nombre des volumes de la bibliothèque, 
et chercha surtout à assurer la conservation de 
ceux qui restaient, en multipliant les reliures. 

Celles-ci, d'ailleurs, étaient devenues depuis 
longtemps moins riches et moins pesantes ; il avait 
fallu renoncer aux pierres précieuses , au velours, 
aux étoffes précieuses, quand on s'était trouvé en 
présence de plusieurs centaines de volumes à 
pourvoir. Le fer et le cuivre avaient disparu aussi ; 
le carton remplaça les lourds ais de bois, et les 
armes du souverain en devinrent presque le seul 
ornement. Un exemplaire des poésies latines de 
Fausto Ândrelini, que l'auteur fit relier pour 
l'offrir à Louis XII, porte sur sa couverture en veau 
fauve estampé un porc-épic avec la devise du roi : 
continus et ^ninus. On sait que l'ordre du Porc-Epic 
avait été institué par Louis d'Orléans, grand'père 
de Louis Yfl. La bibliothèque du Louvre possédait 
un volume dont la reliure avait pour seul ornement 
au milieu des plats une bande où alternaient les 
armes de France et des porcs-épics. Sur un très- 
précieux exemplaire qui appartient à la biblio- 
thèque Mazarine i, on voit figurer, outre l'écu de 
France et les porcs-épics, des hermines , pièce 



■ teUement diTsrtj par les garniea qu'il continua sveo Charles 
• Quint, qu'il n'eat guèrea mo;en de caresser ou favoriser les 
- muMS. ■ G. Nandé, AddUiona à VUttoirt du roy Louii XI, 
p. 197, 
1. Imprimés, a' 11GT8. 
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principale des armoiries d'Anne de Bretagne. La 
plupart des volumes qui furent reliés à Blois sous 
le règne de Louis XII sont l'œuvre d'un prêtre 
nommé Gilles Hannequîn. 

Les reliures exécutées soxis François I" sont en 
général très-simples ; le cuir et le maroquin noir 
y furent presque seuls employés par Jean le Faul- 
cheur, qui se qualifiait de " libraire et relieur 
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ordinaire du roi n. Les F couronnés, parfois suivis 
de la lettre R , figurent sur presque toutes; assez 
fréquemment, les plats sont ornés des armes de 
France, au-dessous desquelles s'étend une sala- 
mandre 1. 

Le blason de Claude de France accomp^ne 
quelquefois celui du roi ; et les dauphins unis aux 
.salamandres indiquent que le volume a été relié 
sous^rançois !«', mais pour le Dauphin.. 

Avec le r^ne de Henri II, s'ouvre une des plus 
belles époques de la reliure. L'amour du roi pour 
Diane do Poitiers vint se manifester jusque sur 
les livres de la bibliothèque. Autour des armes de 
France , accompagnées d'ornements exécutés avec 
un goût exquis', sont semés des H et des D entre- 
lacés, des* croissants, déS arcs, des carquois et 
d'autres emblèmes de la chasse. Parfois les armes 
de France sont remplacées sur les deux plats par 
la devise équivoque que Henri II avait adoptée : 

DONEC 
TOTVM 
iMPLEAT 
ORBEM 

mais alors les croissants 4ominent, e^sont beau- 
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coup plus nombreux que les monogrammes. Les 
mêmes initiales et les mêmes symboles se rencon- 
trent encore sur les volumes, extrêmement rares, 
qui furent reliés aux armes de la favorite ^. 

Pierre Duchâtel mourut le 2 février 1552, 
r^retté de tous les savants, qui se souvenaient 
qu'il avait osé défendre Robert Estienne contre la 
Sorbonne, et E. Dolet contre le roi. Pierre de 
Mondoré devint maître de la librairie, et la place 
degarde fut, peu de temps après, donnée aumathé- 
maticien Jean Gosselin. 

Leprince ^, tous les historiens qui l'ont précédé 
et presque tous ceux qui l'ont suivi, disent que 
Henri II, confirmant l'ordonnance rendue en 1538 
par François J^', avait enjoint aux libraires de 
fournir à la bibliothèque du Roi un exemplaire 
sur vélin et relié de tous les livres qu'ils imprime- 
raient par privil^e. Or cette ordonnance n'a 
jamais été rendue que par Raoul Spifiime , un 
pauvre diable monomane, qui eut l'étrange idée 
de composer un recueil de trois cent six arrêts ou 
règlements qu'il publia vers 1558, sous le nom de 
Henri II et comme ayant été promulgués par lui. 
Ces arrêts supposés ont d'ailleurs été pris au 



3. Eeaai kirtorique lur la billiiitfiique du n 
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sérieux par de véritables érudits , le président 
Bouliier et Abel de Sainte-Marthe entre autres. 
Voici le texte de l'ordonnance rédigée par Spifamo 
en faveur de la bibliothèque du Roi, ordonnance 
qui pendant deux cents ans a été regardée comme 
parfaitement authentique : 

« Le Roy, pour l'amplification des bonnes lettres 
. chrestiennes, et toutes choses honnestes et pro- 

■ fitables , et entretenement de ses librairies et 
1 bibliotèques, qu'il a establies pour exercer et 

> employer les bons esperitz de ses subiectz 

■ sçavans et lettrez, et toutes personnes vertueuses 
« et gens amateurs de bons livres et notables 
« élucubrations. A ordonné et ordonne, que dore- 
H senavatit ne sera baillé aucun privilège- d'îm- 
n primerquecenesoit à la chargeque tous livres qui 
B s'imprimeront luy en sera baillé et présenté un, 

> imprimé en parchemin de vellin, relié et couvert 
» comme il appartient luy estre présenté, pour 
n estre mis en sa bibliothèque et librairie de son 

■ chasteau de Fontainebleau ; et après icelle 
j> bibliothèque de Fontainebleau fournie, estre mis 

■ en sa librairie de son chasteau de Bloys, et' 
« conséquemment aux -autres, ainsi qu'il sera par 
« luy advisé et ordonné ^ » 
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Deux catalc^ues des manuscrits grecs de la 
bibliothèque de Fontainebleau furent dressés 
sous Henri II par Constantin Palœocappa, et reco- 
piés par Ange Vei^èce. L'un est disposé par ordre 
alphabétique, l'autre par ordre des matières; tous 
les deux sont conservés aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale i. 

François II r^na une année & peine, et de cette 
époque date le redoublement des persécutions 
rel^ieuses qui assombrirent si longtemps notre 
histoire; la seule acquisition que la bibliothèque ait 
faite sous ce prince a précisément cette triste ori- 
gine. Le président Âimar de RaAconet, un des 
hommes les plus savants du seizième siècle , fut , 
sous prétexte de religion, enfermé à la Bastille par 
ordre du cardinal do Lorraine ; il y mourut de 
chagrin en 1559, et ses livres confisqués entrèrent 
à la bibliothèque de Fontainebleau ^. 

L'es reliures au chiffre de François II sont natu- 
rellement assez rares. Au milieu des pla^ un 
écusson ovale renferme les armes de France, 
au-dessous desquelles sont deux i^" couronnées et 
parfois suivies du nombre IL Sur le dos, entre les 
nerfs de la reliure, alternent des f et des fleurs de 



1. ManusciitB, fonda grec, n" 3086 et S066. 

3. JSgivhfiinBilHtroduetioadhigloriainltierariaiitdeprœipHi» 
bibliotkecis, p. 12. — Âbel da Sain tir-Marthe, Discourt au Bof 
lur le rétallùae/HeHi de la bitUoiliigue rayait de Fonlaiiubleati 
(niiB pagination). 
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lis presque toujours surmontées d'une couronne i. 
Plusieurs de ces reliures, commencées sous 
François II, ne furent achevéos que sous le r^ne 
de Charles IX ; celles-ci portent semés sur les plats 
plusiiîurà Centrelacés et couronnés. 
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CHAPITRE IT 

(1S60 k leiO) 

Cb&rles IS. — Trknal&tion de la Bibliothèque 11 Parie. — 
Jaoqnes Aymot, maître de la librairio. — Les relinrea Boni 
Charles IX et Benri JH. — Dnagera qao court la Bibliothèque 
pendant la Ligna .-^OniUaaine Bose, F. Pigenatet le président 
Briaaan. — Bécit de Gosaelin. — Jacques-Aa^aate de Thon 
remplace Amyot. — La Bibliothàqae eat transportûa au 
(K)llége Lonia-le^Orand. — Les liTrea de la fkmille Pitboa. — 
Les manDScrita de Catherine de Itédieia. — Transfert de la 
Bibliotlièqoa dans le convent des Cordeliera. — La reliure 
eods Henri IV. 

l'avènement de Charles IX, protecteur de 
r Ronsard et poëte lui-même, on pouvait 
* espérer une ère favorable aux lettres; 
^mais les luttes religieuses en décidèrent autre- 
ment. La Bibliothèque duroi n'acquit sous ce règne 
aucune collection nouvelle, et elle perdit un de ses 
chefs. Pierre de Mondoré, soupçonné d'attache- 
ment au calvinisme, dut, en 1567, se retirer à 
Sancerre, où il mourut trois ans après i. 



1. Pierre da Hondoré H'étt^tformd h OrManeni 
thèqno, où dominaient Iei> antenrs grecs ot 1( 
mathématiques; elle tilt pillée pendant la Baint-Barlhélemy : 
• Sed ob religianiB caoeam belllB inteatiaia graviter JactatOB, 
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Contrairement à une assertion incontestée jus^ 
qu'ici , ce fut vers cette époque , et on tout cas 
sous le règne de Charles IX , que la bibliotlièque 
du Roi fut transportée de Fontainebleau à Paris. 
Le fait est état)Ii d'une manière irréfutable par 
une lettre très-touchante de Gosselin, adressée 
plus tard à tous les amis de la littérature. " 11 
n y a , dit-il , trente-quatre ans et plus que 
n j'ay la charge de garder la librairie du Roy, 
■ qui est un desplus beaux thrésors de ce royaume; 
a durant lequel temps je l'ay gardée plusieurs 
n années dedans le chasteau de Fontainebleau , 
7, et puis, par le commandement du royCharlesIX, 
a je la feis apporter dans ceste ville de Paris i. » 
Mous ne savons d'ailleurs où la bibliothèque fut 
alors installée. Gosselin demeurait près de Têglise 
Saint-Nicolas-des-Champs, mais il résulte des 
termes mêmes de sa Remonslranee qu'il ne logeait 
pas à la bibliothèque. 



• qnum Sanceras ul Lignrim conlHigimiet, conlrato ei microre 

■ motbo, utimïDiDeo reddidit. BibliothccaetiuncjiiB, onuimm 

• tibroram copia inatmots, matheniKticU pnesertim et gmois, 
' illlaqne m&jorem partem m&iiuiicriptiB , atqne Ipsins itndio 

■ emendatig, liBrbsra ista immanitate direpta eal. • Corn. 
ToIliuH, De ittfelicitate IiHerii(oi-iim, oypendir, i la BaitedeTou- 
Trage de Joannea Pierins, p. 58. —Voyez anasi, fOT M point, 
J.-A. de Thon, Hiatoriœaui temporie lib. LU. 

. Enmit wM remmitlrance touchant la gardt dt ta librairie d» 
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Pierre de Mondoré eut pour successeur !e savant 
Jacques Âmyot, qui avait été le précepteur du roi 
et celui de ses deux frères. Le célèbre helléniste 
fut le premier, dit-on, qui soi^ea aux services 
que ce précieux dépôt pouvait rendre aux crudits, 
et il consentit à communiquer i quelques-uns 
d'entre eux les manuscrits dont ils avaient besoin 
pour leurs travaux J. 

On fit relier , sous Ctiarles IX , un assez grand 
nombre de volumes, et tous sont faciles à recon- 
naître. Quelques-uns portent au milieu des plats 
deux C entrelacés, et sur le dos un semis du mémo 
monogramme ^ . Les reliures les plus élégantes 
sont ornées des armes de France placées au centre 
d'un ovale ; au-dessous de l'écu se trouvent deux 
petits C entrelacés et suivis du chiffre 7X, puis 
le titre de l'ouvrage s . Parfois le chiffre IX 
est remplacé par deux C, et alors, sur le dos, 
figure, entre chaque nerf, un double C surmonté 
d'une couronne. 

Quand le titre de l'ouvrage n'existe pas sur les 
plats, l'ovjile est rempli par plusieurs Ccouroiinés, 
et au bas figure le chiffre IX. 



1. Loprincc, Essai hUloriqu* sur la bibliothklueduRoiip.H, 

2. Vo^oz, & la Bibliothèque natioaaIc,IemanuscTit'cdtë: fonda 
frajiçala, n° SCS. 

3. Voyez, il laBibliotbéqneD&tianaU, le manascrit cote ; fond« 
français, it° 750. 
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Enfin, sur quelques reliures, infiniment plus 
rares, on rencontre l'emblème que le chancelier de 
l'Hôpital avait fourni au roi : deux colonnes sur- 
raontécà d'une couronne et accompagnées de cette 
dévise: PietatedjustUia'^. 

Henri 111 eut, pour les belles reliures le même 
goût que son père. Son ordonnance somptuaire du 
24 mars I5Siî, qui dtifendait aux bourgeoises de 
porter des pierreries, les autorisai t à en orner leurs 
livres d'heures. Le roi lui-mômo n'alla cependant 
pas jusque-là. La marque dislinctive des reliures 
exécutées sous non règne est un double écusson 
aux^rmes de France et de Pologne, entouré du 
collier de l'ordre du Saint-Esprit , avec la devise 
Spes mea Dens ou Manet uUima ccdo ; au-dessous 
de l'écu se trouve une H couronnée ^ . 

On sait dans quel désespoir fut jeté Henri III par 
la mort de la princesse do Condé, Marie de Clercs; 
c'est alors qu'il institua i'ordredes Pénitents et ses 
lugubres processions, en même temps qu'il couvrait 
de têtes de morts ses vé.tement3 et jusqu'aux 
a^uillettes de ses chaussures. Les reliures faites 
pour lui, à cette époque, portent les traces de cette 
singulière monomanie. Les plats sont chargés de 



e cette reliure eicieto à la bibliothèque d 
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squelettes, de crânes desséchés, de larmes, de 
croix, d'ossoments dorés, argentés ou estampés 
sur maroquin noir. Parfois, d'un côté du volume 

se trouve le nom de JÉsns et de l'autre celui de 
Marie, puis la devise Mémento niori. Ces reliures, 
où Ib deuil est loin d'exclure !o luxe, sont aujour- 
d'hui trè i-rccherchées. Sur un volume qui appar- 
tient à l.i bibliothèque Mazarine, les omemcnU 
funèbres ont été frappés en argent ; ils étaient en 
or sur un exemplaire, identiquement sonibbble 
pour tout le reste, que possédait la bibliothèque 
du Louvre, dans la collection Motteley. 

La bibliolhèque du Roi faillit être anéantie pen- 
dant la Ligue. Tandis que la collection particulière 
de Henri III était vendue i\ l'encan devant l'Hôtel 
de ville i, deux ligueurs forcenés, Guillaume Rose, 
évèque de Senlis, et le curé François Pigonat, 
firent plusieurs tentativespours'cniparer des livres 
du roi; un peu plus tard, ce fut le tour de deux 
maîtres des comptes, MM. de Joelmy et EKipré. 
Gosselio , qui avait alors près de quatre-vingt-dix 
ans, semble avoir montré peu d'énergie dans 
cette circonstance. Il fit d'abord appel à l'influence 
du président Brisson ; mais il craignit sans doute 
ensuite de se voir compromis avec les ligueurs, 
car, deux mois avant le siège de Paris, il se retira 



. Iieprince, Essai hitlorique aur fa bièlitithi^e du Boi, p. 39. 
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auprès du roi à Saint-Denis, puis à Melun. Avant 
son départ, il eut cependant soin de " très bien 
n fermer la porte d'icelle librairie avec une bonne 
II serrure et un boncadenat, et par dedans avec 
7, une forte barre, h Mais le président de Nully, 
peu scrupuleux sur le choix des moyens, ne recula 
point devant l'efEraction; il fit tout simplement 
" rompre la muraille pour entrer en la dicte 
D librayrie », et, une fois en possession, il la garda 
, six mois, jusqu'à la fin de mars ; quand il dut la 
rendre, il manquait déjà bien des volumes. Tous 
ces faits nous sont attestés par le pauvre Gosselin, 
qui, réduit à l'impuissance, protesta du moins par 
écrit et voulut conserver à la postérité le souvenir 
de ces attentats, en même temps que les noms des 
misérables qui les avaient commis ; il a raconté 
tous ces faits en tête d'un des manuscrits de la 
bibliothèque , les Marguerites hïstoriahs de Jean 
Massue '. Voici cette note, le plus précieux docu- 



1. Ca volume est aiyotiriî'hui à la Bibliothèque nationale, 
D'abordcoté K°T292,il porte malutenaât le numéro 955 datts le 
fonds Ictnçai»; c'eut an bel in-qusj^to sur vélin, qui a pour 
tili'e : La Margitei-Ue des peylui et vices, composa par frère_ Jeaa 
Maanue. Une noCedcU. Faolin Paria ajoute: domeslique de Jehan 
de Chabaiates, comte de Dampinartm, composé en lt97. Sur la 
dernier feuillet, on lit : Les margaritea kystorialiea composées 
par un uïig prieur, coittenaiites plusieurs faictz et dûtlz vertMiu: ou 
pfeieux dt ctrIatHes personnes tant grandi seigneurs que aaltres. 

La reliure primitive de ce mannBcrit a été remplacée, et si 
maladroitement, qu'on a alors enlevé le feuillet de vélin qui 
contenait la note de Gosselin. Ëtle aurait donc été perdue pour 
jamais Bi, dix uia aaparavuit, M. Paulin Paris ne l'eut copia 
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ment qui existe sur l'histoire de la bibliothèque du 
Roi pendant la Ligue : 

- Mémoire que le président de Nully, durant la 
> L^e et durant la trêve, s'est saisi de la librairie 
n du Roy, environ la fin de septembre, ayant fait 
« rompre la muraille pour entrer en tadicte librai- 
o rie, laquelle il a possédée jusquos environ la un 
„ du mois de mars en l'an 1 594 • , qui sont six 
a mois ; durant lequel temps on a couppé et em- 
j. porté le premier cayer du présent livre , auquel 
n cayer estoient contenues choses remarquables*. 
K Item, durant le temps susdict ont esté emportez 
n de ceste dicte librairie plusieurs livres dont le 



lorequ'il préparait son savent ouvraga sur les manuscrits de la 
biblïotbèqiie doBoi; cette copie eat aujourd'hui calléo aveo 
qnstre paius à cacheter en tête du volamo. 

1. • Au président de tfully, qui ce jour se présenta pour faire 
La révérence k 8a Ksjoaté, elle flat demander par Sanssi 
(Nicolas Harlay deSancy)en quelle qualité il laluÎTOuIoit faire, 
auquel ledit président ayant respondn que c'estoiten qualité 
de son très-hnmble et très-obéissant sujet et BorTiteoT, le Bo; 
l'ayant entendu , lui renvoya dire par Sanasi qu'il ne teaoit 
point pour ses sujets ni pour sea aervitenrs oeui qui l'estoient 
de l'Espagnol, et qa'il ne laissait pas, si bon lui semblait, 
de s'en aller avec eux. ■ lioaioûe.JotiriialdtirignedeHenriiy, 

I mars 15S4. 

- Ce jour on eacriTit en grosses lettres sur la porte da prési- 
dent de Nulli : • François, pendes cest homme meachant. • 

II avoit efl un billet deux jouis auparavant, ayant esté escon- 
duitdelarcquesteqn'ÏI avoit présentée, qui partoit qu'atteodu 
son &ge et na qualité , i) lui IHist permis de se retirer es 
l'abbaye Baint-Victor-leï-PariB on en quuJqu'àutre Moinerie 
des Fauxbourgs. • Lostoile , Journal du rtgne de Henri TV, 
J mars leSïl. 

2. n contenait n 
]nt il ne reste plus 
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■ commissaire Chenault feîst enAueste, bientost 

■ aprez que ledit président eut rendu icelle librai- 
I rie. GossELiN, ita est, 

« Item, ur^ docteur de Sorbonne et^-év^que 

I de Sentis, nommé moiisieur Rose, familier amy 

I du président susdict, a faict amende honorable 

1 en la cour du parlement, par arrest de la dicte 

- cour, pour avoir prononcé... durant la Ligue, et 
r encores depuis, paroles indignes d'ung homme 

■ de sa qualité; il feist celle amende lev^ jour de 
F septembre 1598. 

" Davantage ledict évesque et ung docteur de 

. Sorbonne, nommé P^enac', ont faict ce qu'ilz 

- onl peu pour posséder ladicte librairie; mais 

- fc'u de bonne mémoire le président Brisson, à 

■ ma requesle et solicitation , a empesché leur 

- intention. Lesquelz, par après, sont allez ins- 

- siter la chambre des comptes pour venir mettre 
1 les (?) en ladicte librairie. Monsieur de Joelmy 
i et Monsieur Dupré, maistres des comptes en 
I ladite chambre, ont vouleu entreprendre ce 
. que lesdits docteurs n'avoient peu faire ; 

■ mais mondict seigneur président leur a encores 
. rompu leur desseing , comme il avoit faict 
i auparavant, n 

Dans une lettre publiée plus tard, Gosselm 



1. François Pigentt. 
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raconte les mâmes faits, mais avec quelques 
variantes qui ne manquent pas d'importance. 
" Dieu m'a faict la grâce d'avoir fidellement gardé 
s icelle librairie, et d'avoir empesché plusieurs 
n fois qu'elle n'ayt eàtê dissipée ou ruynée, et 
ji s^nammenl depuis îe com nencement des der- 
V niers troubles, que quelques-uns des supposts 
n de la Ligue ont voulu s'ingérer d'entrer en icelle, 
» souz couleur d'y vouloir donner ordre selon 
B leur façon, lesquels j'ay empesché , par la grâce 
Il de Dieu et par i'aydo de Messeigneurs et amys; 
I. et, voyant quejonG pourois plusrésistercontre 
I, l.i for^a de tels supposts, estimant aussi qu'ils 
n auroisnt plus de hardiesse d'entrer en la dicte 
r librairie en ma présence, mecontraignant, par 
n ctnpriwnnemont de ma personne, leur en faire 
iT ouverture, qu'ils n'auroicnt pas en mon absence, 
I) ,)'ay très bien fermé la porte d'icelle librairie 
n avec une bonne serrure et un bon cadenat, et 
n par dedans avec une forte barre, et me suis 
5 absenté de eeste ville de Paris doux mois devant 
B qu'elle ait esté assiégée, et me suis retiré â 
B Saint-Denis où estoit Sa Majesté, et par après 
B me suis réfugié en la ville de Meleun, qui estoit 
» en l'obéissance du roy, là où j'ay esté jusques à 
» la dernière trêve, durant laquelle le président 
B de Nully, qui pour lors avoir moult d'autorité en 
B ceste ville de Paris, meu d'une particulière 
B affection, s'est adressé à la dicte librairie, a fait 
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m crocheter la serrure et le cadenat dont la porte 
H d'îcelle estoît fermée; et ne pouvant ouvrir 
n icelle porte, à cause qu'elle estoit fermée par 
jt derrière avec une forte barre, il a fait rompre 
n la muraille afin d'ouvrir la dicte porte, est entré 
n en icelle librairie avec telle compagnie qu'il luy 
n a pieu, et y est allé plusieurs fois avec ses gens, 
n qu'on a veu s'en aller avecques luy portans 
» d'assez gros paequets Boubs leurs manteaux, et 
n a possédé la dicte librairie, ainsi qu'il l'a voulu, 
a jusques au temps que ceste ville a esté réduite 
a en l'obéissance du roy, et que Sa Majesté lui a 
» mandé de me rendre les clefs d'icelle librairie, 
■ et remettre en la dicte librairie les livres d'icelle 
ji si aucuns i-n avoit pris, et le dict président m'a 
« seulement rendu les clefs, disant qu'il n'avoit 
» pris aucune chose dedans la dicte librairie'. » 
On voit que, dans cette nouvelle rédaction, Gos- 
selin passe sous silence le rôle si honorable qu'il 
avait auparavant attribué à Barnabe Brisson. 
Gosselin avait sans doute été trompé, comme 
bien d'autres, par la conduitedissimulée du savant 
président qui, au dire de Mézeray, s'efforça pendant 
la Ligue de " nager entre deux eaux », soutenant 
tout haut les Seize et protestant en secret de son 



1. Ensuit tmt t^HUnutrance touchant la garde de la librairie 
du Sov, addreteée à toutes personne» qui aytnettl les lettres, par 
Jean Gositlin, garde d'icelle librairie. 
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aUachement au roi; on sail d'ailleurs que cette 
politique ne lui réussit guère. S'il Faut en crtntc 
quelques écrivains, pas plus que le président de 
Neuitly, il ne respecta la Bibliothèque, mais il mit 
moins de franchise dans ses vols et se garda bien 
de reaverger aucune muraille. Suivant l'abbé 
Tricaud, ^isson alla prendre des livres à la 
Bibliothèque, et " les ayant iiortez chezlui, suivant 
» sa coutùiae, pour les examiner plus à loisir, et 
« daiis le dessein de les remettre ensuite à leur 
s rang, fut prévenu par la mort...; et sa veuve, 
M qui trouva ces livres parmi ceux de son mari, 
it sans démêler, s'ils estoient de la bibliothèque 
» Royale ou non, les vendit avec les autres • . n 
Scalper, dit tout crflnîent que Brisson emporta 
chez lui une bonne partie de la bibliothèque du 
Roi, et que sa veuve les vendit ensuite pour presque 
rien, pour un morceau de pain K 

Amyot était mort pendant l'année qui précéila 
ces événements, et Jacques-Auguste de Thou, an 
des hommes les plus instruits et un des caractères 
les plus respectés du seizième siècle , venait do lui 
succéder. Les dangers qu'avait courus la Biblio- 



1. Etiala dt UUératurt pour la eonnoiManre ilt« linr*», t. I, 
p. IS. 
s. • Bftrusbu BrisBonliiB bonun pirtom libroTcm regiorum 

■ In domiim BVMn transtalit. Post ouram ojni, Tldni ititi truBto 

■ .p«Dis, Bi ita kHjni tte est, (Uvendidit. • Joseph Sot^er, 
^Mota, liber I, epist. Lxm. 
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Uièque au- milieu des derniers troubles détermi- 
nèrent Henri iV à la transporter en un Heu plus 
sûr. Des lettres patentes du 14 mai 1594, qui ne 
purent d'ailleurs recevoir leur exécution qu'en mai 
1595, ordonnèrent qu'elle serait installée rue 
Saint-Jacques , dans les bâtiments du collée de 
Clermont, aujourd'hui lycée Louis-le-Grandi. II 
appartenait aux jésuites, qui, chassés de France à 
la suite de i'attcntat de Jean Chaste!, venaient de 
l'abandonner; eux-mêmes avaient réuni dans cette 
maison une bitiliothèque composée d'au moins 
vingt mille volumes s, qui furent en grande partie 
dispersés. 



Dn mercredy IV octobre. La Cour, aprèa ivoir oy Jee 
uisasireB comaiis par ïcelle, qui ont faict procédor avi 
réparations do co qui cstoit □i:<^9Bairo au coUégo do Glermout, 
pour ï mettro la bibliothèque du Boj, a ordonné et ordonne 
quedcu deniers procodans delà vcntudoameublexdes JéBuistes 
etreienne des immeiiblee, les maHBons, menuisiere, cbairpen- 
tlers, sertuiiere ot autres manmuvros qui ont traTsïliê anâdite 
ouvrages, réparatione, et ce qui a esté faict do l'ordonnance 
deadicts commiaBaireg, aeroDt les premiers et avant tons antres 

• payez de leurs ouvrages, salaires, etc ■ Dealinaiion du 

eoiUffe de Clermont pour la liUMhèsue du Bon, d*"» Félibieu , 
Bietoire de Paris, t. V, p, 28. 

2. La bibliotlièque du collège Loais-le-Qrand fut commencée 
vers 1665. Trots ans après, le médecin JorOme Varade, échevin 
de Paris, loi légua la sienne; et lesjéanites, en retour de cette 
libéralité, donnèrent il sou fils Claude la place de recteur, Uais 
oelui-ci, compromis plus tard dans le procès de J. Cliastel , fat 
brûlé en elSgie le SS janvier 1595. A la fin de l'anoée 1S71, 
Pierre de Saint-An dro, président an Parlement, abandonna an 
collège sa bibliothèque, dans laquelle avait été foudne celle du 
Hvant Quillaume Budé. Dès 1580, les jésuites avaient rédigé 
poDi leur collection un règlement très-sage et très-complet qui 
nous >| été conservé dans les plus ancienuee éditions des Bigita 
ie la compagnie de J^eue. 
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La seule acquisition importante que ftt la 



Ii'&ttentat de Jean Ch&atel contre Henri IT vint tout k coap 
•Râtei les progrès de cette collection. 3. CbsBtel lysit fait ses 
étndea an collège de Clermont , et les jésnites , complices de son 
erime, le virent condamnés avec lai. Dne heure après l'attentat, 
Ift maison Ait occnpéo mîlitairemODt ; on mît les scellés ani tontes 
les pièces, et ellea furent le lendemain riaitëespar des conBoîlleia 
dn Parlement. Dans U chambre du P. Gaignard , qui était alors 
bibliothécaire, on trouva plusieurs livras défendus, entre autre* 
mie apologie de* Jacqnee Clément, dont il avoua être l'sutenr. 
LeParlement. par arrêt dn 39 décembre lfi94, ordonna • que les 

• preatrea et eacholietB du collège de Clermont et touB autres 

■ soy-disantde ladicto Société, comme corrupteurs de la Jenneiue, 

■ perturbateurs du repos public, ennemis du roi et de l'Etat, 

■ Tideroient dedans trois jours hors de Paria et autres villes et 

■ lieux où sont leurs collèges Beront les biens, tant menbles 

■ qa'immenbles à enx appartenants, employez en œuvres pitofa- 

Les jésuites, forcés de quitter la France, abandonnèrent 
doue leur collège et leur biblïotlièqne. Le gonvememout la fit 
Btisir, et résolut de la vendre aux onchèrea. Uais les ohoses se 
pissèrent antrouient. Suivant Leatoile . > elle fut exposée au 

• pillage, jnaques aux revendoUB et ping piestres frippiers de 

■ l'Univeraité. On dïBoit qu'on y «voit trouvé plusieurs papiers 

■ oBcrita contre le Hoy, desquels meBaienra laa reviaitearB ne 

■ firent ai bien leur prouflt que des bons livres gneqs etlstlns, 

■ qui fiirent Jugés do bonne piiso, à ia reqneste de mesaietirs les 

■ gens dn Bo;, qui a'en accomodèient les prenùers. selon leurs 

> Oonclusions ; et sprès, lea autri^a, chacnn aelon son mérite et 

■ qualité. • Quant au bibliothécaire, il fut étranglé et pendu en 
place de Grève, ce qui, du reste , lui valut l'honneur d'être plaça 
par ses confrècea au rang dea martyrs. 

Les iéauîtaa, une fois rétablie en France, en 1604, auraient fort 
désiré garder la belle collection qu'ils trouvaient installée dans 
te collège k la plane de U leni' ; ils le liiasèreut entendre asseï 
clairement duis une Trés'humbU rtqueele qu'ils présentèrent 
alors au roi : • Nous oonfeasoDs néantmoina, disaienl^iU. que 

• nous avions deux grands thrèaors , et auaei opulents et richef 

> qui fussent non-seulement en vostre rof aume , mais encor en 

■ toute l'Enrope ; c'estoyent deux blbliotbequeB. L'une eatoit 

■ en la nwlaon deB. Loujs (la Maison professe des jésnitel, rue 

• Saint-Antoine); l'autre estoitau collège, bibliothèque remplie 

■ dea plus rares voiomes et plus doctes qui fuBsent au monde. 

• Cestoit nostre arsenal, nostre munition, noatregrandmagasin, 

■ nostre grand tbrèaoretrichesBe. Ces deux tbrèsora, Siie, nous 
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Bibliothèque du roi pondant son séjour dans ce 
local eut pour objet les manuscrits provenant de 
la succession de Catherine de Médicis. 

Le cardinal Ridolfi, neveu de Léon X, avait 
possédé une riche bibliothèque, presque exclusive- 
ment composée de manuscrits ; après sa mort, elle 
fut achetée par le maréchal Strozzii. Celui-cipérit 



• avDDB perdu avac tin citrémo regret. • Â cat âg&rd, le Ttsa 
doH Jéanitea ne fut paa exuacé; maia de géaércnaeg donatioDS 
leai peimirunt prcisquo BiiiiUjitGt d'ixscroître consIdéraUenieiit 
rétoQduo do loor coilûj'j, et d'; former ane noavetle biblio- 
tlièr]no, qui fat alocd ])1&i;6q noua 1& direotion du BaTïnt Fronton 
àa Ddc. Ou pant cilar, k partir de oatta époqne, parmi lee 
bien faitonrB do ctttc collection, le cardinal F» nçois de Joyenae, le 
libraire Cramoisj', Is poflte rUilippo DesportpB, Gabriel Lalk- 
m>.nt, JacqDOB Sirniond, conltasour de Louie XIII, te anrin- 
tendant Fonqnct , et anrtotit Achille de Hatlt;, irrièro petit' 
fils do l'Ulnstre premier président, qni légna au coUége plus 
de vingt mille ïolumoa. 

Lee JÉBDitoB furent do nonvein chitséi de France en 1TG3; 
Us durent donc abandonner encore une fois leur bibliothèque, 
qui renfermait à cette époque environ oinqnaDto mille rolnmes 
imprimés, des médailles, dos piorros gravées, des antiquités 
égyp^Mo™ < Ki'ecquea , étrnsqaeB et romaineB , des poids , dei 

Dos lettres patentes du 31 novembre 17G3 accordèrent les 
bJttimentB du collège de Louis-le-Grand h l'ITuiversité ; il fut 
décidé en mémo temps qu'on établirait dans la vaste maison des 
jésnitea nn coUége général dans lequel aéraient réunis les 
boursien de tons les petits collèges do Paris, où il n'7 avait 
pas plein exercice. La bibliothèque fut leadue, mais l>eaucoup 
moins arbitrairement qn'en IB95, et tine grande quantité dfl 
livres, achetés par l' administration du noavean collège, ra- 
tèront on place; ila finirent, après de longs débats, par se 
confsndre avec ceux qoi composaient la bibliothèque de l'Uni- 

8nr l'histoire de la bibliothèque du collège LoniB-le-Oruid 
et les ouvrages k conanlter, voyez A.-P., lis aïKiatHn bibiMhè- 
juea de Paria, t. II, p. 315. 
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au siège de Thionvîlle en juin 1558; il laissait un 
fils à qui Catherine de Médici3,sa parente éloijfuée, 
enleva la collection, en donnant pour prétexte que 
celle-ci provenait de la bibliothèque dt s Médicis i , 
et en promettant de la payer un jour, ce qu'elle so 
garda bien de faire ". Catherine mourut perdue de 
dette ; on ne trouva rien chez elle, dit Brantôme, 
" rien, pas mesme un seul sol... elle esloit endebtée 
■ de huit cent mille escus'. « A cette époque , la 
collection se composait de huit cents volumes en- 
viron* ; Jean-Baptiste Benciveni', abbé de Belle- 



do liviea. Jfl ne iSiaj pas de luj comme le bon rompu le roy 
Louis XI dieoit d'nn prél&t de boh royaume, qui avoit uua 
trèa belle librairie et ne la ïoyoit Jamaia, qu'il reasembloit 
au boBsu qui aroit non boUe grosse bosse sur son dos et ne 
la yoyoit pas. Mais M. lo majeachal viaitoit, Tojoit et lisoit 
Bouveat Ha belle librairie ; elle ostoit Tenue du cardïual 
Bldalphe, et acheptée après sa mort, qui estoit uq très 
BçaTaut prélat. Elle ostoit ci!ttm6o pins ds quinze mELe oscui 
pour la rareté des beaux et grands livres qai j estoieot. • 

Brantôme, Vie» dei grands capitaines, édition Jantict , t. n, 

p. 219. 

(1) L. Jacob, Traicté des plus btUts bibliothèques, p. *S8. — 
Catherine était flUe de Laurent de Médicis, qui avait, en effet, 
acheté plusieurs de ces manuscrits après la prise do Constan- 
tinople par Mahomet II. 

(2) • Du despuÏB la mort dudict mareschal, la roine mère la 

• retira, aracquo promesse d'en rsscompanser son âls, et U luy 

• payer un jour; mais jamais il n'en a eu un seul sol. Jo sçay 

• bien qn'il m'en a dict d'antroB fois, en estant mal contant. • 
Brantôme, Vies des grands capitaines, t. II, p. 219. 

(3) Brantôme, Vies des daines iUnstres, t. I, p. 66. — Voyez 
DeUes et créanciers de la rot/ne mère Catherine de Médicis, 
dacnmonts publié», d'après les archires de Chenoncean, par 
l'abbé C. Chevalier, 1863, ln-8°. 

(4) Bonsard écrivait on 1 564 ; 

Geste Foyne d'honneur de tellii race issue, 
A.inçois que Calliope en ?on ventre a conclue. 
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branche, aumdnier et bibliothécaire de Catherine, 
les avait apportés du château de Saint-Maur, et 
les gardait chez lui, rue Plâtrière i. Jacques de 
Pleurs et Barnabe de Geriziers, maîtres de la 
chambre des comptes, chargés de faire l'inventaire 
de tous les biens meubles laissés par la reine, 
dressèrent aussitôt (19 août 1589) la liste de ces 
manuscrits, qui furent laissés à la garde de l'abbé 
de Bellebranche. Mais les nombreux créanciers de 
la reine ne voulaient pas laisser échapper ce g^e 
précieux; ils firent mettre les scellés sur les 
manuscrits, et ceux-ci allaient être vendus!!, 
quand le président de Thou intervint, déclarant 
qu'ils devaient faire retour à la couronne. Pierre 
Pithou ' rédigea une déclaration aux termes de 



Pour De dégénérer de ses premlera &yeui , 
BoigneuBe, a tuit ehorcher las livres la» plus vioni, 
Hébreai, Grecs ot latins, tradaits et ï traduire, 
Et par noble deapenso elle en a fait reluire 
Bon cbsstcaa âo Saint-Uanc, it &a qne s&ns danger 
Le François fust vainqueur du sçavoir «straDger. 
Œuvres complètes de Bonsard, L-dition Blanchemain, t. m, 
p. 879. — Voyez aussi Hilarion de Coste, les Eloges et vies 4ts 
rejinea, princeagea, damea et damoiaeUes iUiiatrfa,p. lOS. 

(6) Le nom de ce personnage a été fort déluré ; le Parlement 
l'appelle Bencheviny, Félibien Benemoui/, L. Jacob BeitcivigHi, 
Haichelius Beneiregnius, et M. B. Hanréan Bencivenny, 

(1) BiatoWe de la biblît)tkique du Boy, mannaorit de la biblio- 
thèque Sainte-QoneTÎèTe. 

(3) Qroaley. Fie de P. PUhou, 1. I, p. 831, 
(3) Les Pithou appartenaient ï une de ces vieilles iiunilles de 
robe, comme on on comptait tant an dii-scptiùmc Biocto, qui sa 
légnaientdepèraenfilsniierêputatioii de scienc ' " 
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laquelle le roi ordonnait " que tons les anciens 
» exemplaires hébreux, grecqs, en latin et en fran- 



ka tnTsll et de probité. Celle-oi, par olliuion k son nom, «vait 
pria pour detiae OM trois motB : xalt ui/iait ntiSsu, obHsatz aux 
lai», et oertes nnlle n'aT&it plna qu'elle le droit do la, porter. 

E^orre Pitbon, saTtmt et fertueai magistrat de Tro;cs, Isiau 
en mourant qnatro enfants, fermement Attachée comme lui aux 
dootrinee de la Béforme, pleins d'arâeur pour l'étude, et dont 
Scaliger a pu dire : • Measienra Pithoa senloient les bons livres 
■ de loiDi conune un chat une souris.- Leur père avait réuni nne 
assez belle bibliothèque, composée surtout de jurispmdenoe, de 
littérature et d'histoire j eiltt échut par enccesaion & Jean, le fila 
une. On était k la veille de la Saint-Barthélem; ; Jean et Nicole 
Hon &ère , obligea de taii devant la peraéontion , n'afant pas 
même nue demeure fixe, réussirent cependant, à force de peine 
et de courage, à sanvcr du naufrage général de leur forlone les 
UrrcB et les colleotions de leur père. Bevenus 11 des tempe 
meiUenrs, tons denï parent se constitner une bibliothèque 
nombreuse et bien choisie , qui , h la mort de Nicole , passa h 
Franijois, son frère, qnstrièmo enftet do Pierre Pithou. 

Le troisième, qui portait le même prénom que sou père, décida 
de l'illnatration de la famille. Paasionné pour le travail, U avait 
commencé, dès sa jtunease, ï réunir, aoit par extraits, aoît au 
mojen de copies testnelles, tout ce que renfermaient de ourioDi 
les livres lus plue rarea , le Trésor des chartes , les registres du 
Parlement, le dépôt de la Chambre des comptes, les archives 
des f^'andcs villca et dae principaux monaatèrcs. Ces extraits 
entrèrent pins tard dans la oompoaition du célèbre recueil de 
de pièces que P. Snpny forma ponr U. de Luménie. Kcponssé 
do harrean de Tro jes i cause de ses opiniona religieuses, P. Pithou 
alla chercher un asile dans les Ëtata du duc de Bouillon ; il faillit 
ensuite être victime de la Saint-Barthélem; , et vécut dans la 
retraite jusqu'au jour oii Henri 17 le força d'accepter lea fonctions 
de procureur général da Parlement. Au milieu de la tourmente 
politique, il avait raGaemblé une assez riche collection de livres 
imprimés; vraie bibliothèque de travailleur au reste, car elle 
laissait beaucoup à désirer »oub le rapport de l'élégaDce , et lea 
volumes étaient, parait-il, assez mal reliés ; - mais c'ctoit un 

> amaa de tons livres rares, eicellens et singuliers, choisis et 

• triés en toutes sortes de langues et disciplines. ■ 

Comme presqre Iodb les savants de cette époqaa , P. Pithoa 
tenait j^ladispositiondosesamis ses livres, ses notes, ses extraits, 
ses recueils ; • il menoit , dit Scaliger , tout le monde dans sa 

• bibliothèque, ptétoit volontiers, et présentoit tout ce qn'il 

> avoit, si l'on vooloil s'en servir. ■ Sa mort, arrivée lo I" 
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a çois, italiens et autres, trouvez entre lesmeublcs 
■ de la deffuncte royne, mère des roys ses prédé- 



novembre l'G96> JonrumiTerealndeMn^maneei MOMiuldeni] 
génér&l parmi les BkTUita et les blbUopbilM : t'illoatre deThi», 
A. de HArU;, Qillol, Caunbon, ScéToIa de Btinte-Hartha, a'i- 
erlvlrent mutnellsmeDt à oetla occasion def lettres de «kindo- 
léaneea qui nous ont été cotuerréM. 

Pierre Fithon ne Iiissut qne des flUeg. n oomprit qne m chèra 
bibliothèque Nnit dlialpée, ei 11 lédlgw mlnntienBement, pea 
de temps irant la mort, lea Tolontâa k cet égaid. □ légnwt an 
roi . poni en enrlcblr le Trésor de chartas , nne collection de 
plAeei rares qu'il avait achetées pendant 1b Ligne ; il ordoBoalt 

În'nn certslD nombre de Tolumee aniqneU il était plu particil- 
6rement attaché, ot qui purtuent des notes de sa main, seraient 
conservés par bb famille ; ce gui restait devait être cénni en nn 
seol M ot vends k nno setile personne. Ces prescriptions ne farent 
observées qn'k moitié. François Fithon garda les livres qnl 
deviient demenrer dans Is famille , msls 11 conserva aussi oeni 
qui étalent destinés au roi ; il est vrai qu'après sa mort Pierre 
Dnpuy se rendit k Troj'os , les reprit et las &l déposer an Trésor 
dos chartes. Los antres volumes furent divisés : le président de 
Thon acheta les mannacrita anciens ; le reste , ainsi que les 
Imprimés, fut partagé entre le dnc de Jofause et Francis 
Hthon. 

Le catalogue de la bibliothèque de Pierre Pithou n'a point été 
dressé ; on en poisMe seulement trois invcntures psrtiels. Le 
premier, Intitulé Bibliolica tceleiiailiea Pilhieana, est le dénam- 
broment des livres de théologie ; le aecend contient une liste des 
manuscrits qnl pnesèrent k François Pithou, et dont il disposa 
après sa mort. Le troisième, écrit tout entier de U main de Pierre, 
a ponr titre : Mémoires des linrei que j> détin letre garde» , qui 
sont broHilIeg de ma main pour la plupart. Il J mentienne SS 
volumes in-foUo, 48 volumes iu-qnarto, 74 volnmcs in-octavo et 
IT in-doD2o. 

François Pilhon, frère puîné de Pierre, iiabitait Trojoa , sa 
ville nalsle , où il devint procureur général. Constamment 
occupé de l'étade de l'antiquité, c'est par Ini qne tut découvert 
le préeieni maaosorit qni révéla les fcbles de Phèdre an monde 
modeme.Obllgé, comme protestant, dehiran moment la France, 
11 avait visité et étudié toutes les bibliothèques de l'AUemagua, 
de l'Angleterre et de l'Italie; et, dès son retour, il s'était occupé 
d'en former nna pour lui-mBma. Bon testament ftit digne do nom 
qu'il portait. » légua k la ville !a maison qu'il habitait, à chaîne 
par elle d'y faire • dresser nn collège pour enseigner UJennesse. ... 
• sans que k« Jéanitee y soient ancnnement re^ us ; tiittr«mont, 
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« cesseurs..... seroient mÎ3 es mains du sieur 
> d'^ner^tConseilIerd'Estat, que ledit seigneur a 
» cboisy et nommé pour maistre de sa librairie, 
» qui Ics'prendra par inventaire, pour demeurer 
B le trésor uny aux meubles de la couronne de 
a Franeei. > Ces lettres patentes sont du 14 juin 
tS94; lo 17 août suivant, elles furent enregistrées 
au Parlement, qui arrêta que ' la dicte biblîolhè- 

* que seroit transportée avec celle du deffunct 

* roy, sans aucune innovation ou dérogation des 

* droits et hypotèques des créanciers, lesquels, 
r nonobstant ledîct transport, demeureront en 
à leur force et vertu 3. * Malgré cette assurance 



^oato-t'il, Je déaire que lo ti>ut suit vendu potir outre em- 
ploya »ui panvrcB... Jo lègue aadit collège tonte m& biblio- 
thèque et tous IcH livres qui se trouveront en ma maison; 
en oultre tous mes moublee et argent pour faire bStir te 
oollégo, BTeo mea rentes, ai peu que i'en aj. ■ Ce coll(!gO 
fat établi on 1690 sonlemont , neuf ans après la mort du fon- 
datonr, par leaFères de l'Oratoire. 

Od pânt conanlter snr l'hiatoira do cette bibliothèque : 
GroBloy, n« it Fierrt PUliou. — ScaUgera«a, p. 315, — P. 
Pithou, Épttra dédicatoire des SovelUi de Thiodose. — Boivin, 
P. i^œf Pita. — Taisanil, Viea dfii juriscontiUtea , p. UQ. — 
Loiaol , Vie de IHerre Piihou. — J.-A. do Tliou , Hùtlorûe >ul 
Uiiiporia, lib. cxvu, p. T04. — Se. do Saint t-Martli>i, GaUomm 
dcctrina illuatrium gui 7to3!ra memoria flvriierutit elogla, lib. iv, 
p. 127. — Niceron , Mémoires pour een-ir à l'histoire det 
hoinmea Htuetrea, t. T, p. 49. — L. Jacoii . Traitté des plua 
ttUea tibliolhèguea , p. 621. — F. l'iihtei rila, etoffia , opéra, 
etc., p. 91. — Mimoirea aur qutiqiiea bibliollièquet de l'aris, 
raaaemUét par le P. Léonard de Sainte-Calheritie ; bibliothècjue 
Datiouale, mannscrits, fonds fr&nçftls, u" 22,592 (ancien fonda 
des Fctits-Pûrea, n» 17). p. 12. 

Il, p. I2B9, et t. V, p. as. 

Il p. tes». Il t. V, p. as. 
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les créanders formèrent opposition. Les choses 
trî^nèrent fra-t en longeur, mais de Thou ne se 
décourageait point; en mars 1597, il fit nommer, 
trois commi^aires : Pellerin, Lassilé et François 
Pithou, qui furent chargés de dresser un autre 
inventaire! et de faire l'estimation de la collecticai. 
Us déclarèrent qu'elle valait cinq mille quatre 
cents écus, ■ encorcs, ajoutaient-ils, qu'elle ne se 
» puisse assez estimer, tantjiour la rareté et bonté 
a des ditz livres, qai ne se pourroient trouver 
» ailleurs, que pour estre une bonne partie d'iceulz 
o non imprimez ', et les ditz livres originaux et 

• non copies, dignes d'estre reservez en France 
H pour la postérité, conservation des bonnes let- 
n très, et pour l'honneur du royaulme, et împossi- 

• bilité de pouvoir colliger et assembler à présent 
n unetplle bibliothèque pour quelque prix et en 
n quelque pays que ce soit s. » L'estimation avait 

(1) Cq eitrait de cet inventaire a, été pnblië par U. Le fions 
de Lincjr duis le Bulleim da biHiophile, année 1658, p. 936. 
(3) FnbUéB. 
(3) • Nous soubKsignez, commis et nommez pour la prisée et 

• éTilnation da la bibliothèque et liïros bébteni, wabea, grecs, 

> latins, tunçoie et italiens qni ont e.ppartcnu i. la reine mère, 

• deffnnctB Catherine de Médicia, certifloas à tons ceni qn'Û 

• appartiendra avulr von, visité, feuilleté cnBomblcment , an 

• logia du Hieur abbé do Bellebraocho , tous et ung ohaacnn 
■ les volumca, livres, papiern deaquolz le catalogue ot indioo oat 

• c; dessus transcript, qui sont pour la pluspart grecz , escriptz 

• à la main, antiens; et nous ont estez représentée par ledict 

> sieur abbé, et que tous tes dicta livres, volumes, papiers h 

• nous représentez vallent bien, argent contant, cinq mil quatre 

• oens eacDs Falot ce xi° jour de'mars mil cinq ceas quatre 

• vicgtz dix sept. • 
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donc été fixée surtout en vue de l'acquisition que 
méditait te roi. Aussi, de noure)]es difficultés sur- 
girent, et, le 4 novembre 1598, Henri IV mandait 
à de Thou : « Je vous ay cy devant escript pour 
» retirer des mains du nepveu du feu S>' abbé dô 
■ Bellebranche la librairie de la feue Reine, mère 
» du Roy, mon seigneur; ce que je vous prie et 
n commande encores un coup de faire, si jà ne 
* l'aviés faict, comme estant chose que je désire, 
> affectionne et veulx, afin que rien ne s'en 
« esgare, et que vous la faciès mettre avec la 
B mienne. Adieu *. o Benciveni venait en effet de 
mourir ; le procureur général en donna avis an 
Parlement, qui déclara qu'il ne regardait plus les 
volumes comme en sûreté, et rendit (25 janvier 
1599) un arrêt ordonnnant que pour la conserva- 
tion des droits de qui il appartiendrait , la biblio- 
thèque de Catherine serait déposée au collège de 
Clermont ; mais à part, afin dene pas être confondue 
avec celle du roi, et confiée à Gosselin, garde de 
la librairie, qui s'en chargerait " sur l'inventaire 
» cy-devant faict ^. n Pierre-Dominique Benciveni, 



(1) Bibliothèque n&tionale, i 
a" 407. — Berger de Xivroy , iseciieii aes lettres irnssires oe 
Henri IV, t. V, p. 62. —- De Thou, Historia: eui teiniiorw, 
Ub. XCrV, p. S87. 

3. • Du Lund; Zlv jaoTier ii.ii.icix. Sur ce que le procureur 

• généraldnroyaromonstréillacourledécpz n'&guùroa advenu 

• ds l'abbé de Bellebrancbe, au logis duquel avoit esté miB en 

• dépost Ia bibliothèque do la feue rojac, moro du deffUnct loy. 
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neveu âerabbédeBellebranche,fit encore quelque 
résistance, et il fallut un nouvel arrêt pour le 
déterminer à céder. Le 30 avril , le conseiller 
Denis de Hère, délégué k cet effet, se fit repré- 
senter tous les volumes provenantdela succession 
dj Catherine de Mëdicis • , et surveilla leur trans- 
port au collège de Clermont, où ils furent installés 
dans une salle continue à celle qui renfermait la 
Bibliothèque du roi *. 

Maichelius se trompe quand il avance que 
' muUi ex ilKs libris in pulcherrimo maroquino 



ordonné!) par le ro; régnuit eatre mise es muna de meuUv 
JacqueB-Aiiguate Se Tboa, conseillor sa Conseil d'Setat et 
présidant en ladicte coui, non encore erâontâoB, an moyen de 
l'opposition dos ccéanciors d'icelle ileffuncte damo rojno, pré- 
tendïns qoeioelle bibliothèque doit eatro vendno k loor profflot; 
requérant, attendu que lo logis où est de préaent icelle biblio- 
tlièqne, est loué il personnoa catrangea, n'y aeroit seorement, 

qu'il y fust poarTen par la coui' A ordonné ot ordonna qne 

k la coneervatioD des droicta do qni it sppartieadra> ladîcto 
bibliothèque aéra transportée au collégo do Clermont, proche 
et séparé la bibliothèqao dn Boy, et mise en la garde do M. 
Qoasclin, garde la librairie dadict soignonr, qni s'en chargera 
SOT l'inventaire cy-dovant faict. lequel jl cotte fin eera reprii- 
flenté et roeen en préaenco dudiot proonronr général du roy 
oa de l'nn de ses subatituta, le syndic dea créanciora appelle, 
pour y demeurer jutqucs k ce que, leadicts créanciers oys sur 
leur dicte opposition, en soit ordonné. Et pour l'exécution du 
préaent arrest a commis maistre Denis de Hère, conseiller dn 
roy. - Pélibion, Histoire de Paris, t. V, p. 38. Voyez «nsBi 

le même onVrage, t. II, p. 12S2. 
1 . Voyez Ineentairi de la bibliothèque de Catherine de Médias, 

fait en 15911. Bibliotbèqno nationale, mannacrita, fonds de 

Balnze, n" 10106. 
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» ligati erant ^ ; > ils furent , en «ffet , reliés 
magiiiflquetnent, mais un peu plus tard, et même, 
' âit-on, du produit d'une rente qui appartenait 
aux Jésuites, et que le roi toucha pendant tout 
le temps que dura leur expulsion 2. A l'époque 
de la mort de Catherine, très-peu de volumes 
étaient reliés. Parmi ceux-ci, les uns portaient un 
semis de if et de C entrelacés et couronnés; les 
autres montraient sur leurs plats le curieux em- 
blème que la reine avait adopté depuis la mort de 
Henri II, une montagne de chaux vive sur laquelle 
tombent dos larmes, et comme devise ces mots ; 
Ardorem eztinda tcstantur vivere ftamma. Cet 
ornement n'était, au reste, point frappé en or par 
le relieur, mais peint en miniature, et placé soit 
aux quatre coins de la reliure, ainsi qu'on le voit 
sur un précieux manuscrit de la bibliothèque de 
l'Arsenal, soit au milieu de la couverture, comme 
le prouvait un splendide exemplaire qui était 
conservé à la bibliothèque du Louvre, dans^la 
collection Motteley. 

Les Jésuites ayant obtenu leur rappel en 1604, 
la Bibliothèque du roi dut abandonner la rue 
Saint-Jacques. Elle fut transportée dans une salle 
du cloître du grand couvent des Cordeliers s, situé 



1. Haichelina, Intraduclio ad hitlortam lilerariam dt prw- 
eipuit biUiothteia, p. 13. 
9. L. Juob, TraieU de» ^uth^Ui biHiûlhiqua, p. ii'i. 
8. tS^sàtA^^AVoK», Ducr^ionhittoriqueitFarit.i.'ni, 
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sur l'emplacement occupé aujourd'hui par les 
cliniques de l'Ecole do médecine. Lestoile, qui 
visita alors cette collection, nous dit que l'on y 
voyait " force manuscripts de la main de messire 
» Angelot 1 (la première du monde en matière de 

■ grœcq *), et des reliures magnifiques et exquises 
» de toutes sortes, dont y en a beaucoup qui 
n valent mieux que le dedans s. , Ce n'était, 
d'ailleurs, là, aux yeux de Henri IV, qu'une instal- 
lation provisoire. Par son ordre, le cardinal du 
Perron, le duc de Sully, le président de Thou et 
un eonseiller du Parlement allèrent, le 23 décem- 
bre 1609, visiter les collèges de Tréguier et de 
Cambray, qu'il était question de supprimer, * et 
n à la place d'iceux collèges, dit Lestoile, Sa 
j> Majesté veut faire édifier un autre plus ma^ni- 

■ fîque, qui sera appelé Collège royal, dans lequel 
B sera mise la bîbliotèque du Roy *. d Mais la 



p. 143. — • Meemo il avoit des-Ja fait ua grand amas de boas 
" livrei, dont il BTOit fait dresser une Bibliothèque au couvent 
• des Cardcliere, soubs la charge et muiliueitt du sieur ds Ca- 
' eanbon, homme digne d'uuo telle charge pour son grand 
' BçttToir et cogiiuiasance des langues et de l'antiqDité.» B. Le- 
grain, DA;orf« contenant la vit et gestes de Reniy-le-Qrand, 
p, 429. — Le couvent des Cordeliers possédait déjil une biblio- 
thèque, dont on trouve l'hiatoire dan» A.'F., les aiieiennes bU 
bliothiques de Paris, 1. 1, p. 203. 
1> Ange VergècË. 

3. Tofez ci-dessus, p. 73. 

8. Journal du rigne de Henri IV, 17 octobre 1607. 

4. Lestoile, Journal du règn» de Henri IV, 33 décontbrfl 
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mort de Henri IV vint interrompre tous ces 
projets. 

Un grand nombre de volumes avaient été reliés 
BOUS ce règne, et presque tous en maroquin roi^e. 
Les ornements qui les couvrent sont très-variés. 
Tantôt les armesde France et de Navarre, accom- 
pagnées d'une ifcouronnée, figurent des deux côtés 
de la couverture ; tantôt elles ne se trouvent que 
sur l'un des plats, et sur l'autreon litcette inscrip- 
tion ainsi disposée : 

- H - IIll - 

PATRIS PA 

TRLE VIRTV 

TVM RES 

TITVTO 

RIS. 

Le dos porte, en général, des if surmontées et 

entourées d'une couronne. 



1609. — 'Le Tingt-troisiesme Décembri?, le c&rdmal dn Peironi 
le dnc de Sully, lo président de Thou et le conseiller Gillot, 
par le commaudemeot de Bn Majesté, viudrent tecognoistro 
les lieai des anciens collégea do Triquot et de Cambray, pour 
y faire édifier de nonvesn un coliége Bayai do trente toiaoa de 
long et vingt de large, où anx dcni boots de la longueur on 
devoit bastir qnatre grandes ealea poar faire les leçons pn- 
bliqnoB ; et an desau» de ces sales on devoit mettre la Biblio- 
thèque de Sa Vajegté, la pins belle qui soit an mondo pour 
les laannecripta.Lafece de ce collège devoit eatre sans aucune 
demeure; et bot le derrière, on devait foire des logements 
pour les lecteurs, le tout regardant sur une court do dii-huict 
toises de long et douze de large, arec une belle fontaine su 
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' * tuIlieUt Bref, ce iluvoit cetre un boau bastiment, et reaté de 

• dix idilleescus pour l'eutretenetnent des lecteuni> Uaia, lut 
« la mort nous a ravy ce Boy an mearae tempe que l'on lo devolt 

• commcDcor. • Lt Mercure françoit, eu suite de l'histoire de la 
paix, aunùe 1603, p. 407. — Voyez encore : Histoire de ta 
bibliothèque da Boy, manuscrit delà bibliothèqae Sainto-Ocne- 
ViÈTO. — Cl. Malingre, Antîquith de Payls , p. 863. — Piffiniol 
de la Force, Deserijilloii historique dt Paris, t. V, p. 8S6. 
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La même lettre, parfois suivie du nombre IIII, 
se rencontre assez fréquemment aux coins de la 
couverture. 

Le relieur du roi sous Henri IV était soit Nicolas 
soit ClovisEve. Pendant près d'un siècle, la famille 
Eve a brillé dans la reliure et la typographie. 
Glovis ler, fut, croit-on, relieur seulement. Nicolas 
se fit de plus imprimeur, et sa marque typt^a- 
■phique représente le groupe d'Adam et Eve ^ . On 
suppose que Nicolas mourut vers 1610. Clovis II, 
son fils, lui succéda et exerça jusque vers 1620. 

Les reliures aux armes de Marie de Médicis 
portent son chiffre sur le dos et son blason sur les 
plats s ; on no le trouve guère, au reste, que sur 
les ouvrages qui lui furent offerts, et sur un très- 
petit nombre de ceux qui furent reliés pendant les 
quatre années de sa régence. 



1. Voyes L. C. BilTestre, Marques tj/pographigu^, 1" pftrtie, 
" 678. 

2. Voyez, k Is bibliatbèqne da rArBenal. le mimuccil coté 



odb/Googlc 



db,Googlc 



CHAPITBE T 

(leiOÀlGST) 

KoTttngiqnedeOoBaeliD.— la. Oiunlran. — Looia SniTiùle 
la Bibliothèque. ~ Lea mannscrits Sa marquùi de BrèVBB. — 
Projet de rétablir nne bibliothèque royale k Fontuuebleau. — 
La collection de Pbil. Enraott. ^Liv Bibliothèque transportée 
me de la Harpe. — Nio. Riganlt. — Les caUlognes de 1629. 
-~ Premières estampilleB. — La bibliothèqne des lïèreB 

A-A^ u moment où la Bibliothèque du roi fct 
^nMK. transportée rue des Cordeliers, elle était 
ja^^ sous la garde d'Isaac Casaubon, désigné, 
^ dès 1 601 , pour remplacer Grosselin, qui mourut 
presque centenaire en 1604. Les dernières années 
dece vieux serviteur, successîvementbîbliothécaire 
sous quatre rois, furent abreuvées d'amertumes. 
Ainsi que nous l'avons dit, il avait fui Paris 
à l'époque de la Ligue, et pendant son absence, 
" aucuns de ceux qui estoient en cesle ville 
» vinrent en son logis, auprès de Sainct Nicolas 
n des Champs, où il avoit laissé sa femme, et 
n ravirent tout son bien, tellement qu'il ne Iqy 
n demeura rien. » 11 réclama auprès d'Henri IV. 
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Celui-ci finit par écouter ses doléances, et ordonna 
au trésorier de l'épargne de lui payer seize cent 
soixante six écus deux tiers i, que Gosselin eut 
encore bien de la peine à obtenir, si toutefois il 
les obtint ^. 

Sa mort fut, selon toute apparence, le résultat 
d'un accident ; il mourut " tout bruslé, dit Scaliger, 
n estant tombé dans son feu, et à cause de son 
» âge, estant seul, ne s'est pu relever s. » On 
soupçonna d'abord son domestique, mais il fut 
relâché faute de preuves ; voici, au reste, le récit 
très-complet que Lestoile donne de cet évé- 
nement: " Gosselin, gardien de la librairie du 
n Roy, âgé de près de cent ans, homme de 
o bien et grand matliématicien , fust en ce 
B temps trouvé mort dans une chaise près de 
n son feu, tout havi et bruslé et déjà vert, ayant 
a esté laissé seul par son homme, qui g^na tout 
H aussitost le haut et s'enfuist, ayant veu ce pro- 
n digieux accident , et craignant qu'on ne iuy 



1. Ensuit la copie du moHdemeytt par Ugu^ le Boy manit 
iris expressemenl à maialre Balthaiar Gobêlin, Ihréaorier de 
l'espargne, qu'il paye à Jean Gosselin, garde de la librairie 
roycde.les gagea quilui sont deia et les deniers gu'U a desboursex 
pfiur l'entrelemment de la dicte librairie. Pièce publiée p&r M. 
Edouard Fonmier, dans BeB Variétés historiques et littéraires, 
t. r, p. 7. 

2. Ensuit une remonetrance louchant la garde de la librairie 
du Boy addressée à toutes persannes qui aj/meHl les lettres, par 
Jean Oosselin, garde d'ieelle librairie. 

3. Scaligfrana, p. 173. 
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a voulust imputer. De fait, son corps, porté au 
B Chastelet, fust visité des chirurgiens qui lui 
B trouvèrent un coup à la teste, mais ne vouloient 
B asseurer que ledit coup fust de cheute ou d'effort 
» qu'on lui eust fait. Ce qui rendist le valet plus 

soubçonné, estoit qu'il sembioit malaisé qu'un 
B homme de son âge tombé dans le feu, se peust, 
a tout bruslé qu'il estoit, relever et asseoir dans 
B une chaise, comme il avoit fait. Â quoi on 
»' respoDdoit que le serviteur, qui avoit toujours 
B esté tenu pour fidèle, et esprouvé tel de son 
» maistre, avant que s'en aller le voulust, tout 
s mort possible, l'asseoir dans sa chaise, pour lui 
a rendre ce dernier service. Mais la deseharge 

1 principale du valet fust qu'on ne trouva faute 
■ aucune, ni à son argent, ni à autre chose 
B quelconque qui lui appartinst i. n 

Après l'assassinat de Henri IV, Casaubon qui 
était protestant, ne se crut pas en sûreté à Paris ; 
il gagna l'Angleterre, ou il conserva, jusqu'à sa 
mort, arrivée en 1614, ses pensions, ses appoin- 
tements de trois mille livres 3, et son titre de 



1. hmUaiB.JovrtHUdttrigneit Etnri 17,30 novembre ISOi. 
— • Intorea QoHsIinl tristissiino obitn [relictns enim & funnlo 

■ decrepituB seuex ante focnm, seminatalatnB et vitie eipers 

■ poïtridie e»i înTsntnB] redit ad noBoarsbiblîotheca.» Ib. Cs- 
Mnbon, epiatOa, epist. i28, à Boiiliger, t. II, p. 229. 

9. Miclial de Harollea, dit • cinq b Bii mille livrée : • 
Caïanbon et ttlgaolt enrent le «oio des livres 
fioiu lea deux derniers roU, qnl les traitèrent bien, 
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garde de la bibliothèque du Roi. On voit dans 
son Journal qu'il n'avait pas encore quitté la 
France à la fin de septembre 1610, car, le 29 de 
ce mois, il St les honneurs de la bibliothèque 
au jeune Louis XIII qui, dit-il, parut voir avec 
un très-vif intérêt les trésors bibliographiques 
qu'on lui montrai i. 

Nicolas Riji^ault, qui remplit les fonctions de 
garde de la bibliothèque pendant l'absence de 
Casaubon, fut nommé à sa place en 1615. C'est 
certainement sur ses instances que fut rendue, 
au mois d'Août 1617, une Déclaration qui 
ordonnait le dépôt à. la bibliothèque du Hoi de 
deux exemplaires de tous les ouvrages qui seraient 
désormais imprimés. Les considérants de cette 
Déclaration méritent d'être reproduits : « Le soing 



Ordonnant b tons deoi un honnête entretien, 
A cbwim tons les ana cinq b six mille livces. 

(Paria ou deacripiUin svcàncte et néantmoitts ansft 

ample de celle grande vHle, p. 12). 

Marollea eiagère certainement, et il n'a paa ici Bon BiouBe 

ordinaire, car le vers eût été anBBimauvaiB.maisauBai juBte, a'il 

eût dit : • deux on troie mille liTxea. ■ 

I. • JnsanB anm a Bege bibliothecam ipsi ontendere. Vïdit 

■ optimos rei illos theaanros, et Bibi id grstiBairauni CBae Bpec- 

• tacnlnm ostendit. > CsBanbon, .^Aim^vdfs, IV kalead. Sep- 
tembris 1610. — LeBtoilc raconte ainBÎ le même Mt : • Le 

• dimanche 29, le Boj' alla anx CordeliM-a, où. estant entré 
> dans le réfboloire, prist plaieir h voir disner les moineg 

■ n alla après voir la bibliotbèqne, où II fat condnit par le pore 

• Cotton et Oaaauban, qui entrèrent en dispute et conférence 

• euserabla de la religion. • Journal du règne de Henri IV, 

août leio. 



odb/Googlc 



DEPOT LiO AL. HQ 

a qu'(mt eu oos prédécesseurs roys de rendre leur 
« règne florissant en toutes sortes de science et 
a bonnes lettres paroist en la bibliothèque qu'ils 
n nous ont laissée de plusieurs livres anciens, escrits 
s à la main en diverses laïques et professions, 
B qui sont comme originaux, auxquels on peut 
it avoir recours selon les doubtes et difBcultés qui 
n se présentent ; ce qu'estant reconnu pour l'un 
n des principaux omemens de l'université fondée 
a en la ville capitale de nostre royaume et très 
■ utile à toutes personnes qui font profession des 
B lettres, nous désirons non seulement le conserver 
a et entretenir, mais aussi l'augmenter, adj autant 
» en nostredicte bibliothèque quantité de bons 
a livres imprimés, pour y estre gardés avec pareil 
a soin que les manuscrits, afin que les meilleures 
a éditions qui, par succession de temps et par 
a divers accidens deviennent rares se puissent 
a promptement recouvrer et servir au public, 
a A ces causes.... ^ a 

L'année même où fut rendue cette ordonnance, 
mourut le président de Thou, et le titre de maître 
de la librairie échut à son fils François de Thou, 
qui n'avait encore que neuf ans. La direction ab- 
solue de l'établissement se trouva donc concentrée 
entre les mùns de BigaulL 



1. launbert, jImcimhm* Mi frantaitts, t. XTI, p. IDC. 
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Le moment était , d'ailleurs , peu favorable. 
La régente ne se préoccupait guère île biblio- 
graptiie , et quant au roi , dépourvu de toyte 
initiative, il comprit bientôt que, sous ce rapport 
encore, il devait laisser l'autorité au cardinal de 
Richelieu. 

Le marquis de Brèves, qui avait été pendant 
vingt-deux ans ambassadeur à Gonstantinople, 
en avait rapporté de beaux' manuscrils syriaques, 
arabes, persans et turcs, ainsi que d'admirables 
caractères typographiques pour l'impression de ces 
différentes langues. Antoine Vitré, alors directeur 
de l'imprimerie royale, fit l'estimation de toutes 
ces richesses, et sur l'ordre de Richelieu les acheta 
au nom du roi i. Mais le cardinal commençait 
à réunir pour lui même une bibliothèque, et il ne 
laissa entrer ni caractères ni manuscrits dans celle 
du roi ; il s'empara de tout , et refusa de rien 
payer ^. Plus tard, après la prise de La Rochelle, 
il ajouta encore à sa collection personnelle tous 



1. L. Jacob, Traiclé des ph» beUet bibiteihiqtiee piMiquea et 
particuliires, p. 481). 

a. Sur cette affaire, qui tlonna lien à de longues contestations, 
conenlter une brochure U]on3'ms intiCnlée : Histoire daprodt 
que l'on renouvelle de temps en temps à Vitré, A cause de l'achat 
qiit le roi l'a obligé de faire des pointons, des matrites et âei 
manuscrits tares, arabes et persans que M. de Brèves avoit 
apporté» du Levant. ^~ De Guignes, Kssai historique sur l'ori- 

S'ne des earaetires orientatm de l'imprimerie royale, dans les 
otices et extraits des mattuaerits de la biUiothèqtie du Roi, 

1. 1, p. rx. 
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les livres proTenant de la bibliothèque publique 
de cette ville. 

Louis XIII eut cependant l'idée assez étrange de 
rétablir une bibliothèque royale à Fontainebleau. 
Est-ce encore Richelieu qui s'y opposa? on ne 
sait. Ce qu'il y a de sûr, c'est que le roi se contenta 
de faire revivre le titre de garde de cette biblio- 
thèque. Il fut donné en 1627 à Abel de Sainte- 
Marthe 1, qui, le 2 mars , prêta serment en cette 
qualité 3. Au mois d'août 1646 , Abel donna sa 



1. • Anjoiird'huy huitième Févriar mil siï oena vingt sept, le 

• Boy estaot k Paris, et ayant mis en c on aidera ti on lee services 
» quù le aieur fie Sainte-SIartliB l'aiBué luy t, faits en plusieurs 
" oceasione, ponr le mérite desquels 8» MaJeeW luy aaroit 

• cy-devant fait expédier nn BreTot de Consoillor en aon Conseil 

• d'Estat: désirant enoutrelegratiâeretfavorablemeiittraitter, 

• eteatant pleinement satisfait de ses écrits faits pour la grandeur 

• et gloire de son nom, ensemble de aa aufËsauce et fidélité. 

• Sadite Majesté iuj a fait don de la charge et oBice de Conseiller 

• en son Conseil d'Estat et Garde de sa bibliotlièque lioyale de 

> Fontainebieaa, jt laquelle elle auroit joint et affecté la somme 

> de quinze cena livres de penaion ; que Sadïto Majesté luy auroit 

• cy-devant accordé pour gages dudit office de Garde de la 

■ bibliothèque, pour en estrepayé sar les déniera tant ordinaires 

• qu'eitraordinairea de aon espargne, Toniant pour cet effet 
» que tontes Lettres nécessaires luy eu soient expédiées, et ce- 
F pendant te présent Brevet qu'elle a roula signer de sa main, 

■ et fait contresigner par moy Conaeiller en son Conseil d'Estat 

• et Secrétaire de ses commandemens et ânances. Signé Iioms. 

• et plus bas LEBEaecLBBC. ■ 

Brevet d'Abel de Sainte-Marlhe de la charge de Barde dt la 
bibliothèque raj)ale de FontameUeav ; dans A. de Bainte-Marthe, 
Diecoursau Boy sur le réiablissemetil de la bibliothèque BogaU de 
Fontainebleau, pcenvua, p. 19. 

3. • Âaionrd'bny deuxième jour de Mars mil six cens vingt 

■ sept.H. Abel de Sainte-Marthe a fait et preste le serment qn'il 
" eatoit tenu de l'estat et office de Garde de la Bibliothèque 

> royale de Fontainebleau, es mains de Monseigneur de Mii- 
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démissioii en faveur de soa fils ; mais celui-ci ne 
voulut pas se contenter d'une sinécure, et il supplia 
le roi de reconstituer la bibliothèque, puisqu'il 
avait nonuné un bibliothécaire. C'est l'objet d'un 
mémoire qu'il publia en 1648 sous ce titre : 
Discours au Eoy sw le rétoMissemetU de la biSlio- 
thèque Rotfale de FontaindAeoM. " On tireroit, 
» dit-il, un avantage très considérable du resta- 
» blissement de cette bibliothèque pour l'instruc- 
» lion de Monseigneur le Dauphin pendant son 
H séjour à Fontainebleau. Comme cette instruction 
o est de ladernière importance et pour luy-mesme 
H et pour l'Estat, et qu'elle demande une infinité 
ji de connoissances, pour orner et pour enrichir 
ji avec plus de succez la seconde teste du monde, 
B il seroit presque impossible que l'on s'acquitast 
o d'un employ si difficile sans le secours d'une 
n ample bibliothèque, puisque les sciences sont 
a liées les unes aux autres, et que souvent une 
H mesme matière est répandue en plusieurs volumes 
a et traitée différemment par différents auteurs. 
fl A cet entretien muet on pourroit faire succéder 
* l'entretien des doctes, qu'une bibliothèque 
» attireroit en cette maison royale, et s'exerçant 



• rilloCiOarde des Boesnz de France, mo; Conseiller Becrétaire 

• de Sa UajeBté el de ees fimiioea présent. Signé Li Coq. ■ 
Ditcovra au Soy tur U rétaUiaatmmt de la bibUothèfue Bayait 
de l'otUaiiubleau, prenTeB, p. 31. 
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B aTec eux donner plus d'acUon à. son esprit 
„ pour agir avec plus d'effet J'ajoûteray qu'à la 
H veuë de tant de livres et de gens qui s'y attache- 
n roient, ce Prince en un âge plus avancé seroit 
n encore invité à la lecture, qu'il seroit à souhaiter 
» qu'il eust moyen à toute heure de s'y divertir et 
B d'apprendre; et qu'enfin il en sera de mesme de 
n Messeigneurs les enfans dC'f'rance qui pourront 
B ns^ître à l'avenir. i> Nous avons dit que ce 
galimatias obtînt tout le succès qu'il méritait : la 
bibliothèque de Fontainebleau nefulpointrétablie, 
et Âbel ( II ) de Sainte-Marthe, mort en 1 706, n'eut 
point de successeur. 

La bibliothèque du Roi ne s'enrichit guère, sous 
Louis XIII, que des manuscrits de Philippe Hurault, 
évêque de Chartres. 11 les tenait de son père, le 
chancelier de Chiverny, qui lui-même les avait 
reçus de Jean Hurault, seigneur de Boistaillé, 
conseiller d'Etat et ambassadeur à Constantinople 
sous Charles IX. Cette collection se composait de 
quatre cent dix-huit volumes, dont cent cinquante 
en langue grecque. Pierre Dupuy et deux experts 
désignés par les héritiers en firent l'estimation 
flôââ), et fixèrent le prix à douze mille livres i. 
Presque tous portaient sur les plats les armes de 
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la famille de Hurault : d'or a la croix d'azur, 



cantonnée de quatre ombres de soleil de gueules. 
L'on trouve, en outre, au commencement de 
plusieurs d'entre eux, le nom de leur premier 
possesseur et des renseignements écrits de sa main 
sur l'origine du manuscrit et même sur le prix 
qu'il l'avait payé ^ . 



1. Pareiemple; 

« Ex bibliotheei Job. Enralti Boistallerii. TianscriptoB e 



odb/GoOglc 



LA BIBUOTHÈQDB BUE DE LA HABPE. 125 

La même année, la Bibliothèque du roi changea 
encore une fois de local. Les Gordeliers, qui 
tenaient à en débarrasser leur cloître, of&irent au 
roi de la faire transporter rue de la Harpe, 
au-dessus de l'église Saint-Gôme, dans une maison 
qui leur appartenait, et dont,au reste, ils exigèrent 
un loyer. 

Deux des anciens plans de Paris indiquent 
cette maison et mentionnent la destination qui 
venait de lui être donnée : celui de Gomboust, 
dressé en 1652, 



et celui de Jouvin de Rochefort, qui date de 1 690. 
n y avait cependant alors près de quarante ans 
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que la bibliothèque du Roi avait abandonné ta 
maison de la rue de la Harpe ; mais, comme le 
dit très-bien M. Bonnardot : <• Il faut absolument 
j) s'habituer aux anachronîsmes de lieux queren- 
B ferment les vieux plans de Paris ; on y voit tou- 
B jours subsister quelques localités effacées du 
n sol antérieurement à leur date d'exécution et 
H souvent quelques autres tracées par anticipa- 
» tion 1. , 

Les livres furent placés dans une longue galerie 
que reproduisent les deux plans ; à son extrémité 
était une petite salle destinée aux manuscrits K 

Un peu plus tard, la Bibliothèque agrandie 
occupa le premier et le second étages; de là les 
noms de « haute et basse librairies « qui se ren- 
contrent dans quelques actes de cette époque. 

Nicolas Rigault obtint, près de la Bibliothèque, 
un logement qu'il conserva jusqu'en 1635; il fut 
alors nommé conseiller au Parlement de ÎVIetz, et 
les deux frères Pierre et Jacques Dupuy devinrent 
gardes de la Bibliothèque ^. Enfin, François de 
Thou ayant été décapité en 1642, fut remplacé 



l.A. BonUBTdot, Eludes arch^ologiquta sur Its anciens plam 
de Farta des XVI', XYII* et XVIII' siides, p, ii. 

3. Histoirt de la bibliothlque du Roy, manuscrit de ia biblio- 
thèque Salnt«-Oenevièvo. 

3. D. Hnet, Cominentarius de rébus ad eum perlinmtihua, lib. 
I, p. 66. 
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pir le nvant JérCans B^od i. La iHUioQièqDeda 
Rm ne r«if«iiiaît eocare, à eette date, qoeàx 
mille Toltunes *. 

On se plaignait Aeptm longtemps de llmpezfec- 
tion des calalogiies. kaae CassnbiHi, tnûs ans, U 
est Tiaî, avant d'être nommé InblioUiëcaire , 
s'expâna^ ainsi au snjet du catalagae alors ai 
nsage : • Video multos libros in albnm illad non 
> esse relatos, ncqtif est qaieqoam eo catakigo 
w în^itias ' >. CasaulMui ne paraît cependant pas 
s'être occapé de remédi«- au désordre qu'il signa- 
lait ai éner^quemenL Cette tâche édiat à Nicolas 
R^ulL 

Arant de quitter la Kbiiothèque, il termina, 
arec Taide de Saumaîse, de Hautain et de Pierre 
Dupuy, un catalt^e complet de la collection. Ce 
travail, conservé encore ai^ourd''hui à la Kblio- 
tbèqoe nationale*, forme deux volumes petit 
in-folio, reliés en maroquin rouge, aux armes de 
Louis Xm. 

n a pour Utre : 



p. 1 . 

2. MAnoiret sur qutlqiit» biUiotUqaeg de Farit , raeaenMÙ 
par U F. Léonard <U Sainlr-Catheriiu, bibliothèqae nationale, 
DUDiucritii, fonds français, □> 22592 (ancten fondg dea Petite 
Pèree, n« 17). 

S. I. CisanboD, Epigtol<E, J.'X. Thaano, TV Kiiend. octob. 
1601, epût. CCLn ; t. I", p. 130. 

i. Ponds Utîn. a™ 1036i et 10365. 
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CATALOQCS 

BIBLIOTHECAE 

HZOtS CHRISTIANISS. 
DESClilPTUS AKNO CIC iDC XXII. 

On lit au-dessous : 

Pabs L Continet libros manuscriptos Hebralcos, G»e- 

coE, Arabicos et velusUores Latinos. 
Pars U. Continet libros manuscriptos Latinos recen- 

Pahs m. Continet libros manuscriptos GalUcos, Ita). 

Pahs un. Continet libros impressos tjpis antiquîs He- 

brarcos, Graecos, Latinos. 
Pabs t. Continet libros impressos lypis antiquîs Gai- 

lico!<, Ital. 

Le catalogue des livres d'impression moderne 
forme trois autres volumes in-folio, intitulés : 

CA-TALOaUH 

LIBRORUM 

TTPIS IHPRESSOHHM 
BIBLIOTHECAE BKOIAE 

Ils sont conservés également à la Bibliothèque 
nationale, mais parmi les imprimés. 
En tête de chacun de ces cinq volumes se trouve- 
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l'inscription suivante, qui est imprimée sur une 
feuille double, et collée sur oi^Iei : 

LVDOVICVS • REX ■ CHRISTIANISS. 
PIVS • FELIX ■ SEMPER • AVG. 
INTER • GRAVES • BELLI • aVlLIS • CVRAS 
SGRIPTORVM • VETERVM ■ BIBLIOTEGAM 
AB • LVDOVICO • XÏÏ ■ FRANCISCO • î 
HENRIGO • ïi - CAROLO • ÏX 
HENRIGO • MAGNO ■ CONGESTAM 
INSTAVRAVIT 
ATQ ■ AD • VSVS • PVBLIGOS 
SEDE ■ COMMODISSIMA ■ CONLOGATAM 
CODICIB ■ EXQVISITISSIMIS ■ COMPLVRIB 
AMPLIFIGARI 
REGIA ■ MVNIFICENTIA ■ IVSSIT 
On se tromperait étrar^ement, si, aux termes 
de cette inscription, on croyait que la bibliothèque 
du Roi fut publique dès 1622. Le projet de pu- 
blicité existait sans doute déjà, mais il ne reçut 
son exécution que beaucoup plus tard. Vingt 
ans après, dans une lettre datée de Paris, 22 
août 1G43, H. Grotius s'engageait encore h em- 
ployer le crédit de ses amis pour faire pénétrer 
Isaac Vossius dans cette bibliothèque ^. 



1 . iViB*(iM((H>» ae truëitomm vtrofum «pàttotojepIat.viiZZLTic 
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Ce fut, croyons-nous, vers cette époque que 
l'on commença à marquer d'une estampille 
les livres de la Bibliothèque ; mais les deux 
premiers modèles employés laissent fort à désirer 
sous le rapport de l'exécution. Oq peut cependant 
y reconnaître trois fleurs de lys surmontées d'une 
couronne et entourées du collier de l'ordre du 
Saint-Esprit : 



Ces deuxtimbressonttoujoursfrappés en rouge. 
Celui que nous croyons le plus ancien porte en 
exergue les mots : bibliothec£ regi£, on lit autour 
du second tciMELii regu 




odb/Googlc 



LEB FRÈBE8 DUPOY. I33 

De nouveaux mouvements eurent lieu dans le 
personnel durant les premières années du r^ne 
de Louis XIV. Bignon obtint en 1651 la survivance 
de sa charge en faveur de son fils, nommé Jérôme 
comme lui'. En 1645, Rigault avait traité de la 
sienne avec les frères Dupuy 3;maisRerreDupuy 
mourut au mois de décembre 1651, et son frère 
Jacques resta seul en possession de la place qu'ils 
occupaient ensemble, aux appointements de quatre 
cents livres par an 3. 



1. • LBi vas de Bea infirmités qai l'avoil déjk engagé k deovui- 

> der la BurviTanoe de bu ohargu ponr sou &1b aîné, loi fit ùim 
■• alors la même démarclie poar sa place de Bibliotbéqaaire du 

■ Boi; il en Bollicitala survivauca pour cemâmâ ainëi et 11 Tob- 

> tint de la manière du monde la plus Batistaisante. Les ^OTi- 

■ Bions du fils portent que - le sieur Bignon eonviant le Bol k 

• toi donner en toute oi^asion dos témoignées de sa reoaimoiR- 

• sanceet de l'estime qu'il fait de lui, BaMaJeaté croit ne ponTolr 

■ mieux iaire qn'en a^^ant la démission qu'il Bonhaïte de ndre 

• k condition do survivance. ■ Pérau, Vie dt Jérôme Bignon, 
avocat générai et comelOer d'Etat, p. 77. 

2. Jacques Bnpu; écrivait à Saumaise, le II février 1S4S : 

■ Ifous avons traité avec H. BigauU de sa charge de garde 

• de la bibliothèque dn Boi, oà il ; a nn logement Minexé; 

■ noua l'avons k sarvivance l'un de l'antre. Le bonhomme a 

■ renoncé k Paris, et a fait venir près de lui tous ses livres. ■ 
— Nicolas Biganlt se retira k Toul, où il mourut an moi* 
d'aofit 1651. Quelques-uns de ses manuscrits entrèrent alora à U 
bibliothèque du Boi. — Sur la vie et les ouvrages de Nicolas Bi- 
gault, on pent consulter : Uichol do MsroUes, Mi)noire&, t. I, 
p. 361. — Moréri, Oranâ Dictionnaire hietoriqtit, t. IX, p. 2QT; 
article très-complet. — Niceron, Xétnoire» jjour gervir à l'hit- 
toire det Itoinmts iUuelret de la république dei leUrti, t. XXI, p. 
E6; eta., elc, 

S. L. Jaoob, TraitU 4«t plue belle* bOHMlmitt publiaue» et 
partkiatirti, p. ili. 
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Lui-même étant mort le 17 novembre 1656, 
I^a au roi la riche bibliothèque qu'il avait ras- 
semblée, et qui se composait de neuf mille volumes 
imprimés et d'environ trois cents manuscrits i; 
il suppliait en même temps Louis XV de vouloir 
bien donner une charge militaire à son neveu, 
seul héritier du nom de DupuyS. Le roî, par let- 
tres patentes enregistrées au parlement^ le 7 avril 



1. N'ouviUe biographie glniral», t. XV, p. 377. — Leprluoe, 
Kuai bistoriqiie sur la bibliolhèque du Bot, p. 167. — Jourdain, 
Mémoire hisloriqae sur la bibliothèque du Roy, p. xxiv, dit deux 
OENTB m&miHorits Reulement, el Fetit-Itadel. Essai sur les biblio- 
thiqutt aneitanes et inodert\ea, p. SIS, doniia le ebiBca de deux 



a. Michel de Marollca, Mémoires, t, II, p. 218. 

3. ■ Ven par Is cour Iob lettrea patantea dn Boy, données i, 

• Paria le SD Htrs dorDier, pur lesquellsa ledit seigneur, apièa 

• avoir fût Toir en aon Coneeil le tbatament de feu son smê et 

• féftl conseiller en aca Conaeila JttoqneB du Puy, viTant garde 
> de la bibliothèque dudit Seigneai Bof . attaché aoaba lo contre 

• Boe! deaditcB kttroa, auroît agréé et canHrmé ledit testament, 

■ et accepté lelegs faithsonproatpnricclny; et on oonaéquenoe, 

• conforraémont aux cUiibcb et oonditlons y contenues, vealt at 

• luy plaist que la bïtiliothègne, ensemble Ica manuscrits et 

• autres livres , cartes et tableani h luy légutz par ledit fén 

• sieur do Puy, eoient et domourcnt nnia inséparablemeat b sa 
■' bibliothèque, pour n'en composer i l'advenir qu'une bouIb, qui 

• deraeurera soubs la garde de son amé et féal conaeiller en set 

• Conaoils, le tiiear Colbort, prieur de la maison de Sorbonne, 

• anquel et à ses successeurs en ladite charge, il deSend le 

• -tranBportdesdits livres hors du liea destiné pour leur oonser- 

• Tation, enjoinct k ses amés et féaux conaeillcrs, ses advocats et 

• procureur général, et maistre de sa bibliothèque, et h leun 

■ Buoceaaears de la visiter doni fois l'année, et de tenir la main 

■ h la conaorvation d'icelle, conformément à l'intention dndit 

• Bienr dn Puy. Ladite ooub a ordonné et ordonne qoe leadites 

• lettres seront regiatrées an greffe d'icelle pour être eiécntéw 

■ HloDlearfonneat twienr. • 
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1657, accepta ce legs*. MM. Talon ,' Fouquet 
et Bîgnon se rendirent au doinicile de Dupuy 
et chargèrent un substitut du procureur général 
de faire l'inventaire de la bibliothèque, opé- 
ration rendue facile par l'existence d'un cata- 
logue très-complet que Jacques avait dressé 
lui-]nême ^ . ■ 

Ce travail ne fut cependant achevé que le 1« 
octobre, et les livres furent alors délivrés à Nicolas 
Colbert, qui avait remplacé Dupuy comme garde 
de la bibliothèque du Roi. Les volumes provenant 
de cette collection sont aisés à, reconnaître : ils 



1. Lea MUlognes de cette colleotion eost Irèa-nombreui ; 
nom citerons Benlomont : Inteniaire dta lilr«9 *t chartt» da M. 
Dtqniy, 2 toI. in-Iblia. Bibliothèque n&tionïle, mumecrits, fonds 
ftançBiB, n" 13001 et 13005. — Catalogue dea manuscriU dt la 
biblloUiique de du Fuy, 2 toI. in-folio. Bibliotlièqno n^tiontle. 
nunuBcrits.fondB&'BDfsis, ii°> 24182 et 21183 (aucisna fonda des 
Miasioas, n» 206). — hivenlalre général dta volumta manuacriU 
dt X. du Puy, 2 vol. in-folio. Bibliotlioquo n&tianslo, manuscrits, 
fonds Irançais, n"- 3312S et 23127 (sncion fonds de Montemart, 
n" 59 (1) et 69 (2). — Inventaire dea manutcrita faisant partit 
dt la colliclion raastmbUe par Pierre du Itiy, S vol. in-folîo. 
Bibliothèque M&zaiine, manuscrits, n° ISII £.-F. — Catalogat 
de» manuscnis de St. du Puy, 3 vol. in-(blio. Bibliothèque na- 
tionslo, manuacrita, fonds français, n°> 22STT b 22579 (ancion 
fonda de la Soibonne, n°> 112G h 1123). — TaUe alphabétique 
des manuacrila Je MM. du Fuy, 1 vol. in-folio. Bibliothèqoe 
nationale, manuscrits, onuicn fonds des catalogues, n» 220. 
— Dana tons ces inventaires figure la procieni rocneil de piâcea 
tûatoriques dont naui parlerons plus loin! 

2. Il e»t aujourd'hui h la Bibliothèque nationale, fonde latin, 
n» 10373 et 10373. 
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portent en génwal sur les pl^ts les armes d^ 
leur premier maître, 



b, Google 



LEB niÈRES DUPUÏ. 13? 

et sur le dos, entre chaque nerf de la reliure , 



figurent deux A entrelacés; en outre i. 



1. Fou d'érudits ont lueaé un nom plaa uniTerselIement eititné 

Jii.e Isa deux frèrea Dapu;, • quorum carte nomen von Uns est.» 
it Huet. Leur père Clauda Dupu;, JariacOQSuIto dietiDRué. 
élèïo de Tumpbû et de Oajaa, était parent da l'illnstro de Thou- 
Commo lui bibliophile», 11 avait rôuni un ceitsin nombre de ma- 
UDscrttB aucieng qu'il légua à sea deux fila, Pierre et Jacques. 

Ceui-ci eurent presque en tout desdestinéos communea. Toub 
doux donnèrent leurs coins k l'admirable collection du président 
de Thon ; tous deux furent gardes da la bibliothèque du Boi ; 
tooa deux eurent pour les livres uae véritable passion, et cout- 
posèieul !e plusricbo recueil do pièces historiques qui ait jamais 
Misié. 

Quand de Tbou sentit la mort approcher, i! Bougea iL assurer 
l'BTenir de la riche bibliothèque qu'il avait réunie avec tant da 
sollicitude. Il tenait b ce qu'eue ne fût ni vendue, ni dispersée, et 
voulait qu'un homme instruit et sûr sa chargent de la aurvciUar, 
jusqu'au jour où elle pourrait être remise entre les mtius de 
ses enfants. Personne n'était plus digne et plus capable de rem- 
plir cette ticha que Pierre Dupuy : - (Ejus biblîothcoio), dit de 

• Thou dons son testament, cuatodiam Petro Puteano, cognalo 

• meo, et mtdtis nomiDllius mihi caro. donec filii aâolcBCanl, 
■ committo... - Ces volontés furent ponctuellement obscrvéas; 
Pierre I>apny continua d'administrer la collection du piésidcnti 
tudia ilQe son frète en dressait le catalogue. ' 
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signature de Dupuy se trouve très-fréquemment 



Oe (ormèrent en mSme temps uns belle bibliolhàqae deatinse 
fe leur propre usage, et pour laqaelle Ub dépensèreot Jusqu'à 
TÎngt mille éoua. AjontoDS qu'ils communiqasieDt velou tiers les 
richeases bibliogcaplûqueB qu'ils BTwent ainsi acquises, et qu'ils 
étaient lias avac tous les savants de leur époqno ; oe Ait Pierre 
Dupuf qui mit Gabriel Efaudé su relatioua avec le cardinal Bagui. 
Us np vinrent habiter la bibliothèque du Boi qoe vers ISIS, etile 
y installèrent alors leurs Livres. Tous deux tiorect à honneur de 
perpétuer les savautea couférenees dont le présidant de Ihoa 
avait pris l'initiative, et qui avaient lieu presque chaque jour 
bla Bibliothèque. 

Kerre Dnpuy en monrant (li décembre 1651) légua nne 
partie de ses manuscrits au fils du préaident do Thon. Jacques 
Dupuy mourut cinq ans après, la 17 novembre 1GS6, et, nous 
l'avons dit, légua au roi toute sa bibUothèqne. U a'eiprlmo ainsi . 
dans son testament : • Me troavant seul possesseur d'une assés 
grande bibliothèque, composée de toutes aortes de bons livres, 
ourieusemeoT reliés, et amassés avecq uns recherche et dépense 
citraordiuairea, tant parM° ClaiidoBupuy, mon père, conseil- 
ler da fîo; eu aa Cour de Parlement, de très-glorieuse mé- 
moire, que par mes Ireres Christophe, Augustin, Pierre et 
moy, et ayant veu arecq desplaisir depuis plusieurs années 
qu'un grand nombre de rares et bonnea iihcairïea, amassées 
avec<| Jugement par des poraonncs de condition et de grande 
érudition, ont caté vendues, et misérablement diaperséea, pour 
estro tombées dans les mains de personnes avares on qui 
n'avoieut nulle sfieclion aux livres, ny aucnne cognoïaaauce 
des bonnea lettres, il m'a sociblé oatre important pour la publie 
qu'un choix de Jivrea si exquis et ai bien ordonné, comme est 
celui do ma biblîothtquo, ne soit dissipé, ce que je prévoy in- 
ftiUiblcment devoirarriveraprèsmondécès, aucaaquejen'en 
aye disposé auparavant. Une aultre raison auesy, qui m'a 
grandement fortifiié dans Cette résolution, est que mon frère 
Pierre, conseiller du IU>y en sea Conseils, le dernier décédé de 
mes &èros, tant par ton testament que par les diaconcs qu'il 
m'a tenus pendant aa maladie et peu de jours avant son décès, 
m'a conjuré pluaicura fois de no souffrir la dissipation d'un 
mtuble si précieux; de sorte qu'ayant toujours veaou ensemble 
dans une parfaite union et amitié très-estioito, et ayant con- 
formé mes sentiments, autant que J'aye peu, aux siens, j'aye 
jugé i propos, pour conserver ma diète bibliothèque en son 
entier, et en empeachcr autant qu'il se peut, la dissipation,' 
d'en tester au proât du Roy.... Je lègue et donne i. Sa UaJesté 
ma bibliothèqne, comme aussi mes anciens manuacrits, tant 
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sur la première p:^ des tcaDuscrits. 



• eenx qae mon père nous a Iniuez qae les aatrea qui ; ont eaté 

• kdjoagtoz depuis ss murt; ecsemble les deiax volamM in-tblio 
> escripH de ma main conteosut l'inTentairs on Catalogne de 

• mei dita liTrea Imprimez que manuBCrite. • 

On peut oonealter aur l'hiatoire de cette bibliothèque : Daniel 
Haet, Commeniariue de ftbvi ad tum pertinentilnu, lib. I, p. 
63- — Loitoilo, Journal du rèffnt de Henri IV, 1« octobre 
1(191. — Scérole do Saiste-Harthei Oallorum doctrina iilutlriutii 
gttinortro memoria ftoruere elogla, lib. IV, p. 120. — Leprlnoe, 
Entai hietorique gi.r la bihUothèqw du Soi, p. 156. — L. Jacob, 
Traitti desplus belles bibliolhlgues, p. 558. — IBustriasimi triri 
J.-A. l'huant teatamentum, ï la anite dea Comtnentarii de vita 
tua, p. 10*. — G. Nandé, Bibliographie politique, tradaction de 
Ch^Challine, p. 6. — Hichcl de UaroUes, ilémoirei, t. I et 
n. — Bibliothèque aationale, manuacrits, fonda latin, d" 10393. 

— Tftiaand, riesdetJurisconetiUes, p. 738. — Vigneol-Marville, 
Mélanges d'histoire et de littérature, t. II, p. 21B. — BtrnviDB, 
IntrodueUo ad notiftani rei litterariiM, p. 497. -~ Mio. Bigftnlt, 
VUaFttri PuleaHi, paasiiH.X iufiuUe du volume ie trouvent de 
Dombrenaea pièces relativen b Pierre, b Claudu et à (3ément Du- 
pQj. — Moréri, Graiid dictionnaire historique, article Tuy (du). 

— B. Medonins, Exiemporalia oratio in obiluia Pétri Fuleani. 
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(16G7kl670) 

J,-B. Colbort. — La Bibliothèque da comta do BéUinne, — Lea 
muinBcrita dits de Briennc. — Hodificatiana dans le peraoD- 
uel. — La Bibliothèqao transportée mo Tivieime. — Origine 
dn Cabinet des ICédaillee. — Le Cabinet doa Ëetampea. — 
BibliothèquoB de Gaston d'Orléans, du surintendant Foaqnet, 
de Gilbert Canlmin et de J.'A. de Thou. — Les manuBcrlta 
de HazarîD. — Achats faitg duis le Levant. — Acquisilion 
des livres de J. Heclel. 

fMf c grand Colbert, en faisant accorder la place 
^de garde à son frère, entendait avoir bien- 
^tôt un pouvoir absolu à la bibliothèque du 
Roi, et son infatigable génie rêvait déjà pour 
ello des destinées que le temps s'est chargé d'ac- 
complir. En effet, Nicolas Colbert fut nommé 
évêque de Luçon en 1661, et son frère, déjà 
surintendant des bâtiments du Roi, eut, sans titre 
officiel, la direction de la bibliothèque, qui ne pos- 
sédait encore que 16,746 volumes i. 
Sous l'énergique impulsion donné par Colbert, 



. - Loprince, Easai hitloriqui )ur ta blUiothique du n 
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elle prit un rapide accroissement. Nous allons 
voir les dons et les achats se succéder sans 
interruption. 

En 1663, Hippolyte, comte de Béthune, cheyalier 
d'honneur de Marie-Thérèse, o£Erit au Roi la riche 
bibliothèque que son père Philippe de Béthune, 
frère du fameux duc de Sully, avait réunie au 
prix des plus grands sacriiiees pécuniaires, pendant 
plusieurs années de missions diplomatiques dans 
toute l'Europe ^. La collection, dont Christine de 



1. Philippe da Béthune, comte de Selles et de Gharoat, remplit 
80I1B Henri IV et bous Lonis 2111 de nombreuses miadonB diplo- 
matiques. Envoyé succeeBivement en Itatiei en Savoio, en Ecosse 
et en Allemagne, it put >e livrer à ta, paesion pour les docnmenta 
historiques, et recueillit tontes les lettres et tontes les pièces 
aathontiques qu'il put se proourei. Il ; ajouta, dans la eulto, 
des tableaux, des statuts, des antiquités de tous les genres , et, 
en 1C52, Christine de Suède offrit cent mille éons de la collection 
complète. Loret le constate en ces tecmes dans sa Qatette du 10 

L'illustre reine de Suède, 
Qui, comme chacun sçail, possède 
Un esprit haut et généreui. 
Des belles-lettres amoureux, 
Ayant apiie, des fois plus d'nne 
Qne le sieur comte de Béthune 
Dans son cabinet de Paris 
Avoit d'excellents manuscrits. 
Comme aussi plu zieurs antiquailles, 
Bçavoic : quantité de médailles, 
Beliefs, portraits, crayons, tableaux 
Des plus rares et des plus beaux, 
A &it proposer audit comte 
Une somme d'or qui se monte. 
Tant en justes qu'en quact-d'éons. 
Justement à cent mille êcus. 
S'il voulait vendre sa biutiqne 
A cette reine magnifique. 
Hippolyte de Béthune, qni avait hérité dea goûts de son père. 
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Suède avait offert cent mille écus, renfermait 
alors mille neuf cent vingt-trois manuscrits mo- 
dernes, " des tableaux originaux, et crayons aussy 
B des plus excellens peintres d'Italie et de France, 
B antiens et modernes, et des statues et bustes de 
» marbre et de bronze antiques •. n Cette dona- 
tion ayant été acceptée par lettres patentes du 21 
décembre 1663 ", les ouvrages imprimés furent 



refilBR cette offre et travailla à augmenter sa précieuse collection. 
Il ne se bornii pas k rassembler les mannscrits rel&tifs à la poli- 
tique et il l'histoire, il forma nas bibliothèqae complète, où 
étaient riohement représentées la théologie, la juriaprudeoce, la 
philosophie, les sciences et les beltes-lettres. Uichel de Harolies 
s'était intéiesaé à la formation de ce cabinet, et il s'eipiime ainsi 
dans ses mauvais vers sur les bibliotbèqnes de Paria : 



Les recueils ^ la main du comta de Béthona 
Où Je pourroii encore prendre quoiqu'il! téret. 
Pour l'ftToir augmentée eu manière de prêt. 
Dont la commodité seconda sa fortune. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : Michel 
de Harolies, Paris nu deseriplion inmeiiicie et «lanimiihia alttz 
ample de celte grande vOle. — Loret, La Muze hialoriqiu, W dn 
10 mars 1652. — Féiibien, Histoire de Paria, pièces Justifica- 
tives, t. V, p. 197. — ArehiTcs nationales, retîîflfre co.é P 
3889. — J.-F. Juglor, BiUiotheta hisioria lilterariis aelecla, 
t. I, p. 'àH. — Leprince, Essot hiitorigue sur la bibliothique 
du roi, p. 161. — Uoréri, Grand dictionuaire historique, article 
Béthune. — Mich. de Marolles, Mémoires, t. in, p. 239. — 
Catai/igue des lettres originalea coatenues dans hs maauserila 
de Béthune, 3 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits, 
aucicQ fonds des catalogues. 



3. • Louis, par la grfice do Dieu Boj do France et de Navarre, 

• A touB présens et h venir, salut, la mémoire des recomman- 

• dables services qu'a rendus à la France bous les règnes dos royi 
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intercalés avec ceux de la bibliothèque du Roi, et 
les manu5crits formèrent un fonds spécial, encore 
désigné il y a quelques années sous le nom de 
Fwtds de Sâhunfi. La plupart des volumes qui 



Heur;3,Heiir74, surconuné laOrsDd,et LoTrialSnostre tris- 
tionoré eaignearet Père. le. fea S' comte deBét)iiine,deNâsllei 
at deCliarosta, chevalier de hbb Ordres, gonveroent de Uper- 
aanne de notre très cher et très amé onde le duc d'Orlââns, 
aecund Ma du ro; Henry le Orand, premiar ijeutilhomme ds ■* 
chambre, et surintendant de sa musou, et lientenuit de aa 
compagnie des gêna d'armes, lientennnt du Roy en Bretagne, 
chef du conseil des ^epenchea eafrangères, et plus antien oon- 
seller d'EaUt, ra,ïiint esté 6S ana; les^aela se rTicss ont si- 
gnalé son zèle, i^apcndence etaacapacitù, tant par ses divergea 
ambassades ordinaires et estraordinaires bi Eomo, Venise et 
Savoyc, en Altimagne, Angleterre et Eseosne, et aatree très 
grands emplois dont il a esté honoré, notamment celny qu'il 
eut dans le royanms, d'une ai particulière confiance, par l'en- 
voy vers la reine Marie de Uédicis nostre ^and mers, s'eatant 
retirée de Bloîs 11 iingoaleinDe en l'année IG13, lesquels l'ont 
occu)>é prcague toute aa vie, ne nona doit pas moina estre 
agréable que ses laborieux et ntiles soinga, que marqua le' 
reriLeil de très grand nombre de manuscrits originaux qu'il a 
laissez, montant à 2000 votumoâ et pla9, et que nostra amé et 
féal chevalier de nos ordre» et chevalier d'honneur de la reine 
noatro très chère ejpouae et compagne, la sieur comie ia Bé- 
tbnnc son tils aisné, nous a supplié vouloir accepter. Comme 
c'est une recherche et on travail de 70 années, bien avancé par 
le père, amplifié et achevé par le fils, et que la dignité et la 
rareté des matières dont il est reniply, a donné aubjsct aux 
princes estrangera de luy en Cairo proposer le transport hora le 
royaume, avec des avantages qu'un autre moins zélé et fidèle 
qnêlny eaat peu n'en oatre paa seulement tenté, mais les evat 
volontiers accefitez, il a creu ausay qu'un ouvrage do cette na- 
ture et de cette importance devoit estre ronaervé en son entier, 
et quo, pour empescher qu'après sa mort il ne fast divisé par 
ses héritiers eu autant de portions qu'il y anra de testes au par- 
tage desdits biens, ces mannscrits dovoycnt estre unyi et 
incorporez aux autres pièces rares de nostre Oourone... 
• Donné i. Paris, au mois de décembre, l'an de grAce 1663, et 
de nostre règneleSl. Signé i;00IB, et snr le reply par le Ko;: 
de Oaénegsnd, et «celléa inr lacqa de aof e du grand iceau de 
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en font partie sont luxueusement reliés en ma- 
roquin rou^e ; ils portent sur tes pUts les armes 
de la famille de Bélliune, 



et sur le dos un double P surmonté d'une cou- 
ronne de comte. 10 
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■ A la m^me époque, on obtenait, par les soins 
(îe Gôlberl, l'incomparable recueil connu sous le 
nom de Manuscrits de '■ Sricnne ; son histoire , 
encore assez obscure, doit trouver place ici. 

, II semble ressortir des opinions souvent contra- 
dictoires qui ont été Omises à cet égard, que 
quatre personnes ont concouru à la création de 
ce recueil. Nicolas Lefèvre, précepteur de Louis 
XHI, avait rassemblé plusieurs manuscrits curieux, 
qu'il légïia au président de Thou i. Celui-ci les 
prêta à Pierre Dupuy, et les lui abandonna quand 
il mourut ^. D'un autre côté, Pierre Pithou avait 
commencé un recueil de traités et de pièces rares 
relatifs à notre histoire K Ce travail fut, après lui, 
transmis à. Dupuy qui le continua. Enfin, plusieurs 
manuscrits peu connus, appartenant à Peîrese, 
augmentèrent encore cette collection * , qu'Antoine 
de Loménie allait rendre sans rivale. Ce ministre 
avait réuni un nombre immense de documents 
originauxrares ou uniques; il les confiaà Pierre 
Dupuy, afin qu'il les mit on ordre. Celui-ci en fit 
faire sous ses yeux une copie par un sieur Val- 
lierj M. de Loménie s'en contenta et laissa les 
originaux à Dupuy ^. 

1. Sc«T. de SuDio-Msrths, Oatlorum doetrina IBualriiiiH gui 
Hoaira tnemoria fioruere etogia, lib. V, p. 161. 

2. Leprince, Ésaitihittoriqve mr la biUiollièque du roi, p. 161. 

3. J. Boirin, Vita Pétri Pithœi, p. 23. — DUeertation hie- 
torigve touchant la biUiothique de P. Pithou, p. TG. 

' i. LepriDCe, Estai hittorigm mr la bibliothiqiie du roi, p. 160. 
6. Dis»er1ationhi»liirique louchoHtlabibliol.dt P. Pithou, p.lS. 
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Ces deux recueils eurent chacun une fortune 
différente- 
Pierre Dupuy,'en mourant, légua tous ses manus- 
crits au fils du président de Thou^; les originaux 
des pièces historiques en faisaient partie. Ils furent 
donc achetés en 1680 par M. de Ménars, avec la 
bibliothèque M. de Thou^, Us passèrent de là 
entre les mains du procureur général Joly de 
FieuryS qui, en 1754, les céda au roi, avec les 
manuscrits que lui-même avait rassemblés * . 

Quant à la copie faite sous les yeux de Dupuy, 
elle fut reliée par Le Gascon en trois cent cin- 
quante-huit volumes, et Antoine de Loméule la 
donna à Henri-Âuguste, son fils, qui, dès 1615, 
avait la survivance de la charge de secrétaire 
d'Etat. Richelieu força ce dernier* à lui vendre, 
moyennant trente-six mille livres ^, tous ces ma- 
nuscrits pour le roi; ils entrèrent ensuite, on ne 
sait comment, dans la bibliothèque de Mazarln. 
Mais après l'arrêt de vente de cette bibliothèque, 
le 29 décembre 1651 s, le roi écrivit au pro- 

1. Miobel de MaroUea, Mémeireii, t. II, p. 219. — Voyeï 
Catalogue des manuscrit) qut P. Dttpvy a légué) aapriaiâeiit da 
Thoa. Bibliothèque Mazarine, mannacrits, n» 3205. 

a. Lamaire, FarU aticim et tiouiieau, t. III. p. 368. — Tîgnenl- 
Majrille, Mélangea d'histoire et de lUtératurc, t. I, p. 37. 

3. Hicb. de H^rolles, Méinoireg, t. II, p. 318. 

4. Leprince, Eelai historique sur la bibtiotf^ueduroi, p. 1B7. 
B. Nio. Bigault, Pflri Piiteani vUa, p. BS. 

6. Toyaï A.-F-, Histoire de la biUiothique Matarine, p. 60 
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cureur général Fouquet, pour ordonner que ces 
manuscrits fussent déposés chez le comte de 
Brienne, à qui il les confiait « comme papiers 
concernant l'Etat et les secrets du prince, qu'il 
étoit bon do ne pas divulguer. ■ *. Le pro- 
cureur général les garda en dépôt et en fit faire 
l'inventaire par Denis Godcfroy. Mazarîn, revenu 
au pouvoir, les reprit à Fouquet; et, quand le 
cardinal fui mort, Golbert, nous venons de le voir, 
les reslitua à la bibliothèque du Roi. 

Cet établissement s'enricliit encore, en 1662, 
d'une partie de la, collection de Raphaël Trîehel 
du Fresne ^ qui, successivement bibliothécaire de 
Gaston d'Orléans et de Christine de Suède', avait 
parcouru l'Europe pour réunir des livres curieux. 
Sa bibliothèque particulière était composée d'en- 
viron douze cents volumes qui allaient Être vendus 
par sa veuve*, lorsque Golbert les fit acheter au 
nom du roi^. Il arriva cependant trop tard, pour 
avoir tout ; car Fouquet l'avait devancé. 



1. Notice, par Et. Chnriea de Loméoîe, srcbsvSqno de 

Toa^ouae, àiata le Bulleiitt du Bibiiophiti, aaaée ISSl, p. 110.' 

a. J.-F. Jnglor, BibUolhecahislorkalitlerariaselccla.p.iU 

3. D. Hust, Commtniariua de rf^HS ait tum ptriininlibua, lib. 

II. p. m. 

4. Le Catalogne aïBit déjà été publié : Catalogtt» Hhrnrum 
bmiûlhtcce Baphaeiia Trîcheti du Fresne; Paria\us,apHdfiduaHi 
etkœt-edes, racdu 2IaS; 1GG2, in-i°. Entête est un juli portrut 
de Triche t. 

6, J.-P. Jngler, BiUhtheca hietorla liilerariœ telrcla, t. I, 
p. 3H. 
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Colbcrt, bibliophile passionné, se formait dans 
le même temps une bibliothèque qui bientôt c^ala 
presque celle du roi. Le soin en était confié & un 
bibliographe très-instruit, M. de Carcavî; il avait 
abandonné une charge de conseiller au grand 
conseil pour se livrer exclusivement à la recherche ' 
des ouvrages précieux. Colbert, voulant récom- 
penser son zèle, le nomma, en 1G63, commis à la 
bibliothèque du Roi. Depuis le départ de Nicolas 
Colbert, le service avait été fait par l'historien 
Antoine Varillas qui, ami des deux frères Dupuy, 
leur avait été donné comme adjoint' . 

Mais des modifications plus importantes se pré- 
paraient. Les nouvelles acquisitions dont la Biblio- 
thèque venait de s'enrichir, l'avaient tellement 
augmentée, que le local de la rue de la Harpe ne 
pouvait plus lui suffire. Colbert, qui tenait à l'avoir 
sans cesse sous les yeux, la fit, en 1666, trans- 
porter rue Vivienne, dans une vaste demeure dont 
il était propriétaire, et qui se trouvait presque 
.contiguë à. son propre hôtel ^. 



1, Congédia en 1CS3, Varillas. qnl avût tonjonrs en nu 
logement & U Sibliothâqne, es retira dana U commimftnté de 
Salnt-Cômo, tteo una pension da 1,300 iirt&a qne le roi Ini 
accorâi. 

3. Voyez G. Brica, SouveUt deicripliim de Parie, t. I, p. 
84*. ~ Félibisn, Hitloire de la OBle de Pari», t. U, p. 1193. — 
DDchesne, Secherehia sur «ne ancientit galerie dupalaia Maïai-in, 
etc., p. S. — Noos doDnona cl-contro un fac-sïmiiË dn plan de 
Paris da Iiacaille, ob l'on tiooTe indiqués : t' • H de Colbert • el 
la • Bibliotecqne da fioy, • 
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C'est de celte même époque que date l'ins- 
lallalion à la Bibliothèque de deux siiécialîtés 
qui y forment aujourd'tiui des départements im- 
portants, celui des médailles et celui des estampes. 
Rappelons en quelques mots leur origine et leur 
histoire. 

François I" est le premier de nos rois qui ait eu 
l'idée de réunir des médailles ; il en fit déposer 
près de deux cents au garde-meubles, où elles 
étaient conservées, dit le P. Dumolinet, dans un 
coffret de vermeil " fait en manière de livre i; » 
d'autres étaient enchâssées dans des coupes, dans 
des salières, dans des aiguières, dans des plats 
d'argent ciselé. Henri II ajouta à ce premier fonds 
une assez belle collection provenant des grands 
ducs de Toscane, et que Catherine de Médicis, sa 
femme, avait apportée d'Italie. On réunit cette col- 
lection à celle de François !<"", et toutes deux furent 
placées à la bibliothèque du Roi, alors installée 
dans le château de Fontainebleau. 

Charles IX enrichit ce cabinet par l'achat de 
celui qu'avait formé à Lyon le célèbre bibliophile 
Grolier^; en même temps il enleva toutes les mé- 



1. Voyez le Mercure de France, ti' demfii 1719, p. i6. 

3. J.-A. de Thou, Hitt«riarum eui temporis lib. niTlii, p. 
101. — Une histoire manuscrite An Cabîtiel des méddOUe da Boy 
qui appartient à la bibliotlièque Sainte-GeneTiève, cite parmi lea 
personnes qoi BTsient alors i, Paris des collections do médaillcB r 
îo prince do Coodé, le chancelier do l'Hospital, lea cardinani do 
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dailles de Fontainebleau, les fît transporter au 
Louvre dans un local spécial, et créa une place 
de " maistre des cabinets, médailles et antiquités 
de Sa Majesté. » Antoine Rascas de Bagarris, 
gentilhomme provençal, en fut, croît-on, pourvu 
d^abord*. Henri IV lui acheta les médailles qu'il 
avait rassemblées, et l'autorisa b. acquérir tout ce 
qui lui serait présenté dans ce ^'enre. Bagarris a 
raconté lui-même les entretiens pleins d'intérêt 
qu'il eut à ce sujet avec le roi >. Il fut moins heu- 
reux auprès de l'indolent Louis XllI, et se retira. 
Sa place resta vacante pendant trente-trois ans, et 
fut donnée, vers 1644, à un conseiller d'État 
nommé Jean de Chaumont^. 

En 1657, Gaston d'Orléans légua au roi le riche 
cabinet de médailles qu'il possédait à Blois, et 
l'abbé Bruneau, son bibliothécaire, fut nommé 
intendant du cabinet du Louvre en remplacement 
de Chaumont. Mais Bruneau ayant été, doux ans 
après, assassiné dans le Louvre môme par un vo- 
leur, on craignit pour le dépôt qui lui était confié *; 

Bonrbon, de Lorraine, de Tonrnon, d'Armagnac, de ChStilIon, ot 
do Qivry, Im duo» de NeTcri, do Lomin«, et d6 Montmorency, le 
préstdent BrlesoD, la princesse de Condé, Diane de Foitiere, 

1. Marion-SnmonïD, Hitfoirt dv cabinel dea méàaUie», p. UT. 

2. Voyez li. de S&giniB, Néeesaité is l'uiage de» tnédaillta, 
Paria leil.in-l". 

3. NiceroB, Mémoires pour eercir à l'hieloirt des kammea Ulua- 
Iret, etc. t. XL, p. 190. 

i. A l'occMion de cet éTénement, Colbcrl écrivait de sa main 
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le roi réunit alors, sur la tête de Nicolas Colbert, la 
chaîne d'intencUnt des médailles & celle de garde 
de la Bibliothèque, et, en 1667, ta collection fut 
transportée rue Vîvienne, dans les bâtiments do 
la Bibliothèque 1, oil Garcavi se chargea de la 
classer. 

Colbert, pour augmenter ce iirécieux dépôt, en- 
voya des savants à l'étranger, avec ordre de 
rechercher des monnaies, des médailles et des 
manuscrits. M. Vaillant parcourut l'Italie, la Grèce, 
l'Egypte et la Perse; tout l'Orient fut exploré par 
MM. de Monceaux, Wansleben, Petis de la Croix, 
Ânt. Galland, de Nointel et P. Lucas. Le 31 août 



a ohuicelier Ségnler {15 noTembre 1666) : • Le Boy m'ordonne 
do dire k Hgr le chtmceller qne, outra le eoin qu'il a desjs pris 
■nr l'ftaaident urïvé sa Loarre, Ba Majesté eitime néceseaire 
de flira commeDcer une procétlnre ctiminclle pap les ofBciars 
delsprévoatë de l'hostel, et auBey, lorsqu'elle eera commen- 
cée, Mdite Majesté m'ft ordonné de commettra M. Carcavi 
pour se ehirger des clefs de la Bibliothèque et de» médailles 
du Lourre, pour remettre toutes choses en bou estât et véri- 
fier les inventaires. Maudit Beignour aura, s'il Iny plaist, 
•gréabla d'ordonner «a lieutenant du grand préToat qui sera 

Srès de sa personne de remettra les clefs es mains dudit sieur 
aroaTÎ, aussïtost qne la procédure criminello sera com- 
mencée. 

• Je viens d'apprendre qne le sieur Perceval, lieutenant de 
robe longue de la prévoaté de l'boBtel, est h Paris; en aorte 
qne s'il plaist il mondit seigneur de l'envoyer quérir, il pourra 
commencer demain matin ladite procédure criminelle. • 
P. Clément, Lttlrei, iintructinna et M/moirea de Cotbert, 

t. V, p. 371. 

1. Jourdain, Mémoire hUlorique tur la biUielliiqi'tda Bou, p. 

xin.^ — E.-J,-B. Kathery, H^olict tiletotigui aiir l'ancien cabintl 
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1674, Colbert écrivait à l'intendant des galères de 
Marseille : « Sur ce que vous m'avez écrit, par 
» vostre lettre du 4 de ce mois, qu'il y a un curieux 
ti à Âix qui a quantité de belles médailles, je vous 
e fais ce mot pour vous dire de m'en envoyer l'in- 
n ventaire, afin que s'il s'en trouve qui méritent 
n d'avoir place dans le cabinet du roy, je puisse 
B vous donner ordre de les acheter pour Sa 
a Majesté, «i On achetait en même temps les 
collections réunies par- l'abbc Séguin, doyen de 
Saint-Germain-l'Auxerrois ; par MM. Tardieu, lieu- 
tenant de police; Lauthier, acquéreur de celles de 
Peiresc; de Sère, conseiller d'État; le comte de 
Brienne ; Charron, auditeur à la Cour des comptes, 
et de Trouenne, intendant du duc d'Épernon. 
Après la mort de Colbert, Louvoisfit transporter 
(1684) le cabinet desmédailles àVersailIes^ «près 
n de l'appartement de Sa Majesté, qui prenoit 
» plaisir à y venir presque chaque jour au sortir 
> de la messe s. n Après avoir reçu dans l'espace 
de soixante-dix ans, des accroissements considé- 
rables, ce cabinet fut, en 1741, replacé à la biblio- 
thèque du Roi, oii on lui avait ménagé un grand 



1. p. Clément, LeHree, inttrut^ions et mémoires de Colbert, t. 
V, p. 368. 

3. SrwobeliUB, Inlrodiietioaâhistoriamliterariaindepriecipuia 
bMiotke^, p. 48. — G. Brice, Xoaselle description de Paria, 1. 1, 
p. 340. 

3. Leprince, Eeeai historique a«r la bihliolhlque da roi, p. 275. 
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salon faisant suite à la galerie qui longe la rue 
Richelieu!. 

Le cabinet des estampes eut pour premier fonds 
l'admirable collection rassemblée par Michel de 
Marolles^, et que Colbert acheta pour leroi en 
1667; elle fut payée 30,400 liv., et représente au- 
jourd'hui une valeur vénale de plus d'un million. 
Deux ansaprès,Ies 123,000 pièces qui composaient 
cette collection étaient classées, et formaient une 
suite de volumes in-folio magnifiquement rehés en 
maroquin rouge, qui prirent place sur les rayons 
delà Bibliothèque, à côté des livres imprimés. On 
y réunit bientôt les nombreux cuivres exécutés 
par ordre de Louis XIV, et que l'on connaît encore 
sous le nom de Cabinet du roi^; en outre, Nicolas 
Clément, chaîné de la garde de ces planches pré- 
cieuses, légua (1712) à la Bibliothèque une collec- 



1. Marlon Camersan, HMoiredHcabiHeidti m^amta,ji.lS8. 

— Vo;ea aaisi le plaa de la bibliothèque du roi on ITM, dans 
l'ArehUecture françoUe de Blomlel, t. III, p, 80. 

2. On lit dans la préface da catalogue qu'il pablia en 1666 : 

- ... do tontes lesquelles choseB, j'âj reoueilly cent Tingt trois 
• mille qnatre cents pièces, do plun de six mille maistros. en 

■ quatre cents grands volamei, Bana parler des petits qui sont 

■ au nombre de plus do six vingts, ce qui ne scroit pas indigne 

■ d'une Bibliothèque royale, où rien ne ae doit négliger. ■ Voyez 
oncore Michel de KaroUea, Mémoiret, 1. 1", p. 1S3, 198, 388 et 
369. 

3. Q. Dnplesels, Le cnblnel du roi, eoIUeliiM d'estampes eoin- 
iitandéea par Louis XI V'ràt.m le Bibliophile fi-oncofa.dn l"]nin 
1B60, t. m, p. 87- 
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tion de 14,000 portraits qu'il aTait recueillis après 
vingt années de recherches. 

En 1 720, les estampes furent enfin séparées des 
livres imprimés, et constituèrent un nouveau dé- 
partement sous l'administration d'un garde spé- 
cial; labibliothèque allait alors prendre possession 
de l'hôtel de Nevers, où les estaippes furent placées 
&part, dans quelques chambres du premier étage, 
entre l'appartement de l'abbé Bignon et le dépar- 
tement des imprimés.- On sentit bientôt la néces- 
sité de leur assigner un local plus spacieux, et en 
1738, elles furent installées au rez-de-chaussée de 
la grande cour, dans la galerie qui précède aujour- 
d'hui la salle des globes. Enfin, en 1751, sur les 
instances de Hugues-Adrien Joly, qui venait de 
remplacer Delacroix, les estampes, déjà fort com- 
promises par l'humidité, furent transportées dans 
les entresols du corps de logis par lequel les bâti- 
ments de la rue Richelieu se reliaient à ceux de la 
rue Vivienne; elles restèrent là, jusqu'en 1854. 
Dans l'intervalle, la collection s'était enrichie suc- 
cessivement par des achats et des donations éma- 
nant de M. A. Roger de Gaignières (1711), Gaston 
d'Orléans, de Beringhen (1731. — _519 vol. in- 
folio), Lallemant deBetz (1753. —80 vol. in-folio), 
Fevret de Fontette (1770. — 12.000 pièces). Mi- 
chelBégon (24.746 pièces), comte deCaylus, etc.'. 

!■ J. Dneheene, Deuriptian des estampes exposées àaiis mit 
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Le cabinet des estampes possède ai^'ourdliui 
environ 2.200.000 pièces, conservées dans 14.500 
volumes et 4.000 portefeuilles. 

Revenons maintenant à Golbert et aux trésors 
qu'il continuait d'accumuler rue Vivienne. 

Dans le Luxembourg, alors palais d'Orléans, 
Gaston, frère de Louis XIII, avait réuni une biblio- 
thèque, dont les contemporains se sont plu à célé- 
brer les merveilles. Elle était installée dans le 
, grand pavillon de droite^, i l'extrémité de la 
longue galerie où Rubens avait peint la vie de 
Marie de Médicis. Les boiseries, d'une extrême 
délicatesse de travail, étaient ornées de riches 
peintures, et chaque tablette, bordée de crépines 
d'or, était entièrement garnie de velours^. Enfin, 
les volumes, reliés presque tous par Le Gascon^, 
étaient couverts, d'une manière uniforme, en veau 
fauve, et portaient, tantôt sur le dos, tantôt sur les 
plats, le chiffre de leur maître, un double G sur- 



galiriedupaiaU Maxarin.elc, averti Bsement, p. vi, Tin ef ii- — 
O. DupleBsis, Le d^atiemenl de» estampes à la Bibliothèqtit 
impériale. — De la Murjoière, Micliel Bégon, intendant de la 
BochéUe, 185-, in-8". — G. Dnplesais, Un curieux du XVIII' 
aiicU, Michel Bégoti, iaiendant de Ui Roclitlle, eorrespondance et 
document» inédila, IBTl, Ïa-S°. — H. Deluborde, Le cabinet dis 
estampes à la bibliothèque nationale, dans la Bévue des deux 
mondes des 1" noTembre, 15 novembre et !•' décembre 1ST3. 

I. XI porto encore lo nom do Pavillon de la Bibliolhètae snr le 
plan du Lniembonrg publié par J. Mariette. 

S, L. Jacob, Traicté des pivs leUea bibliolhèptea, publiques el 
particuliirtt, p. 177. 

S. Ed. VôUTuisr, Histoire delà reliure en France, p. 140, 
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monté soit d'une couronne, 



soit d'une fleur de lys. 

Gaston mourut en février 1660. Il laissa au roi 
par testament toute sa collection, dont les manus- 
crits étrangers, au nombre de cinquante et un, 
faisaient la principale richesseij et, dès le 16 mars, 



1. Gaston ne se contentait pas de réunir des volâmes; par 
ses ordres, Trichet dn Fresne entreprit plusievirB voya^eg d'où 
il rapporta (les médsillea antiques, des objets d'art et de précieux 
mannBcrits, que Bruneau, médecin et bibliothécaire du priuce, 
Bechargeail d'eiamînec et de classer. Du reste, Gaston possédait, 
à ce qu'il parût, une connaissance approfondie des médaillea : 
• Je puis dire sans flatterie, écrit naïTement le P. Jacob, que ni 
1 Âlexanilro Sé'Fore, empcrunr romain, ni Atticus, grand ami de 
■ Cieéron, ni le docte Varron ne l'ont dépassé en cotte science. ■ 
Haia le dnc d'Orléans apportait dans son amour pour les lirrea la 
même bassesse de sentiments qui l'a déshonoré en politique ; 
noua aTons raconte ailleura avec quelle mesquine jalonsie il 
s'eftorça, pendant la Fronde, de presser la Tente de la liiblio- 
tbéqne du cardinal Mazarïn. 

Gaston cnt pour bibliothécaire le malbeureni poêle LasBerte, 
celui dont Boilean s'est tant moqué; puisrnbbéBrunean, nTuit 
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Golbert écrivait à Mazarin : " L'on m'a donné avis 
n que feu Son Altesse royale avait donné ses 
it livres au Roy. En ce cas, je supplie votre Émi- 
» nence d'ordonner qu'ils soyent mis dans !a 
bibliotlièque de Sa Majesté, qui est leur véri- 
B table place. » 1 

L'infortuné Fouquet possédait à Saint-Mandé 
trente mille volumes précieux, qui furent mis en 
vente après sa disgrâce. Carcavi dressa aussitôt 
un inventaire des livres compris dans cette collec- 
tion, et qui ne se trouvaient pas à la Bibliothèque 
du roi; celle-ci acquit ainsi plus de onze cents 
volumes, dont la plupart étaient reliés aux armes 
du malheureux ministre 3. 



namiBinate, qui devint intendant dn cïbluet des mêdaillea an 
Louvre, et 7 fut aignaaiaé en 1666. 

Parmi le» onvroges létcnéi an roi par Oasfon sa trouT&it 
nne adnlir&b1e collection de plancht^ d'histoire natnrellp; le 
prince les avait fait peindre en miniature et sur vélin par 
Nicolas Robert, d'après les plantée de eon jardin botanique 
et les Knimam de sa ménagerie à Bloie. Colbert ordonna da 
poureaivra ce travail ( il ïut repris par Jean Joobert qui eut 
ponr contlauatears Nicolas Âubriet, puis Madeleine de BaBse- 
porte. Au moment de la Bévolut'on ce précieni recueil com- 
prenait près de six mille planches, qni font aujourd'hui 
partie da la bibliothèque du Muséum. 

1 - P. Clément, Lettres, iuefriKlioHS et Mimotres de Colbert, 
t. I, p. 434. 

2. Fouquet avait rassemblé à sa magnifique résidence de 
Saint-Mandé, nne bibliothèque qui, lors de son arrestation, 
ranferœait plus de trente mille volumes, 7 compris environ 
mille cinquante maiinscrits. D avait successivement acquis lea 
collections formées par M. le président de Harlay, par Montchal, 
archevêque da Toôlouse. pat le médecin René Moreau et par 
Raphaël Trichet dn Fresne, bibliothécaire de la reine Christine. 
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Christine de Suède cherche à acquérir la biblio- 



B'il fant en oroiro OtU Fatin, Foaqnet eut alon une peniée 
qui loi fnt très-probablement inepiiée par son dénit S'ôgalet 
Mazsrinj qa'il B'obstmïit k TegKrder comme on rival platOt 
qne comme tm maître. L» France ne possédait encore qa'ane 
Beiila bibliothèque publique, celle que te cardinai aTaït ouverts 
dans BOD propre palus ; Fouquet aoogeait h ùdre le m^e 
usage de la aiemie. • ce qui au» lieu, ajouta O. Patin, k 

- moins que les JéBaites dont il a été h toute benra entouré, 

■ ne la lui attrappent pour lenr maison, où de tels acquêts 

- Bout de bonne prise. .Voue BaTGZ que tons les molueg lont 

• de gros larrouB i» nomitu Donini. • Oni-Fntin ne Be trom- 
pait qu'à moitié eona tans tes rapports ; les Jéaoitea circon- 
venaient Fouquet, h qui pendant le tempe ds sa prospérité, 
ila arrachoreui au moins Bii cent mille liïrea, et, à l'époque 
dont nous parlons, le surintendant avait précis^ent nn Jé- 
Buite ponr bibliothécaire, le P. Chumpaueafs. 

Comme G. Patin l'avait prévu, le surintendant donna ani 
Jésuites du collège de Clermont un nombre considérable de vo- 
lumes, il fit, en ontre, conatrutre k aea &aiB le local qui devait 
les renfermer, et ajouta une rente de mille livres • mills lîbras 
annuas, • dit Loméir, destinée il régulariser l'achat de publica- 
tions nonvellei ponr la bibliothèque du collège. Les Jésuiteg, 
an reste, se montrèrent reconnaissants, ils placèrent dans leni 
bibliothèque le portrait du surintendant, et firent frapper en or 
sur les plala et sur le doa de la plnpart des volumes aôqni» aveo 
les revenus laissés par iui, son chiffre et ses armes, • '"■"g"'f> 

• hujuB MfficenatiB ■ dit Maïchelius. 

Après la disgricr. de Fouquet, environ dtnx mille de lea 
volumes furent tianaportéa k la bibliothèque du Boi, et les 
antroB vendui aux enchères k la requête des crôanrâera du 
surintendant. 

■ Sur cette bibliothèque, voye^ : iHBtniairi, prisée et ettinta- 
tion des livres IrOHcét à Saint-Mandé, ,appartenaifi ci-dtvant A 
M. Fouquet. Bibliothèque nationale, mannacrita, fonds français, 
no 9138, p. 316. — Aulre inventaire. Bibliothèque nationale, 
manuscrits, fonda françaia, n.° 3087, (ancien fonds de Saint- 
Victor, n" IQSe.) — Chécuel, Mémoires sur la vie de Hieola» 
Peuqutt, t. II, p. SS3 et suivantes. — Q. Patin, Letlrea du Ifl 
février et du 13 mara 1657, et du 23 mars 16S8, ■- Leprince, 
Estai hietorique sur la Sibliolhègut du roi, p. 17, 63, 63. — 
Nicccon, Hiaiolrta pour eervvr àVhiHoire des Ao««e« SlMatret, 
t. XXXIV, p. 297. — BiUletia du Bibliophile, année 1867, p. 
29S. — Haichelius, ItUroducliv ad hitloriam litterariam depra- 
eîpuii bibliolhecis, p, M. — Jugler, Bibliolheea hialorùs liltera' 
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thèque de Gilbert Gaulmin, doyen des maîtres des 
requêtes ; elle recule devant le prix exorbitant, 
" immane pretium 1 n qu'on lui en demande. Mais 
Colbert n'hésite pas ; il fait donner aux héritiers 
de Gaulmin 2.GS5 livres, en échange desquelles 
127 manuscrits hébraïques, 461 manuscrits ara- 
bes, persans ou turcs, deux manuscrits grecs, et 
fil5 volumes imprimés^ viennent enrichir la bi- 
bliothèque du Roi3. Celle-ci acquiert encore, dans 
le courant de la même année 1667, la collection 
particulière de M. Carcavi*. 

Colbert était un des exécuteurs testamentaires 
de Mazarin. 11 abusa de l'influence que lui don- 
nait ce titre pour enrichir, aux dépens de la 
bibliothèque de son ancien maître, celle du roi, 
oiiJes acquisitions incessantes avaient multiplié 
les doubles. Les efforts de la Sorbonne, à qui 
Mazarin avait confié la surveillance de sa collee- 



r'ae mîeeta, \. I, p. 315 et 321. — Jonnlaiiii Mémoii-t hietoriq-n* 
hurla bOdiotbiquadn Boy, p. xxi. — P. Piria, Lee manuacriU 
français dt la biblioÛiiqiie dn Boi, i. I, p. 33. — Loméir, lif 
bibliotMeeia Ubtr. p. 313. — LegaUois, Tratiti âea plm h^e» 
bibiiolhiqats de l'Europe, p. 131. — D. Huot, (.'ommtHtariut 
lie rebia ad tum pti-tÎHtnltini», lib. IT, p. 111. 

1. D. Hnct, Coinmetilarliia de rébus tid eiiot pertiiieiitibiis. 
lib. Il, p. lOB. 

2. Jourdain. UtiiHoIre Msiorigue sur la bibliolhiqiie du Bon, 

p. SXII. 

3. J,-F. JnBlor. Blbthlheea hitloria Vlterariai $ele<i<r, t I". 
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tion ', furent inuUies 2 ; uii arrêt du 12 Janvier 
KifiS^ ordonna qnc les oinTapos possértêri on 



1. ■■ Btin Émincnco priu encore Ue^Hienn de la HaiBon et 
SoeWié de Sorbonue, iitip lea donne plus audens Docteur» 
do ladite Haisou et Société, qui y Boront Rctiiellcment do- 
uienraii», et non d'autres, aynnt la direction générale dndit 
Cotlégo et de la Bibliothèque; et que eos douze nomment, 
incontinent nprèit que l'établiBsement en sera fait, quatre 
Docteurs tels qn'il îenr plaira, de ladite Uaïson et Sociale de 
Sorbonne, pour estre len Inspectears dudit Collée et de la 
Bibliothèque : deaquola quatre Inapcctenr», il y en aura deux 
qui n'en (feront ta fonction que pendant dcnx années aprè» 
l'ûtibliaseraent; et que de denx aus en deux an» il y en aura 
deux nommez au lien des doux qui en devront sortir ; en aorle 
que desdits quatre Inspecteurn, il y en ait toujours deux an- 
ciens et deni nouveaux. >• HecHtïl de la foiidaiion ilu eoUéfft 
Tazarini. 

2. Hegestaprioi-mii Swboiia. Areliivesde l'Empire, série MH. 
>gistren° 271, p. 86. 

3. ■• Sur ce qui a été repréeentë au Boy étant en son conseil, 
que le feu sieur enrdinal Hazarini ayant, avec la permission 
de Sa Majesté, fondé en la ville de Paria le collège des 
Qnatre-Nati«ns, apolé Mazarlni, pour l'insiruction des jeunes 
gi>nt ilshonimcs dv la qualité requise par le titre de ta fon- 
dation, ledit sieur fondateur anrolt légué andit collège sa 
bibliothèque, composée de quantité do bons livres tant im- 
primés que manuscrits, qu'il auroit fait rechercher pendant 

Sa Uajesté ayant été informée qu'il se trouve dana la biblio- 
thèque plusieurs manuserils qui ne peuvent servir que d'or- 
nement, la plupaii ayant été imprimée, et que d'ailleurs il 
manque dana la mSmc bibliotlièque quantité de bons livre» 
d'autant plus nécessaires qu'ils sont d'un usage ordinaire 
en tontes sciences, et qui vraisemblablement ont été perdus 
dans les désordres des dernierii temps; et Sa Majesté ayant 
été pareillement informée que dans la Bibliothèque royale il 
se trouve quantité de bons livres duablea qui en poudroient 
être tirés ot portés en colle dudit collège pour suppléer h 
ceux qui s'y trouveront manquer, et de même tirer d'icelle 
Ip» manuscrits qui ont été imprimés on autres volumes qui 
manquent en ladite Bibliothèque royale. A qnoy Sa Majesté 
voulant pourvoir, et rendre lesdites bililiothèquoa plna par- 
faites et d'un plus grand usage pour le pnblic, te Boy étant 
en son conneil a ordonné et ordonne qu'en présence dn garde 
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JA BIBLIOTHÈQUE DE MAZAKIK. JCii 

double par la bibliothèque lUi roi seraient échan- 
gés contre des manuscrits et des livres imprimés 
provenant de la succession du cardinal Mazarin. 

Trois catalogues furent aussitôt dressés. Le pre- 
mier comprenait tous les manuscrits de la biblio- 
thèque Mazarine; le second, tous les imprimés de 
la même bibliothèque qui n'étaient pas dans celle 
du roi,et le troisième, le titre des doubles que le 
roi offrait en échange. 

Le 14 mars suivant, Frédéric Léonard et Sébas- 
tien Mabre Gramoisy, imprimeurs ordinaires de Sa 
Majesté, firent leur estimation sur ces trois cata- 
l(^ues. 

Les manuscrits étaient au nombre de 2,156. Ils 
furent estimés à 8 livres " l'un portant l'autre, 
attendu qu'il y on a de petits et de peu de considé- 
ration * ; « soit une somme totale de 17,248 livres. 

Les volumes imprimés dont le roi voulait s'em- 



• de la Bibliothèque lojttle et doa directettra dadit collège Hazt- 
' riui, il aéra, par les sieurs d'Aîigrc, deS£vo otde 1& Margcorie. 
' di'CBsê un état do? maaascrits et dea lÏTres imprimés qui sont, 

• tant dan» ladite Bibliothèque royale qu'en celle du colloec 

• propres it être changés; pour, ce fait, être procMé k l'cilî' 
' tnatioD dcsdita lirrea par libiaiies on aulree experts qui 

• seront nommés d'office, et en Ëtrs fait rechange ainsi qu'il 
" BppartieDdra : desquels lirres eschangéa seront dressés deux 

- inventaires, pour demeurer l'un d'iceux entre les mains dn 

- garde de la Bibliothèque royale, et l'autre jk <îelny qui sera 

- eatahli garde de la bibliothèque dudit collège Mazârini. 

■■ Fait au Conseil d'Etat dn roy, Sa Majesté y étant, tenu k 
" Parti le douze Janvier 1688, - 
1. Afff fl'échan(if, p. 2. 
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parer se divisaient ainsi : 611 in-folio, 1,595 in-i", 
1,472 in-S» et in-12. Les in-folio furent estimés 5 
livres; les in-i", 20 sols; les in-8c et les in-12, 8 
sols; soit 5,238 livres pour la totalité. 

Les doubles de la bibliothèque du Roi se com- 
posaient de 944 in-folio, 9GG in-4«, 431 in-S" et 
in-12. Ils furent estimés beaucoup plus cher que 
ceux do Mazarin : les in-folio, 8 livres; les in-4ni 
■iO sols; les in-8<* et les in-12, 12 sols. Ce qui don- 
nait une somme totale de 9,259 livres 12 sols; 
donc 4,020 livres de plus que ne produisaient les 
imprimés du cardinal. 

Mais ie roi, " voulant donner l'avantage à la 
bibliothèque Mazarine, » décida que l'échange au- 
rait lieu comme si les deux estimations eussenl 
l'oumi une somme égaie. 

Ënfln, un arrêt du 25 juin ordonna que les 
17,248 livres, prix fixé pour les manuscrits, se- 
raient payées aux exécuteurs testamentaires du 
cardinal^. Cette somme, placée sur la ville de 
Paris, donnait à cette époque un revenu de 900 
livres, qui, de réduction en réduction, était tombé 
en 1751 au chiffre de 433 livres*. 



1. COB'itte qiie rend M. Jean Babouyn, pralrf, docteur dt 
>ii maîfni tt tociéti de Soi-honne, procureur du coiUge Mazarin. 
Archives de l'Empire, aério H, registre n" 2,828. 

2. - Tnnc fEiuporis œMijintviin eit illoroni pretinni snnmi» 
• octodecini millium libellamm, qiue collocatA Bupcr Pnercctum 
- cl iPAWfs rlxlint Biblintliprœ rerlitum nnninim nonRentnmni . 
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LA BlBLIOl'UÈgUE DE MÂ2AK1K. ^5 

La bibliothèque Mazarine possède les doubles 
de deux des catalogues qui furent dresses à l'occa- 
sion de ces échanges. 

Le premier 1 a pour titre : 

CaUdogtœ des livres 7Hantiscriis de la BiblioUiiii»c 
de feu Monseigneur le Cardinal 3Iazari»i, qui ont 
este transportez dans la BiUioUtèque du Eoy, con- 
formément à l'Arrest du Coh"^ d'Estat. du vinyt- 
einq" jour de Juin «ni six cens soixante et huit. 

Ce volume, d'une belle écriture, comprend 97 
pages; les ouvrages no sont pas numérotés. A la 
fin, on lit : " Le présent estât et cathalogue i>ar 
1 nous soubsignez certiSic véritable, fait à Paris 
. ce douziesme mars 1G68. Signé : DE GARCAVY 
- et de LA POTTERIE. , 

Les manuscrits cédés se subdivisaient ainsi : 
103 en langue hébraïque, 348 en arabe, samari- 
tain, pei-san, turc et autres langues orientales, 229 
en langue grecque, et \ ,ii'2 en langues latine, ita- 
lienne, française, espagnole, etc. 

Le second de ces documents porte en tête : 

Caiaîoffue des livres iniprintez prié et eschanyx 
pour le Boy dans la BiUiothèqae d'. ft^u Mmseig' 
le Cardinal Masarin, fait par nous M* Bierri- df 



- lib«11ïram; iiniic autcm <lat tuiitiiiuinodu rurlitum quailiiii- 

- goutamm triglnta tiîam liljfllurum, propti^ imiuutiitîniiuii 
-■ itentidcm factas, > Piiefalla calalogi alpiiabelid È/Wi'rfAreie 
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Garcavy et M> François de la Poterie, en consé- 
quence de l'Arrest du Con"^ d'Estat du dousièmc 
Janvier mil six cens soixante et huit^ et suivant 
l'ordre de Messieurs les Commissaires doutez par 
le Roy pour Vexéciition Audit Ârrest. 

Ce catalogue remplit 238 pages et contient 1,130 
numéros; il est terminé par la même formule que 
le précédent. 

La translation de tous ces ouvrages d'une bi- 
bliothèque dans l'autre fut d'autant plus facile que 
la collection formée par Mazarin était encore dans 
son local primitifs . 

En même temps, MM. de Monceaux et Laisnéi 
qui voyageaient dans le Levant, reçurent de Col- 
bert des instructions spéciales, et ils envoyèrent tl 
Paris, non-seulement des manuscrits, mais jusqu'rt 
des peaux de maroquin destinées aux reliures. 

Toutes ces acquisitions avaient presque dou- 
blé le nombre des volumes de la Bibliothèque, 
ot l'espace commençait à manquer. Colbert fit 
alors louer un hôtel contigii, qui appartenait à son 
second fils, Jacques-Nicolas Colbert. En 1GG9, une 
nouvelle adjonction eutlieu par l'achat d'une mai- 
son que les sieur et dame Monceaux vendirent 
84,000 livres au roi ^ . 

1. Voyez A -P., Histoire de la bibliolhfqiit ifaianne, [i. Il'J 
et Buiv. 

r d mémoh-es de CMberl 
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LA UIBLIOTHÈQIE KE J,-A DL THOV. ] (jy 

Le p&tit-filâ du président de Thou désirait alors 
veadre l'incomparable bibliothèque de son gnmd 
père '. Coîbert la laissa échapper, et M. de Méniivrf 
finit par l'emporter sur le roi^; mais une leltiu 



1. D. Huut, Cominen(ari:ii de rébus ad euia perUmnllbHK, lil>. 
VI, p. 390 it S02. 

2. Jiwques-Aiigiisto do Tbou, le célèbre historicui ùtait lu 
troisiome fils de Christophe da Thou, prnmier présidant «u P«ï- 
toment de Farix. Destiné d'abord k l'état ecclésiastique, il ^imu 
B=a pfemiètci annéee dans le cloître de Notre-Dame, anprea de 
Nicolat <'e Thou. bou oncle, qui était chanoine de cette. églisi' 
et conaeitler an Parlement. Celai-ci. nommé bieniOl évêque dp 
ChartroR, laissa le canonlcst b son neveu, qui le conaerva pin- 
dant prèa de quatorze ans. Ce fit là. enl673,qno J.-A. de Thon. 
Sgé de vingt ans à pein». coauncnça ï raesembler cette biblio- 
thèque, qai était appelée jt devenir une des plus ct'li'bres du 
sTii" aiècle- 

Dès le priucipoi il ne négtiRoa aucune occasion pour l'enri- 
chir. Lu aaraut Pierre Pithou, qui avait Ini-méme rénni nue 
assez considérable collection du livres, exprinia le vicq, tjijnou- 
rant, que sa bibliothèque fut couscrvée par sa iàmillc on livrée 
en entier L nus seule personne. Da Tbon a'emprcssa d'aeqnùrlr 
toKB les maunscrits, et de 8'aBBurt;r lu concours itcrouc do Traii- 
çois et de Jacques Pitbon. Peu du tompa spi-ès, Nicolas Leièvn-, 
le savant précepteur de Louis Xn[, lui légua ses mannscrits, et 
noua savons par Scêvole du Saintc-Mnrlho et par L. Jacob, qu'il 
ta avait une magnifique colkxtiuu. 

Pendant qu'il remplissait les Ibnoliona de maître do la Librai- 
rie, de Thou s'était réservé h la biblioth^uo nn cabinet d<< 
travail, oh se réunissaient presque chgqae jour les savants les 
plus célèbres de l'époque, qui tons s'honoraient d'être ses amis: 
et c'est certainement en souvenir de cette douce et séricnsi- 
intimité qn'il ordonna par testament que sa bibliothèque ffll 
toujours t«iue à la disposition de ceai qui pourraient en désirer 
l'aocès. 

De Thon a dit avec vérit» qu'il avait formé cette ■■ noble • 
blbliolhèqne, comme l^appeUe Michel de Marolles, - magna dili- 
■ gentia ac sumptu. • Ses fréquentes miseioas auprès des soi:- 
vGiaîPs étrangers, se^ fonctions an Parlement, la rédaction 
tnêmo de son admirable histoire, ne lui tirent point oublier 
un instant f.» pasaion pour Ice livres. Dès qu'il était informé 

S s'il a'imprinkait un bon ouvrage en Allemagneou on Hollande, 
V en^Tiynit du grand papier, fabriqué ï Paris esprès pbnr 
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adressée à ce sujet par le vendeur à M. de Car- 

lui; les volumes lai Étaient enaaite expétliéa en feuiUca, sfin 
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LA BlBLIOTHÈ<tirE DE J.'A. I>£ TUOV. l(j(| 

cavi, nous apprend que la bibliotlièquc du Hoi 



Teillée* iiVoa le soin l« plus 
coDsoc» pluB do SO,ODa cens. rrawiuD tous Ita volumes, cou- 
vertu par Iio O&ticaa en miraquiu ruugc, vort ou cïlroti, p«i'- 
tiicut itar lo dos le nionuRraiume do leur pogaeseenr, et nar Irs 
pUta un ëeuBHOn. qui fut ftiaez «ouvcQt modifié d&na kcb dc- 
liiU, et dont la ^«rnièrediitpositioDofrr^ les anneiidn président 
de Thon scootéoB k otllos de OiH|i*rde do la Cliautrc, «a eeeondf 

Isnukël BouUiiii, péri' de l'axtroliuin.: du mGnio uom, p\iiii lo 
Mvant Pierre Dupa; enicol tturcesuiTtiuoDt la gsrdo de cettd 
bibUotbèqQO qui, au uamuieueumcut du dix-ae|>tii>ma eiùclc, 
renfermait pruB do luilic m^nascrit» prôi-ieui et plu» de huit 
mille volâmes. Elle avait dojb une telle répntaliou en ISUH, qui: 
le pape Léon XI (Aleiaudre do Méliuiii) qui, avant aou Jioiitifl- 
CBt, était veun en France pour râgler la paix de VerviuH, voulut 
ta visiter, et avoua qu'il n'en existait pas une pireillu «n Italie. 
Cette magnMquo collection était alont InNlallée dana lo Wl b<)lel 
da la bmillo de Thon; CLristoplio l'avait fait construire ver» 
1580, il reitrémité de la mo Saiot-Audré-des-Artti, priw do 
l'éKliBe de ce nom. 

Jmqu'k sa mort, arrivée le 7 mai ISIT, J.-A. do Thou s'oi'- 
eap* d'enrichir sa bibliotbùiiuo et d'augmenter une assez belle 
eoUectioD de médailles qu'il avait récemment commeticéc. Il n's 
pas oublié, en écrivant son testament, ces deux objets qui 
avaient tenu une si grande plaça dans sa vie, et la locture do 
Mes dernières volontés k leur ^rd. suffirait pour nous prouver 
tout l'amour qn'il lonr portait : il couSe provisoirement sa lu- 
hUothèque k P. Ihipny, qui la remettra plus tard aux fils do 
de Thon, l'intérêt & la famille comme celai des lettrrx, cii- 
ffeant qu'elle ne soit ni disperHée, ni vendue : ■• Jtibliuthecam 

- meau. XL amplius annoruni spatio, magna diligeutia »e- 
• sumptu congeatam, quam integiam coupervari non soluni 

- famili» weœ. sed otiara roi iittoriri» intercst, dividl, vend! 
' ac disHÎpar! veto; oauqne i^ommunem. curn numimiatibui' 

- astiquis anrois. argentois et ereis, inler tilios, qui litteiis 
' operam mnnabunt. faeio, ita nt ctiam extcris. aliisijuc philo- 

- logis ad usnm pnlilicnm pateat. Ejus costodiam l'otro l'ii- 

■ teino. co^inatn m<o, et ninltis nominibus milii raro, dont»' 

■ niii adoloscaiit ciiumitto, qni et libres manuscriptos ii» qui 

- opus liabebuiit ateiido» lûre poteril. modo de illl» restitucu- 
" diH idonec ravcalnr. • Ihb volontés do J.-A. de Thou furrut 
)Hinclaollement eiGCUtées; sa bibliothèque passa k bcs desceii- 
datits, et Pierre Dupu; eontiniis à on avoir la direction, (andl)' 
ijUD son lïëre Jacques a 'occupait d'en dresser lecatalasuo. Elli' 
fut bientôt célèbre par tonte l'Enropc. Le cardinal. An toilio 
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renfermait alors trente mille volumes : " Je vous 



Barberini, envoyé en France oomme légat, ne vouint pa» re- 
tonmer à Borne aans l'»ïoir viaitée. Oe préUt était d'àlUenrH 
un bibliophile distingué et l'on sait qu'il ent longtemps Gabriel 
Nandé pour bibliothécaire. 

Feu de temps avant la mort do François-Auguste de Thon, 
fUs aîné du célèbre premier préaident, et qui fut décapité h 
Lj'oti en 1643, aon bean-frùre H. Picardet, procureur général an 
Parlement de Dijon, avait laissé ane certaine quantité de bons 
livres qui, par les soins de Dupuy, vinrent encore augmenter In 
bibliothèque de la me Saint-André-des-Arts. Enfin Pierre Du- 
pu; mourut en 1051, et légua tous ses maniiscrits \ la riche 
collection qu'il avait tant contribué k former; dans le n.jnbre 
HO trouvaient toutes les pièces originales du célèbi'e recueil 
connu sons le nom de Secueil de LomAiit. 

L'amour des livres fut longtemps héréditaire dans la famille 
do Thou. Eu 1619, quand le Parlemont, décidé h no plus 
garder aucune mesure contre Hazarin. ordonna la vente du 
ses biens et de sa riche bibliothèque, du sciu mOme de la Cour 
de jnatice irritée, une voix s'éleva pour défendre cette pré- 
cieuse collection; F.-A. de Thou rappela qu'elle ■ eatoit désik 
' destinée au public, que par conséiiuent il eatoit d'avia de 1» 

- conHcrveri' et que lox bibliothèques n'estant eonsidérablca 

- qu'entant qu'elles eeloiont entières, ce soroit un dommage iric- 
• parable pour les lettres do la dissiper on diviser. ■■ On sait 
que ces sages paroles ne parvinrent pas il calmer la colère i1> s 
Frondeur», et que la magnifique collection de Mazariii finit 
par être vendue aux euchéres. 

En 1679 la bibliothèque de de Tlion fut mise en venle par 
Tabbé de Thou, qnï n'avait guère trouvé que des dettes dans 
la suocessiun de son père; il avait fallu deux nus à IsmaCI 
Boulliau et k Joseï* Quesncl pour dresser le catalogue de ce 
précieux cabinet. Le président do Ménars en donna trente 
mille livres; et la célèbre Bibliolhtca Thnana, qui renfermait 
alors mille manuscrits, tous rares, et plus de neuf mille vo- 
lumes imprimés, quitta le vieil hStol de Thou, et,_eous le nom 
de Biblioiheca ifenaraiana que lui donne ^nteuil,'fnt installée 
chez M. de Héoars, dont l'hôtel touchait b celui de Colbert. 
Elle n'y retrouva pas l'a^olion et les soins que lui avaient 
si longtemps prodigues le vieux président do Thou et non ami 
P. Dupuy. Son nouveau propriétaire s'occupa peu de l'aug- 
menter, et en 1703 il la vendit pour 36,300 livres au cardinal 
do Bohan-Boubisc, dvSque de Strasbourg. 

Celui-ci possédait déjà un commencomeQt do bibliothèque; 
il habitait rue du Chaume l'adOiirable hôtel qui porto eocorc 
son nom, et la collection qu'il venait d'iociiiérlr ht pliic6; dans 
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LA BIBLIOTHÈQUE DE J.-A. DE THOU. I7I 

V envoie, écrivait; M. de Thou, l'extrait du cata- 



Ics uppartements du roz-docluiuiiBiio. Lo cnrdinul eu avait coiu 
prù loate la valeur : ït choisit pour bibliothécaire l'abbé d'Ollva' 
Italien d'une grande érudition, qui rendit à la bîbliotbique de 
de Tliou une partie de l'éclat dont elle avait Joai bous «on pre- 
mier mùtre; elle devint de nouveau an centre iuteUectael, oii 
les eavanta de toutes Idb nationu étaient sûre de trouver tovjonjra 
un affectueux accueil. L'abbé d'Oliva a'ocoupa surtout de 
oompltter cotte riche collection, que In négligence de M. de Mé- 
nuH avait rendue déjà on peu arriérée ; il mit an courant les 
ou\ ragea périodiqutsB et fit venir de l'étranger tontes lee pro- 
dactions de quelque valeur et dea manuscrits très-précieux. 
Trente-six années de soins augmentèrent à tel point cotlu 
blbliotbùqae, qu'elle Oiiit par renfermer plus de quinze mille 
volumes impFiméa, dont l'abïié d'Oliva dressa le Catalogne eu 
vingt-cinq volumes in-folio- 
La collection de l'hOtel Soubisc, alors » la mieui choisie qu'on 
' put voir, • passa, après la mort du cardinal, k atu héritier, le 
maréchal prince de Sonbisc , que 1» déroute de Iloabaoh a rendu 
si tristement célèbre. Par une assez étrange coinoidenos, ce 
maréchal choisit pour bibliothécaire C.-F. r>upuiB, le savant 
auteur de l'Origine des eiUtee. ' 

Après la faillite Qoémesés, Ica descendants de la famille 
de Soubise mirent en vente cette spleudide bibliothèque, qui 
comprenait alors au moins cinquante mille volumes. Les en- 
chcrt'H durèrent plus de quatre mois, du 13 janvier au 22 nui 
178U; faites sur un mauvais oataloguo rédigé k la hite par le 
libraire Guillaume Loclero, elles no produisirent qu'une sonuno 
lie 260,000 hvres. 

Nous avons dit que le catalogue primitif do cette collection 
n'avait été publié qu'en 167'J, lors do l'acquisition ialto par 
ÏL de ilénars, soixante-deux ans par conséquent après la mort 
de J.'A. de Thon. Hais H. Gnatave Bi'unet a en la patience 
de relever plume en main, le nombre dus ouvrages postérieurs 
il 1617, et qui n'ont pu dèa lors être achetés qu'après le décos 
du savant président. Ajoutons que ce catalogue jonit pendant 
longtemps d'une telle oelobrilé que, vingt-cinq ans plus tard, 
il iut léimptimé en deux formate, in-tolio et in-ia. 

On peut consulter sur l'histoire de cette admirable collec- 
tion ; Nioeron, Mémairee pour eemir à l'hislùire des hominei- 
iltmirea de lu répiMîqut des Mire», t. IX. p. S12, et t. V, p. 
49. _ Grosley. VU de Pierre Pilhoii, t. 11, p. 2*6. — Lomeir, 
Dt 6{Uto(A«c)sIiber,p. 307. — 8covolede&Binte-HBrthe,CiinorHiH ^ 
doctrina SlnalriHm qui tioftrei meinoria floruere elogla, lib. ni, 
p. 82, et lib. V. p. 161. — L. Jacob, Traicié dm pltii beHetbi- 
Uivthèiiaei, p, 570 et Miiv. — MicheldeMarolles, -«*tt!ifrf*: 1. 11, 
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UHAPITKK VI. 



. logue qu'il vous a plu de me cominuniquci-, cl 

■ suis surpris que dans les trente mille volumes û 
' quoi monte la bibliothèque de Sa Majestô, il on 

■ manque encore ce nombre ' . . . » 



p. âl9. — Suav^, Hiiloii-e de Paris, t. III, p. 52. — Piganioldc 
In Force. Dereriplion historique dt Paria, t. IV, p. 839. — Vt- 
RQonl-SUrvillG, Mélangée d'histoire et de tiliéralure, t. I", p. 
26. — Q. Naudo, Adeia pour drtteer une bibUathique, p. 139. 

— Lomaice. Paris aneieH el lutuveaii, t. III, p. 388. — Le- 
prince, Essai hiatoriqiie sur la bibliothèque du roi, p. f>S et 3S1. 

— BlHttrietimi iiCri J.-A. Thaani tettamtiiium, à la Bnite des 
<^ntmenlariorHin de vUa eua libri lex, p. 101. — Dissertai ion 
historique lou^haHl la bibliathèqiie de Pierre PUhoii, p. 71. - 
MmaiHieh royal, aunéo 1709, p. 219, — G. Brlco, Soucelle rfe«- 
tription de Paria, t. II, p. 92. — Lerooge, Curioatt/s âe Piirla, 
t. I", p. 584. — Thiéry, Guide des amateurs el dea frangera 
Boyageura à Paris, t. I". p. 581. — Journal coHienaul ce gui 
a'eaf fait et paaai m la Cour de Parlement sur le sujet de» af- 
fairea du temps présent, p. 81. — J.-O. Néméitz, Le sfjovr de 
Paris, OK butruetioHa curieuaes pour les peraoniiss de eondïtiau, 
etc., 1. 1", p. 376. — Souvttte biographie générale, ortlde (Him. 

— El. Fournler, L'art de la reliure en France, p. 115. — B(ru- 
vlu«, lutroduello ad noUtlam rei lUteraeim, p. 93. — V. Lacroix. 
CuriosUia dt l'histoire des arts, p. 1T9. — Journal de d'Ormes- 
Mm, t. I", p. 17B. — JoHrttal dea sneanta, année 167'J. p. 3!9. 

— Santcuil, Opéra, l" partie, p. 1S8. — D. Haet, Coinmentariu.'' 
de rébus ad euin perlinentibua, Ilb. VI, p. 390. — Bulletin du 
Bouquiniste, n" dn 15 octobre 1893. — Mémoirea sur qaàque^ 
bibliothiqtiea de Pari», rassembléa par te F. Léonard de Salnte- 
llatherine. Bibliothèque nationale, maunaorit*. fond* fran^si-t, 
n» 32592, (ancien tonds des PetitH-I'èrea, n» 17). —G. Braiiel, 
Dictionnaire de bibliologie, p. 638. — P. Paris, Lea manuscrit' 
franjoia de la bibliothèque du Boi, l. IV, p. 189 et saiv.. 431 et 

rinlv A.-P. Fai^re, Journal d'un voyage k Paria m 1857 et 

16S8, p. 86 et *B8. — Catalogue blblMheea- Thuanai a clarlaa. 
V. V. Petro el Jacobo Puteaais, ordtne alphabetico primvnt dia- 
poailua; tum seeuHdum acitnliai it arite a darias, Viro Ismatlf 
BuUixIdo digeelHS. If une vro edilut a Joaepho Çueentl, Parls:Hn 
et biiilotheeario, 1679, 3 in-lS. 

1. Lepcince. Essai historique aur la bibliothlque du jui, p. SU, 

— Jourdain, Mémoire historique eiw 'a bibliothèque dit Boy, p. 
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LA BIBUOTHÈQUE DE J. MENTEL. I73 

Enfin, l'année suivante, on acheta moyennant 
vingt-cinq mille livres, la collection tout entière 
du médecin 3. Mentol, savant bibliophile, " admi- 
>• rablement versé, dit Michel de Marolles, dans la 
" connoLssaiice de tous les beaux livres, aussi bien 
n que dans les secrets les plus importants de sa 
« profession', r Sa bibliothèque avait eu pour 
premier fonds une partie de celle de J. Passerat, 
qui était mort au commencement du siècle ; quel- 
ques années plus tard, il avait acquis encore une 
certaine quantité do livres provenant du cabinet 
du savant professeur J. Grangier, et en 1643, il se 
trouvait posséder " quatre à cinq mille volumes 
K bien reliés et bien conditionnés 2, i, Sa biblio- 
lhèf(ue s'augmenta rapidement à partir de cette 
t'-poque ; car il recherchait avec une égale ardeur 
tout ce qui concernait la théologie, la jurispru- 
dence, la philosophie, l'histoire et les belles-lettres; 
Gabriel Naudé, son ami intime, lui légua plusieurs 
ouvrages^. Quand Mentel mourut sa bibliothèque 
renfermait dix mille volumes* et plus do cent 
manuscrits excellents. 



2. L. Jarob, Ti-atdé île» plut beRea biUiothiqut», p. S3i. 
X. LeprJQCC, Essai historique $ar la bibliolhiqiit du roi, p. 67. 
i. Chomel, Ettai liialoriqae snr la médecine en France, p. 70 Cl 
71. — Il en eiiflte nn ostRiogup h la Bibliothpqup n«ti<ni»)e- 
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CirAl'ITltK VI[ 



MiSHiana de Doat dan» U Hidi, J'AIluad dïiiti le Dauiiliinc, de 
Godefrold dans le Nord, de W&nËtcbcn en Orient, de Petln 
de ia Croix et âë Gnllnud à Con.stontinople. — La bibljo- 
ibèque des Carmes de ta pince Haubert. — Uodifications dan 
le personnel de la bii)lLotbè>]uo da Rai. — Lei reliarca depuis 
Louia XIV jTisqu'i Louis XVI. — Sotivollea estiinpillea. — 
L'abbé de Louvois. — Essai de publicité. — La bibltotlièque 
de Julien Brodeau et «elle d'E. Bigot. — Cataloenes de 1670. 
de 1688 et da ISSO. — Yr>I<i commis pur Jean Avmont. — 
Donation de Gaignlèrc?. 



^K_:sfcpuis longtemps la biblioLhèqtic du Roi 
«aBf recevait chaque année, par ies soins de.^ 
M^g^ atnbassacteurs d'Angleterre, de Hollande, 
SEC^ d'Allemagne et d'Italie, presque tout ce qui 
s'imprimait dans ces contrées. En 1670, M. de 
Verjus, membre de l'Académie française et am- 
bassadeur en Portugal, avait envoyé deux cent 
cinquante volumes, tous relatifs « l'histoire de 
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la Péninsule, de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amé- 
rique ï . Le président Doat avait l'ordre de parcou- 
rir le midi de la France et de faire copier dans 
les archives des différentes villes, dans les mai- 
sons religieuses, les archevêchés, etc, toutes les 
pièces relatives soit à la politique, soit i l'histoire. 
« Nous vous commettons, disaient les lettres pa- 
.■ tentes, ordonnons et députons, pour vous trans- 
;• porter dans tous les trésors de nos chartes, et 
I- dans toutes les archives des villes et lieux, 
r archevêchés, évêchés, abbayes, prieurés, com- 

- raanderies et autres communautés ecclésios- 
>■ tiques et séculières, ... et dans les archives des 

- archevêques, évêques, abbés, prieurs, coraman- 
.- deurs qui en pourroient avoir de séparées de 
:, celles de leurs Chapitres, vous faire représenter 
r et délivrer tons les titres que vous jugerez né- 
r: cessaires pour la conservation des droits de 
I. notre couronne et pour servir à ITiistoire, pour 
» en faire des copies, que vous ferez collationner 
}' en votre présence par votre greffier dont vous 

" s^nerez les actes Vouions qu'à cet effet 

!• les gardes des trésors de nos chartes et des ar- 
r chives de nos provinces de Guyenne, de Lan- 
>i guedoc et pays de Foix, et tous autres qui seront 
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HISSKISB pIBLIOQBAPHIQDXB. t77 

».«liargésdesditi titres, etifullw wuraotctBiknr. 
> pouvoir, .soient teous da tous les fnHr<9«tit«E,«t. 
a voludâlirreToeMKguiTDtvauBez (dtQiai«ji>«|ttr 
a «tne Ijaacepi^'UHsi^twfi «ou^4iwte9ii«Bi!9]i^.. 
a-,au.8ard£'deAotfe8it>U|9tUi^iwn4]t«lel ot D^at. 
p)Ut,«tdè6 1.667,1 il anwa.A'CfdtiM 4Wm>t0-- 
troi3.bfi^U>ts^dec9pîeséiVUtpuiDt ;dfl; 94*rD<'(4 -du.. 
I^ntrusâoc, et r^résenUnt.^ffv 4pUpi9rfiwU.. 
Tvluines. 

iAllaiidrj)ré5iâ«)t à rtfl9et)onfdç<}rcn^b^im'|it 
unp misiioa aiwloguei pour la ,I^u|4iinéK ^k4>s 
que &)deftosr,-:g;acde des. wfliir«a. de Flttpâms, . 
est charge d'opdror dai^s le Bont'^ 

Alainëma «poque, le.doEaiiùewjQ'JeanTAlÀcbel 
Wanslebea rafipori&d'OrieQt six. cent r^iùx^nte 
manuscrila hébraïques, isyriaques, captes,' jurabos, 
grecs, turcs etpeœaos ^Colbsrtrasaitniia en»- 
lationsaTe^c M. âwiran, tiotre consul. do CbyfHre,:Ji 
qiiÙ iUécriy^ J^^ i^^^gapn 1671 ^' Id. 4nu>ul 
• m'a envoyé les livres grecs et arabes ^o .v;oiu 



1. Leprinee, Sttai Xtttortju4 tur la HUiolliijiu du r«J, p. 

3. Soviàiéii, lUmairé kittortqm tkr t» NUMM^mA) J^ p. . 

8. Lfl'Jaiiniâl a«soiiTOyBge«aW (mpriinj h P»ri« enlè7T, ' 
et traduit presque saaiitAt en hukU^ii. Ù eiiate muinicrit k 1» 
BimothèqiiBiiBQotli«.«t-tUai blio tb 6nao wt t lo B a l eée-PwM, 
(fonda dâ«muiiuaTltiitilian>,iio48G.) — On peut eDc«re consolter 
•m U vie4e-Waoj^el>«n:£ahMtli'&r«|>torM «nliWM'iyasÂtW»- 
ran, t. n, p.ee8, et P. Olémeot, LtUru, M<(n«ttf««ia wl. «J- 
moireê 4* OMeri, t. "VU, p. 1B3. 
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> ayez é\â chargé de luy adresser p&r le sieur 
« Vaoslebio ; et comme je serajr bien aise d'aroîr 

• ceuKijui sont les plus curieux et les plus rares 

• dans ces langues et dans les autre^i du Levant, 

• en cas que tous «i reneontriez à achepter, et 
t, que TOUS bouviez quelquW qui sçftche faue le 

• dïoîr lies Sires d& cette qualité, tous pourrez 

• en Dure 1« marchii; et en me disant açaToir ce 
« que TOUS aurez adrancé, j'auray soin de tous en 
a faire rembourser exactement. ■ Un an plus tard 
(Î9 noTembre 1672), Çolbert écrit encore 1 M. 
SauTan : « Tay receu les trente sept manuscrits 
» que TOUS m'avez enroyés, lesqudz j'ay trouvé 
tt assez bien conditionnez. Je donne ordre à M. 
B Arnoiil de tous faire tenir les cent vingt cinq 
■ piastres que vous avez déboursé pour cela '. 

PetLs de la Croix et Antoine Galland vont re- 
cueillir des manuscrits à Constantinople, et y tra- 
duisent les Confess'ons de foi des Églises grecques. 
On peut se faire une îdé» dit Min atee lequel 
étaient r^és tous les détails de ces missions, en 
lisant .les instructions réd^ées pour Waosleben 
sur l'ordre de Colbert ; 

■ Le principal dessein du Roy, écrit Carcavi, 
-» pour les voyages qu'il ordonne au sieur Vansleb 
m de faire dans le Levant estant d'y rechercher 
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inSSION DE WANSLBBEN EN OBIENT.' 179 

> et envoyer icy la plus grande quantité qu'il 

> pourra de bons manuscrits et de médailles 

> anciennes pour sa bibliothèque, il y apportera 
I un soin particulier, et tel qu'on se le promet de 

• sa diligence et affection auservicedeSa Majesté. 
■ Et pour l'ayder aucunement en cette recher- 

• che, on luy a donné et joint à cette instruction 
I des catalogues de plusieurs bons livres arabes, 
I turcs et persans, un mémoire et une instruction 

> particulière pour discerner et choisir les bons 
I manuscrits grecs anciens, avec un autre mé- 
' moire et instruction pour la connoissance et le 

• choix des médailles anciennes. 

• On l'avertit aussy qu'on a sçu par des relations 
F véritables qu'au mont Âthos il y a plusieurs 

• bons livres, comme pareillement à Niaramony 

> dans l'isle de Chio, où sont les œuvres de saint 

• Denis; que M. André, le patriarche des Syriens^ 

• en Âlepj possède quelques livres originaux des 
I conciles; qu'Adiiya, <«iédecïn de Damas, a un 
F recueil considérable de hvres grecs, turcs,arabes 
r et persans, et entre autres une histoire générale 
, des plantes peintes après nature ; l'un et l'autre 

■ sont Grecs, et partant plus curieux d'argent que 

• de livres. 

o II pourra encore intéresser les caloyers au 

■ mont Sinaï et acheter une partie de leurs livres, 

> qui demeurent ensevelis sous la poussière, 

■ quoyque bons et originaux. 
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K Procope remarque le soin que prit l'empereur 
. Jiistinien de fournir leur bibliothèque d'excel- 
r lens livres. Il en rencontrera aussy quelques 
. tins dans les couvens des déserts de la Nitrie et 
F dans ceux de Saint-Antoine et de Saint-Ma- 
• caire, d'où les Angtois et les Vénitiens en ont 
. enlevé une partie. 

* Il aura de la peine d'eu avoir à Constanti- 
. nople, s'il ne gagne un homme, de loy ou un 
. iman de mosquée qui ayt une bibliothèque et 
I qui ne soit pas fort bien en ses affaires ; il fau- 
> dra en faire un marché en bloc, et le premier 
I qui se défera des siens par intérest, en achètera 
. encore d'autres pour y gagner, qu'il luy remel- 
I tVa; mais il faut mesnager prudemment sem- 
, blables rencontres. 

B II importe qu'il sçache que les livres persans 
7 sont beaucoup plus chers en Turquie qu'en 
7 Perse; si l'occasion se présente, et s'il juge i'i 
■ propos d'aller à Ispahan, il y en trouvera quan- 
1 tité, et aura liberté entière de les acheter. 

B Pendant ses recherches et dans ses voyages, 
■. s'il peut trouver an honneste hottirao qui sçache 
. également bien plusieurs langues orientales, 
7 comme l'arabe, le turc, le persan et l'arménien, 
•• il taschera de l'engager au service de Sa Majesté 
» et à l'obliger de venir icy, luy faisant espérer 
p. une condition avantageuse et honorable. - 

» L'on avoit pensé il y a quelque temps h Aly- 
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« Bey, drogmau du Grand Seigneur. S'il ne peut 

■ rien obtenir de luy, ou qu'il y trouve quelque 
•> chose à redire, il en cherchera quelque autre; 
» mais atanl qu'il s'engage avec personne, il 

> examinera exactement ceux qui luy seront pro- 

• posés, non-seulement en ce qui r^arde la con- 
» noissance des langues, qui est la partie la plus 

> nécessaire, mais aussy en ce qui concerne les 

• mœurs, la probité, et la permanence en ce pays 

• icy, les Orientaux estant pour l'ordinaire in- 

■ constans, et ne s'arrestant pas longtemps en un 

■ raesme lieu. 

> Et parce que, outre la recherche et le choix 
. de ces livres et de ces médailles, it pourra facile- 
f ment, et sans se détourner de ce principal ém- 
it ploy, faire des observations de plusieurs autres 

• choses utiles qui seront très-agréables & Sa Ma- 
. jesté, on en a marqué une partie dans cette 
. instruction, laissant les autres à son choix et à 
. sa prudence , 

fl II évitera de se mesler en quelque manière 
) que ce soit de la politique, ni des autres choses 
. qui peuvent aucunement empescher la liberté 
I et la facilité.de ses voyages, dans lesquels il se 
. conduira avec beaucoup de prudence, prenani 
r l'hahit et la qualité qu'il jugera luy convenir 
1 davantage pour les lieux où il seru ; celle de 
. marchand a esté prise par plusieurs qui l'ont 
I jugée plus commode parmy ces pèiîples qui 
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» n'ont presque point de métier ni d'autre occu- 
« pation que le cmnmeree. 

■ Il remettra tout ce qu'il achètent, tant les 
» livres que les médailles et les antres curiosités, 
» entre les mains des correspondans qui lu; se- 
« ront adressés par M. Arnoul, ou des correspmi- 
1 dans des dits correspondans, qui en feront le 

■ payement en sa présence et par son ordre, et 
> les feront tenir au dit sieur Amoul, A Marseille. 

H 11 tirera un reçu de tout ce qu'il laissera aux 

■ dits correspondans, et leur donnera aussy une 
• lettre d'avis qu'il écrira audit sieur Amoul des 
» choses qui doivent luy estre envoyées par ledit 

■ correspondant, y joignant une relation de ce 
. qu'il aura fait et remarqué, de laquelle, comme 
. aussy du mémoire de ce qu'il aura mis entre les 
7, mains dudit correspondant, il gardera un double 
« par devers luy, et priera le correspondant d'en 
n garder pareillement un double, pour éviter le 

■ danger que courent les voyageurs de perdre en 
K un instant ce qu'ils ont recueilly et remarqué 
» avec beaucoup de peine. » * 

Quelques jours après Colbert écrivait 4 ce sujet 
à l'intendant des galères de Marseille : ^ Le Roy 



i< mémeira i» OMtrt, t. 
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L£S CABHEB DE LA FLAO£ MAUDEBT. lg;{ 

■ envoyant le sieor Vanslèbe &i Levant, et parti- 

• culièrement en Ethiopie, pour y chercher des 

■ livres rares et autres curiosités qui peuvent 
a servir i embellir la bibliothèque de Sa Majesté, 
H j'ay donné ordre & M. Carcavi de vous écrire 

■ afin que voua fournissiez tout ce qui luy sera 

• nécessaire pour faire ce voyage, en luy faisant 
« toucher de l'argent à Marseille et en luy procu- 

• ranl des lettres de crédit et de recommandation 

> des principaux marchands de cette ville qui tra- 

■ fiquent en Levant. 

> Comme ledit sieur Carcavi est bien informé 

> de mes intentions sur le sujet du voyage dudit 

• sieur Vanslèbe, je vous prie de donner une en- 

■ tière créance et d'exécuter ponctuellement ce 

■ qui est contenu dans la lettre qu'il vous en écrit 

■ de ma part, k* 

Le voyageur anglais Bruce offre au roi une ma- 
gnifique copie du livre d'Enoch, qu'il a trouvée en 
Abyssinie. Cassini lui donne huit cents volumes de 
mathématiques. 

Le couvent des Cannes de la place Maubert > 
' possédait une belle bibliothèque ; on négocie avec 



1. p. Clément, Ltltrtë, inilrueliont et m/moiret de Calberl, t. 
V. p. 807. 
a. Cil liibliothàqo* du Csrmei de U plue Haubert dut uoi 

donte ton ptWer fonds lu oerdiaal Uictiel da Bm, qui noDrat 
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tes religieux, et, moyennant une rente perpé- 
tuelle de six minots de sel, ils livrent au roi 



a, Aiigiiou on 1318; il voulut être ent^iTô uheK les Canueit du 
Parid, et ix>ur obtenir cette faveur, il leur légua mille livres 
parii'ia et sa bibliothèque composée de Tîiigt-einq volninca, 
liont nous avons tronvé l'inventaire ouï archives do l'Empire. 
Il faut citer cneore parmi les Lienfiiiteura de cette Maison, le 
souB-prieur Mathieu de Paria, Nicoiss de Saint-Hnrcol, Jeau 
de la Charité, religieux du couvent de Tont-Andemer, Jean 
â-oleiu, le traducteur dont doub avons ^rlé plus haut, ot le 
prieur Jean de Vernon. Laurent Bureau, qui fut érèque de 
Hiateron, provincial de Narbotmo et confcRseur de Louis XII, 
était entré fort jeune dans l'ordro des Caimes, auquel il portait 
une vive affection. En li94, il donna quelques volumes su cou- 
vent de la place Maubert, pois, en 1498, il lui fournit l'argent 
nécessaire k la reliure de pIUBicurs manuscrit». 

Au moment de la Bévcdution, la bibliothèque des Carmes, oc- 
cupait nnc salle assez élégante, et entourée de vingt-cinq ar- 
looiFe* remplies de livres. Presqde tons les écrivains de l'époque 
disent que les Carmes avaient alors environ 13,000 volumes ; 
cependant le prieur, dans VÉlat officiel qu'il dut fournir à la 
municipalité, se contenta de déclarer 1,8SJ- volumes. Il ajoutait 
que le couvent n'avait plus do monuBcrita, ce qui était encore 
nn mensonge, car IB d'entre eux sont entrén i. la b>bliottiéque 
nationale, et lea autres bibliothèques de Paris en ont également 
reçu. Les religieux a'efibrcéfect, par un moyen du m?me genre, 
de conserver une collection à laquelle iU paraissaient aupara- 
vant tenir bien peu. Le IG avril 1791, le commissaire de police de 
la section Sainte-Geneviève lut averti qu'un yol avait été cejnmi» 
ilana la bibllothèquo du couvent des Carmes; il s'y renaît aus- 
sitôt et constata - que le cadenas qni étoit à la porte avoit été 

■ arraché avec son piton ■ ; on ne s'était ims arrêté là, la moi- 
tié des armoires avaient élé ouverloa, et un grand nombre de 
volumes manquaient. Quels étaient les auteurs do es vol? I.e 
mmmisBaire, dans son procos- verbal, n'en accuse point les reli- 
gieux : • A la réquisition iludlt sieur Houecz, et pour la propr* 
- satisfaction des citoyens qui demeurent en ladite Maison, 
• avons visilé lo^ chambres par eux occupées, et n'y avons rien 

■ trouvé. ■• Les ouvrages volés finirent néanmoins par rcpa- 
raitre, puisque, malgré Jadéolaration qu'avait feite lopiionr, ou 
l'unslat» lors du transport dans les dépOta littéraires, la pré- 
■Benco do 10,000 volumes. — Sur cette bibliothèque, voye» A.-F., 
/*3 anciewea bibtiofhfqiiea de Paris, t. Il, p. 1 et suiv. 
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dix-huit incunables, et soixante-sept manuscrits 
latins. 

Un peu plus tard, Colbert entreprend de s'em- 
parer de tous les manuscrits de l'abbaye de 
Moissac; il y envoie l'abbé de Foulhiac qui tra- 
Taiile le Chapitre et obtient son aulorisalion'. 
Celle de l'abbé commandatatre de Moissac, M. 
d'Estrades, alors ambassadeur à Venise, fut ac- 
cordée plus facilement encore, et au mois de 
juin 1678, ia collection, composée de cinq cents 
manuscrits, entrait à la Bibliothèque. 

En 1680, un trésorier de France à Montpellier, 



1. Le 4 miii 16TS, l'inteniUiit Foucault ëcrîvut »u bibliothé- 
caire lie ColUirt ; • Jb n'ai pae voulu, Monaienr, me rapporter k 

• perijonDD pour allot tirer de» nrchîTes de Uoiseac les mttliliB- 

- crit» dont j'ai en l'honnenr d'écrire k H. Colbert; Je me bqji 

• transporté dans l'abtafe et ni fuit nEBcmbIcr lc9 chiooine». 

■ qui ont détibcré de me les rome(lri> eutro les mains aprèt avoir 
. TU ia lettre do M. l'abbé d'Estrades; ce qui a été exécuté >nr- 

■ le-cbinip. Il cet Trni que cjuelqnes-nns d'oiix en Touloieut faire 

■ taire oii catalogue; mais je mo nuis chargé de ce soin, et ]'t 

- fais prêBenteniont travailler psr M. FouiUac, chanoine de Cs- 

• hors, qui fait grand cas de ces mannscrits que les chanoines 

- ne connoissent pae, no s'étant pas trouvé de calalogne dana 

■ les archives. Loraquccohiiqnist'fait sera achevé, dDntje von» 

■ donnerai avis par l'orcliiinire prochain. ]o les enverrai par leH 

■ ronliera do Limoges, étant la voie ta pins coarto fl la plnn 

■ commode. Je m'eatjmerai bien henrcux si le jugement i]ne 

• vous ferez de ces }ivrea répond h mes soahalta, et s'ils sont 

- flgréabWi M. Colbert. Je vous en écrirai, Monslenr, plnsam- 

• plcment par le premier ordinaire, n'a;ant eu que le tempe de 

• lo« Ciire porter ici dcpnix qu'ils Font eu ma possession. 

• FODCAOLT. • 

F, Baudry, Jdfmoiie» rit Nic.-Jon. Fomault. introaucttonj P- 
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nommé Boudon, enTOie à Ckitbert douze tonnes 
remplies des manuscrits du collège de Foixi ; et, 
l'année suivante, il s'empare de la collection appar- 
tenant aux chanoines du Puy^, ot des archives du 
Gha[Htre de Carcassonne'. 

En même temps, M. de Rignac, conseiller à la 
Cour des aides de Montpellier, donne au roi cent- 
quatre manuscrits, et Colbert écrit (12 décembre 



1. Colbert écrirait te II suât 1680 II Dagaeanein, iatcndsnt à 
ToolODse : • X. Bondou ajant écrit la bieur Salaia qu'il ettoit 

• convenu avec les prienre et coUégeats du collège de Foii, de 

• ToolOQBe, pour l'achat de loni lents mannacriti, Tons me fe- 

• roz nn aliignlier plaisir de donner antlit aienr Boudon louteB 

• lei auiitancea qn'ii désirera de voua pour achever cette affaire, 

• ot de leur faire payer loadits mannscrita, an nombre de SOO et 

• tant, anr le pied de 40 livreB pièce. 

• Comme il faudra encore faire quelques dépenses, j'écris kP»- 

• rit an nieur Poagct de faire payer 80 pintolos à mon ordre, et 

■ je Tona pria d'en vouloir bien (aire la diatribution de concert 

• avec lo sieur Bondou. • 

P. Clément, Letlreê, instructions et m/mriytsde Colbtrt, t. T, 
p. 414. 
3. Colbert lui éeritait do Saint-Germain, le 17 novembre 1679 : 

- Ja Boy, voulant que l'on continue la recherche de tona les an- 

• ciens titres, act«B et inatrumens qui peuvent aerrir à divers 

• traités hÎBtôriqnea aniquela Ba Hajeaté fait travailler, Sa Hi- 

• Jeaté m'ordonne de voua feire açavair qu'elle désire que vani 

• viaitiez les archiTea dea principâlea églises et hostels de ville. 

• et que Tona en tiriez oa fksaiez faire dea mémoires de tout es 

• qui s'y trouvera qni pourra servir au deesein de 8a Majesté. 

• Je vouB envoyé l'arreat que l'on m'a demandé afin de vous 
I donner qnelqne antorité do viaitorles archives dea principales 

- égliaea et hostels de ville; maia voua devez observer qu'il ne 
r iaat lien Qùre en cela que de l'agrément do tous cens qui pen- 

■ veuty avoir intéreat. . 

P. dément, Lttlra, ttuirttctioiu et m/moira dt Colbert, t. V, 
p. <09. 

8. P. démenl, Ltttrt», iHttructioits et iflmoira de Colbert, t. 
V,p. «a. 
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15S0)à llntendant Foucault : -Dans les différentes 
w visites que vous faites dans l'étendue de votre 
X généralité, tous me ferez plaisir de rechercher 
« dans les églises, cathédrales et dans les princi- 
« pales abbayes s'il y aurott quelques manuscrits 
> considérables, et, en ce cas, chercher les moyens 

■ de les avoir, sans y employer aucune autorité, 

■ maisseulementpardouceur et par achats. ■ 
Nicolas Colbert qui, passé de l'éTêché de Luçon 

à celui d'Auxerre, avait toujours conservé le titre 
de garde de la Bibliothèque, mourut en 167G ; il 
Tut remplacé par Louis Colbert, ills du ministre. 
Enfin, la bibliothèque du Roi fit, en 1683, deux 
perles irréparables : le grand Colbert mourut, et 
Carcavt se retira. Le marquis de Louvois, surin- 
tendant des bâtiments, prit la direction de la Bi- 
bliothèque, mais il la conserva un an à peine. Il se 
fit céder la charge de maître de la Librairie par 
Bignon, celle de garde par Louis Colbert, et les 
réunit toutes deux sur la tétc de son fils Camille 
Le Tellier, alors âgé de neuf ans seulement. Car- 
cavi avait été remplacé par l'abbé Gallois, qui céda 
presque aussitôt ses fonctions à l'abbè de Varès > ; 



I . F. Bkndry, Itlmoirt» de Nic.-Joi. FoucauU, p. 1S9. 

3. • L'abbé de V»rez a été mit à la place de H. OalloU, pont 
• avoir soin de la bibliotbèque du roi ; cola lui doimera an beau 
' Ic^tenent et mille écas de rente, ■ Jovrncl de Dangi-nu, 16 
avril 16Si- 
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celui-GÏ mourut l'année suivante, et eut pour suc- 
cesseur Melchisédech Thévenot, qui administra 
l'établissement pendant la minorité du jeune su- 
rintenâant. 

Nous avons oublié de mentionner un fait qui eut 
lieu en 16S1, ■ année, dit naïvement Leprince, 

■ qui sera à jamais remarquable par la visite dont 
» Louis XIV daigna honorer sa bibliotlièque. Sa 
g Majesté y vint, accompagnée de Monseigneur, 

■ de Monsieur, de M. le Prince et des plus grands 
. seigneurs de la Cour. Après que Colbert eut 
. montré tout ce qui y étoit le plus capable d'atti- 
» rer l'attention, le Roi fit aussi l'honneur à l'Aca- 

* demie des sciences d'assister à une de ses 

• assemblées, qu'elle tenoit encore dans la Biblio- 

■ thèque^. ■ 

Colbert, dont le vaste génie embrassait k la fois 
tous les détails de la tâche immense qu'il s'était 
imposée, avait accordé & la question des reliures 
une attention sérieuse, et une immense quantité 
d'ouvrages reçurent, sous son adminisLration, de 
magnifiques couvertures de maroquin rouge. Des 
L entrelacées et couronnées sont frappées sur le 
dos entre chaque nerf; 



1. Leprince, Essai historique eur la bibliolli^qNf du roi,' p. ( 
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mais sauf le soleil qui figure parfois à l'angle de 
chaque plat on n'y rencontre aucun emblème. Les 
seuls ornements sont les armes de Franco. 

A partir ne cette époque, on ne trouve phis 
guère sur les reliures que ces armes, accompa- 
gnées d'un entourage plus ou moins élégant. 
Quelques modifications successivement apportées 
dans la forme des fleurs de lys permettent seules 
de distinguer les unes des autres les reliures exé- 
cutées sous Louis XIV, sous le Régent, sous Louîs 
XV et sous Louis XVI. Une assez grande quantité 
do volumes reliés pendant la régence d'Anne 
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d'Autriche portent les armes de cette princesse au 
milieu des plats, 



qui soai eu outre souvent couverts sent d'un senm 
de fleurs de lys, soit d'A entrelacés. 
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Antoine RticUe fut relieur de la ])ibUothèque 
depuis la an du règne de Loi lis XII I. Dans un 
registre des déiienses de Louis XIV, nui est con- 
servé aux Archives de l'Empiie, on lit, à la date 
du 3 juillet I6.')0, que le roi « voulant gratifier 

> et favorablement traiter Antoine Kuette, son 

■ relieur de livrrs ordinaire, en considération des 

> honsservicesqu'illuiarendiB etaufeu royson 

• père, lui accorde son logeniant sa vie durant 

■ dans le Collée royal.* 

Ruette eut pour succsseursEérnaclie et Nyon, 
qui, comme la plupart d.'s relieurs dé cette époque 
étaient établis aux environs de l'église Saint- 
Hilairei. 

Les relieurs du roi furent ensuite Dubois, Pas- 
deloup, qui demeurait place de la Sorbonne, et 
Louis Douceur. 

Enfin, suivant Leiirinco, à la fin du xvm« siècle, 
le « relieur des Lines dr la 1 îibliothèiiue » était 

• M. Durand, relieur du Cierge de France, rue du 

• MoDt-Saint-Hilairi>,Tii-à-TistePuits-(;ertain *.» 
On se décida, vers lafn dur'gne de Louis XIV, 

à modifier l'estampille que; l'an a^iposait sur le 
premier feuillet de chaque vo'ume. Lo nouveau 
modèle, beaucoup plus petit 'jue le premier, et 



1. Vnaaiù».Lesaârettta>frla VUltilfFarU (16t)I),p. SO. 
S. Ltprinoc, Estai hialmique sur la frfHioM^M du roi. 
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comme lui toujours imprimé en rouge, est paie- 
ment loin d'être irréprochable au point de Tue 
artùtiquc, 



on y retrouve les trois fleurs de lys, la couronne, 
le collier du Saint-esprit, et les mots BIBLIO- 
THEOffi REGI^. 

n Dit, dans la suite, reiaplacépar un. timbre 
aussi laid, mais plus simple, 



où ne figure plus le collier du Saint-esprit, et où 
l'exergue porte en français ces mots : BIBLIO- 
TÈQUE ROYALE. 

Les doubles, dont la Bibliothèque jugeait à 
propos de se défaire, recevaient, aranl de quitter 
l'établissement , une autre estampille, phis défec- 
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tueuse encore que les précédentes et qui garan- 
issait les droits do l'acheteur, 



on y lit ces mots : DOUBLE VENDU. 

La Bibliothèque contiDua, sous Louvois, à s'en- 
richir de nombreux achats faitsau dehors. Pendant 
que Mabillon adressait d'Italie plus de trois mille 
volumes au roi ^, M. d'Avaux en envoyait de 
Hollande, M. d'Obeil d'Angleterre, M. Piquetière 
de Suède, Galland de Turquie, et Besnier faisait 
parvenir de Constantinople deux cents manuscrits 
provenant de la " bibliothèque du grand Sei- 
"gneur 3. » Un arrêt du31 janvier 1689 confirmait 
celui de François !«', et forçait les libraires à 
exécuter les prcscdptions relatives au dépôt légal. 

On s'occupait en même temps d'un catalogue dont 
nous parlerons plus loin, et une note écrite do 
la main même de l'un des employés nous apprend 



1. D. Taasin, Bialoire litléraire de la Congrégation dt Saint- 
Maur, p. 2t0. 
3. JoardÙQ, Méinoir» hitloriqut tur ta bibliollilque duBoy, p. 
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que la Bibliothèque possédait alors (16S8) qua- 
rante-trois mille volumes imprimés. Dix ans après. 
Je D'. Lister écrivait : « Il y a au moins cinquante 
a mille volumes imprimés et quinze mille manus- 
» crits en toutes sortes de langues i. » 

Le Tellier, archevêque de Reims et oncle du 
jeune Louvois, avait provisoirement la direction 
supérieure delà Bibliothèque; mais, depuis Golbert, 
le surintendant des bâtiments du roi, y prétendait 
certains droits. Un arrêt du Conseil les annula. Le 
21 août 1691, il fut décidé que l'abbé de Louvois 
aurait le titre de " Maître de la Librairie, Inten- 
n dantetGardedu Gabin£tdesLivres,*'ranuscrît3, 
n Médailles et raretés antiques et modernes, et 
B Garde de la Bibliothèque de Sa Majesté, sous 
« l'autorité de Sa Majesté seulement, nonobstant 
r qu'il soit porté par ses provisions d'avril 1684 
n qu'il devoit l'exercer sous l'autorité et direction 
n du Surintendant des bâtimens, dont Sa Majesté 
a le déchaîne et dispense, lui et ses successeurs en 
;, ladite chaire,... Et seront, les dépenses qu'il 
» conviendra faire pour la Bibliothèque, le cabinet 
n des manuscrits, médailles, raretés et autres, 
n concernant les Fonctions et exercice de ladite 
J7 charge, ordonnées par Sa Majesté, ni les Estats 
i> et Ordonnances signées d'elle, et contresignées 



. Voyage de LUtti- à Pari 
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n par le Secrétaire d'Estat et des com:iianilemeiis, 
B ayant le département; de sa maison i. > 

On bâtissait alors la place Vendôme, et Louvois 
avait résolu d'y transférer la bibliothèque du Roi. 
Tout le côté gauche de la place, en entrant par la 
rue Saint-Honoré était réservé dans cette inten- 
tion; un vaste hôtel destiné au bibliothécaire, avait 
eléconstruit^, et en mars 1691 l'ensemble des tra- 
vaux était assez avancé pour que Michel Germain 
put écrire à son ami Mag-liabechi : « Rien n'égalera 
» la magnificence do cet édifice; on y entrera par 
■ huit degrés. Vous prendrez sans doute piart à cet 
» auguste Ic^emcnt des muses qui font vos uni- 
II ques délices 8, „ La mort de Louvois fit aban- 
donner ce projet*, et Boivin écrivait, quelques 
années plus tard au maître de la librairie : « Etant 
a allé l'autre jour chez une personne de mes amis, 
D qui demeure un peu au-dessus do l'église de 
n Saint-Roch, j'eus la curiosité, en revenant, de 
fl passer par la place de Vendôme. La démolition 
fl étoit déjà commencée vers le milieu de la place. 



I. Loprince, Essai historique surla biblioihique du roi, p. 67. 

S. Voyez J. Q. Legr^nd ot C. F. Landon, Deser'.pliou de Pari* 
et delta édifices, III'partiB, p. 16, ctThiérj, GwWeiiei amalturi 
el des étrangers loyageiira à Paris, 1. 1, p. 197. 

3. Correspondance inédiie de Mabillon et de Monlfaucon, t. 

n, p. 317. 

4. Une partie dca plans qai iTaient dlâ drosBiSs se trourent wa 
cabinet des cstiiinpca de la Bibliothèque nationale : Topographie 
de Parit, quartier do la pince VcndOmo, Ig 1. 
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9 Ce spectacle m'affligea d'abord. Je toumay en- 
9 suite les yeux vers les arcades qui avoient été 
» destinés à la galerie de la Bibliothèque. A cette 
» veue, je me sentis soudain monter à la teste un 

s feu violent, causé par l'indignation n^. 

Les acquisitions continuaient d'ailleurs, et 
l'établissement commençait à se trouver à l'étroit 
rue Vivienne; on lit dans la lettre de Michel Ger- 
mein qui est citée plus haut, que les vohmies 
« étoîent arrangés sur de simples tablettes dans 

* vingt ou vingt cinq chambres. « 

Le Docteur Lister disait de son côté dans te 
Joumed de son voyage à Paris : " On a le projet de 

V transporter cette bibliothèque plaïe Vendôme, 
n où tout un côté de cette magnifique place est 
« destiné & la recevoir. En attendant, elle est ran- 
a gée très-commodément dans vmgt-deux salles : 
» quatorze au premier et huit tant au rez-de- 

* chaussée qu'au dessus. Les pièces il'en bas corn- 
u prennent la philosophie et la physique; pour 
» plus de sûreté les armoires sont grillées; dans 
n les pièces du haut sont encore de la philosophie 

V et des sciences. C'est dans ces pièces seulement 

* que le public mêlé est admis deux fois par se- 
» maine. «^ 



1. BïbliotlioqiiisiiatioDftla,maiiaEcriU,fcindii&'aiiçus,ii°20053. * 
— L& lottro entièro a étâ publiée par H. L. Delialo, Le CalrxHet 
des ntanuaerite de la bibliothèque impériale, 1. 1, p. 293. 

a. Voyage de Lister à Paris en 1698, p. 108. 
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Le jeune abbé de Louvois avait, en effet, pris 
l'initiative d'un projet qui cette fois encore 
échoua; il avait voulu rendre publique la biblio- 
thèque du Roi. Nous avons vu qu'aucun essai 
n'avait été fait dans cette voie depuis Amyot, qui 
consentit à prêter des manuscrits à quelques sa- 
vants privilégiés. En 1691, les Adresses de la v3le 
de Paris publiaient encore des notes comme celle- 
ci : « Les curieux, par faveur, peuvent avoir quel- 
f, que entrée dans la Bibliothèque du Roy, rue 
Vivienne'. » Louvois, l'année suivante, résolut 
d'ouvrir deux fois par semaine cette bibliothèque 
" à tous ceux qui voudroîent y venir estudier^, » 
et pour fêter le jour de l'inaugfuration, il " régala 
n plusieurs sçavants d'un magnifique repas s. n 
Diverses causes firent presque aussitôt interdire 
l'entrée de l'établissement, qui ne devint définiti- 
vement public qu'en 1735. 

L'abbé de Louvois Tut un bon administrateur, 
tout dévoué au soin de la collection qui lui avait 
été confiée ; mais Colbert n'était plus, et la Biblio- 
thèque ne retrouva jamais les jours brillants 
que sa prodigieuse activité savait lui, préparer. 
Les donations et les achats devinrent moins 



1. Les adrtBseade la tiOede ParltiTSDCSiOI, p. U. 

3. Mercure galaiU, uoveaibie 1692, p. sao. 
3. Mercurt galant, uoTembie 1693, p. 830. 



odb/Googlc 



198 CHAPITRE VII. ~ 1670 ï 171é. 

multipliés et moins importants. Ils ne cessèrent 
cependant point. 

En 1697, l'omporecr de la Chine envoya au roi, 
par l'intermédiaire des missionnaires jésuites, qua- 
ranfo-ueuf volumes en langue chinoise; la Biblio- 
thèque n'en possédait encore que quatre, qui 
provenaient dos livres de Mazarin^. En 1699, on 
acheta, pour 95 livres, treize manuscrits sortis de 
la belle bibliothèque de J, Brodeau^. 

En 1700, un médecin arabe, nommé Nosrailah 
Gildé, offrit au roi un manuscrit du Ventateuque, 
en langue htibraïque, et trois manuserîls arabes 
renfermant une histoire des Druses. 

Maurice Le Teliier,archeveque de Reims, donna 
cinq cents manuscrits précieux^. 

Au mois de septembre de la même année, on 
acheta trente-cinq manuscrits relatifs â la Lor- 
raine. 

Le mois suivant, lo P. Fontcnay rapporta de la 
Chine douze gros volumes chinois et tarlarcs. Le 



3. JotirdaiL, Wnwire IiMn-ique ïhi- lu iiibl^'.ll.èijw. tlii li.j/, 

p. SLIII. 

2. Voyez L. Jacol>, Ti aicié des plus belles liblUlhtqiK^ pii- 
hliguea et pai-tieiiliires, p. S02. 

3. I!fi su divtsaiont ainsi : 30G r.innnacWta !al!:is, lu (.-nuB, S3 
frniifiiiti, 11 orientons, 16 itoliuns. lis pcovf nflicnt prra'iuc tona 
un Buriiitcivl.int Fouqnot, et avnicnt nppnrtcnu nv.'iiit Ini n 
Charles do Montdial, atclievôqut il.-; TocîtiLse, doal ils poitiicat 
la marque sur las plats : 
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célèbre P. Faure avait réuni une nombreuse bî- 
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bUothèque; il en légua une partie, à Le TelHer, 
41li ce;l& lëâ tttanttâcrfh^ au Mi' 1. 

-L'abbë de Loutoîs parcourait alors Htalie, et y 
recueillait decurieui ouvrages pourla bibliothèque. 
ffiSMt 4Mkmn gaco u pag^^wB cette Toie pu-ie 
tètnte de t^mtchat-trein , qui hii éiirlTait le tf 
iléceffiblvlm: 

* t^f Wt&A pfcr les mains de M. l'sbbé ^igaaii 
h VAtteské , liigDé de vous , de ^^fre biétnoireit 
k ibbittatateiitôaUlflsoumede976riv.lOBeust 
* ^eur âes livres nouveatix ttue vous avez fatt 
w tebâ-âurantcetteannéepoiiïlsiitbllothèqueidâ 
« floy. Rleh tl'eât satis doote ^us ttttpwta&t i^é 
% àë é^àpi^iquer chaque aonée A l'earidik- dé toill 
t Ce (^ui s'itttp^ilne dans tous les pafdt et Je tott 
» felrày toujours un vtay plaiitir de âecou'âeï- itit 
» eelk, auprès d(i Rây^ vos botinœ ihtebtioM K* 

ta 1Î08, M. de SptirWenteM, maître (ba ««ré» 
febhie* de la cour de Çuède, ehvôya le ptttnier 
hl&UUscril en laâgtie ru^se qu^alt possécté laBiblio* 
Ihëque ^â mime leoipj, D.dela PatH^ pmiEWêur 



^ bMt «»M4t«r Air ta brt^fiâtfttfitBe 4H F. V^Mi^ îiCAMhHin 

fe. 11». ^ MlMHtefit n#(m»^,~ 'fts^tlsieu^l'. ^ (Ma^VM 

WriM.ibbdiilatiln, h°t7l?il. . 

' a. bMMng, VerretpBiiiam» Himlnilkfiaùi* tmit tMfl* HV^ 

fc !ViVr*ï»T 
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général de k congr^ation de Saiot-Maor, acquit 
â Rome ïe précieux manuscrit -qui contenait les 
texte? .de.Fé.trotie et de Catulle et plusieurs mor- 
ceaux encore iaédits de TibuUe, de Properce et de 
deudien ^. Enfin, en 1706, on acheta quatre cent 
cinquante manuscrits provenant de l'admirable 
bibliothèque de la famille Bigot ^. 

Nicolas CSément , d'abord employé comme 
copiste pajrTlM^aVi.ëhez Colbert, était entré à la 
Bibliothèque liTee le titre de commis-adjoint en 
1670; il devint sous-bibliothécaire en 1691, après 
la mort de Helcbisédech Thévenot. Clément, 
plein d'activité et d'ardeur, s'était d^roué à la 
rédaction du «al^log^e des livres imprimés de 
cette immel^e CDl)ecti<^. Commencé vers 1675, il 
fut achevé en I6â4 : l'ordre alpliabclique com- 
prend six voliliiA%iii>folio,etl'ordre méthodique en 
remplit quatre; ceàdi^vo^me^; existent encore à 
la Bibliothèque nationale. 

Mécontent de son travail. Clément entreprit 
presqHeBOssitOlde le refaire, et, quatre ans après, 
il avait achevé les catalogues dits de 1688, qui fu- 



1. Leprince, Ettai liitlofiqt» sur la UblMtiique au rof, p. T2. 

9. Cette biblioibèque fot commeiieée par Jean m^ot, doyen 
de la cour deti aideg de Normandie. Son fils LoiiiB ËmerlcUcain- 
pléta et en fit nne dea meillfures de Paris; il entreprit dans 
eett« intention de uombreoi voyagea en Italie, en Angleterre, 
en Hollande et ani foires de Francfort. A aa mort, sa biblio- 
thèque conptMiait vingt-deux mille Toliunee enTJron, et était 
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rent mis au net par le laborieux écrirain ^vat. 



Mtimte (0,000 Uttm. Flniienn onTngM proTenftlcnt d«i pr^ 
oleniei callectianB de OroU«r et iln préddent de Kenut». 

Lk signature d'Elu. Bigot te trouve lor le titre do pln^ttua 
▼olnme*, et presque toiu portent son «rliAri*.* 



Sonvent le nom nunqae an bai de l'éenuon, qnl art qselqne- 
foti «oatenD par deta lérrier*. Jean Bigot «Tait emplo ji on Htn 
«c/tirtf, «emblible.Banl dans qnelqnei ddtaili, à eelnl qagi>r~-' 

Tenona de reprodolre , mai» qui eit grave aveebi 

de soin. 

Far BOQ testament, daté de lflB3, E. Bigot ce^oii . ^ 
ftimille de conaerver religiuQaenieiit cette collection, et ordonna 
mËme qu'un foiiils spécial, pris aur le produit de la Teste d* »« 
menblea, fut affecté u son entrciit^D. Se» eapêranoei dirent trom- 
pûcB. Sea liéritiors conBervcreut lu bibllotlièquc qnelqaea encées, 

S lia se décidèrent k la vendre; le catalogue, rédigé par Prosper 
archand, parut on ITOS. 

On peut consulter aur l'hiatoiro de cette bibliothèque : Nioe- 
ron, Mimoim pour etrvir à l'hiitoin dtt homoitt itluilrM de If 
réptiilique<lttltllrta,i. Tin. p. Be.— Ménaglana, t. I, p. 340 et 
S9a; t. U,p. 811; t. ni, p. 63. — Tlgneal-HarTille, Milaugn 
d'hiwtoirett âtlittiratiireA-l.V-ili- — DictionHair» dtBagU, 
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CATALOGUES DE 1656. gQS 

L'ordre alphabétique comprenait vingt et un vo- 
lumes in-folio. Sans cesse intorfoliés tour être 
tenus au courant des acquisitions nouvelles, ces 
vingt et un volumes en forment aujourd'hui qua- 
rante-cinq, qui constituent le catalogue usuel de 
la Bibliothèque, et sont déposés dans la grande 
salle de travail. On lit sur le prorcier f':cil!cl : 
Notitia 
Vnivcrsalis Alphalctica 
Autlionim omnium. 
Quorum Librt vcl Tractatus 

Typis impsrs^i, 

In Bibîiûtheûd licglâ e^tar.!; 

In quâ, qtuinUim ficri poluii, 

Singiâonim Nomciî, Cor/uorno-'. 

Patria, ^tas, Bigiiitates, 

Instituta prœmittuntvr ; 

Varia interdùni dt ils 

Eruditonim Judicia cxliihetiiur 

• - Lucubrationum THuUt 

Ecccnseniur. 



ftitido niffid. — Loprinao, Einnl liialvrtqi-e mr la hihli'.ihlque ila 
riii, -p. 71. — Jauri'td âes forn»,fr, nniicu 170C, p. iOO. — r. Vt- 
ris, Les itiamiJirrilt fivBçois de la h,'blitilt\iie du rvï, 1. 1, p. 95. 
— G. I3rnui;t, iJieltoiiHaire de bibUoloyle, p. 105. — L. Jctoli, 
Traiclé des pl«s belles tiiliolh/giieii.\,. C80. — L. CcliHi.-, /e Cn- 
binftdea tnanusi-rilsdela bili'i'ieiifqiie iMp/r!ale,t.I-^.&22i.-tin-âv. 
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20i CHAPITRE VII. — 1870 à 1714. 

Buvat a écrit à la fin du dernier volume : H<ec 
notitîa authorum àlphaletica âescribi fènita est 31 
tomis, sicut et catalogus ordine materiarum âisposi- 
tus et là to7nis digestifs, Joannis Buvat CataTaa- 
nensis manu^ die 29 MartU, an. 1714. Le catalogue 
méthodique en quatorze volumes dont parle ici 
Buvat, avait été achevé par lui dès 1701, comme 
l'indique cette note qui termine le dernier volume : 
Joan. Buvat Cathalaunensis Jioc voltimen li'*"', ut 
et alia tr^ecim catalogi BiUiothectB Begite, scripsit 
et finîvit anno 1701, 

On s'occupait en même temps, et depuis 1682, 
de rédiger un nouveau catalogue des manuscrits; 
il forma neuf volumes in-folio et fut complété vers 
1690. Le juif Louis de Gompiègne et l'abbé Re- 
naudot s'étaient chargés d'inventorier les manus- 
crits hébraïques, syriaques, samaritains et ar- 
méniens ; les manuscrits turcs et persans l'avaient 
été par Dipy et Petis de la Croix, les manuscrits 
arabes par d'Herbelot, les manuscrits grecs par 
Ducange et Cotelier, et les manuscrits latins par 
les PP. Mabillon, Ruinart et Placide. Ce catalogue 
contient 10,557 numéros. 

Clément passait â juste titre pour un des meil- 
leurs employés de l'établissement, quand son im- 
prudence devint la cause d'un vol qui eut alors un 
grand retentissement. Un prêtre du Dauphiné, 
nommé Jean Aymont, avait abjuré le catholicisme 
pour se marier, et s'était retiré à La Haye. li par- 
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vint, en 1706, à surprendre la confiance de Clé- 
ment et eut, par son entremise, un passeport pour 
se rendre en France. Là, il fut présenté au cardi- 
nal de Noailles, qui entreprit de le convertir et le 
fit admettre au séminaire des Missions étrangères. 
Aymont avait déjà publie quelques ouvrages, et 
s'occupait de recherches historiques ; il obtint, sur 
les instances de l'archevêque- de Paris, la faveur 
de travailler à la bibliothèque du Roi, où Clément 
le laissa souvent seul.. Après un an de séjour, 
Aymont retourna subitement en Hollande, et ses 
propres indiscrétions fournirent bientôt la preuve 
qu'il avait dérobé une douzaine do manuscrits 
très-précieux ; qu'en outre ÎJ avait arraché ou 
détaché à coups de canif des feuillets et des minia- 
tures dans plusieurs volumes, entre autres dans 
la magnifique bible de Charles le Chauve. Des 
poursuites furent commencées, mais elles demeu- 
rèrent à peu près sans résultat i. 

Clément ne se consola jamais de cet événement, 
et pour réparer, autant que possible, le tort qu'il 
avait causé à la Bibliothèque, il lui légua un riche 
recueil de portraits gravés, qui renfermait plus de 
dix-huit mille pièces^. 



1. Iisprince, Estai hietarique sur la bibliotkigue du roi, p. TB. 
— Sur toute cottu aff&iro, voyez B. Haarcaa, Saiguiarilés histo- 
riques et littéraires, p. 28G et suiv. 

3. B. de UontfaacoB, Éloge de Clément, ca (éto dee Heraplia 
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On gardait à la douane, depuis quinze ans, une 
caisse que personne ne rtîclamait; ie contrôleur 
général la fit ouvrir et on y trouva cent quatorze 
volumes tartares, qui furent déposés à la. Biblio- 
thèque. 

Cet otablisseniont s'enrichit encore en 1709 
des livres appartenant à Haudiquer de Blan- 
cour, gendre de François Duchesne. Accusé 
d'avoir contrefait d'anciens titres de noblesse, il fut 
condamné à une prison perpétuelle, tous ses Lienr, 
furent saisis, et un arrêt du 10 juillet 170S attri- 
bua ses manuscrits à la bibliothèque du Kci, Cette 
précieuse collection provenait du savant André 
Duchesne. A sa mort les trésors historiques qu'U 
avait réunis furent dispersés : Goibert en eut une 
partie, une autre passa chez Baluze, à Saint-Ger- 
main des Prés et ailleurs; mais le meilleur lot 
échut i François, son fils, de qui Haudiquer de 
Blancour avait hérité. 

L'année suivante, le comte de Pontchartrain 
envoya vingt-trois manuscrits grecs, arabes, turcs 
et persans, qui avaient été rapportés d'Orieiît 
par P. Lucas; et M. do Valincourt, secrétaire 
général de la marine, oflrit au roi trois cents 
cartes manuscrites présentant une topographie 
complète de llrlande. 
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Enfin, on acheta, en 1712, huit cent cinquante 
volumes qu'avait réunis Charles Biilteau, doyen 
des secrétaires du roi ^ ; deux cent quatre-vingt-dix 
manuscrits provenant de la collection de Mclchî- 
sédech Thévenot^ qui, en 1GS4, avait remplacé 
comme garde l'abbé de Varès ; et vingt-neuf plan- 
ches de la description de l'hôtel des Invalides par 
Boulancourt. 

Presque en môme temps, Caille du Fourny, 
correcteur à la Chambre des coinptes, laissait au 
roi six portefeuilles remplis de pièces relatives aux 
duchés de Lorraine etde Bar^, et Antoine Galland, 
professeur d'arabe au collège do France, léguait 
une centaine de manuscrits oricntauz*. 

La Bibliothèque renfermait alors (1714), dit 
Jourdain, au moins soixanle-dix mille volumes 5. 



1. Snr l'ort^ae do la bibliothùque do Charles Bultean et de 
BOQ fràro L'ouiBi Toir !& préfaco du c&talogae ûa Bibliotheta 
Bulttlliatia, qni fut publié en 1713, et le Jotimal det Saranli, 
année 1T12, p. 61. 

2, But cette coUoction, vojez : Ménagiana, t. Il, p. 17B. — 
Michel de HsirolleB, Paria ou Dtecripiion «iKcincfc et néanlmoitit 
aasez ample dt cette grande ville, p. SO. — Journal des Savante, 
année 1S94, p. 68. 

5. Ijcprinco, Essai hietorique sur la bibiiûlhlque du roi, p> 
193. 

4. Ils entreront à )a bibliothcqno le 22 (uvrior 1715. Ils Com- 
prenaient nngt-lroig volumcB arabes, vingt-cinq turcg, quatorze 
persans, neuf cIodiTersea lanipjea, douze to tabulaires, plus uno 
trentaine de portefeuilles contenant divers travani de Galland, 
etpouT lesquels une indenmitâdc 600 lirrcsf\it accordée & son hé- 
ritier l'abbé Despréanx. — Voyez L. DeliBle, Le Cabinet dta tna- 
HUtcrOs de la biUlothiqiti impériale, 1. 1, p. 335. 

6. Mimoirt hlslo>-!que a«r la bibliolhique du Roy, p. Lm. 
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Roger de Gaignières avait donné au roi, dès 1711, 
sa magnifique collection qui comprenait des impri- 
més, des manuscrits, des cartes et des estampes. 
Le 19 février, il déclarait à un notaire que, " tra- 
B vaillant avec un soin, une élude et une aplica- 
lion continuelle à )a recherche de différents 
o manuscrits curieux touchant l'histoire et autres 
» matières, et A la recherche de tableaux, es- 
B lampes et autres curiositez, il voyoil avec plai- 
B sir que le succès en avoit esté assez heureux 
n pour avoir rassemblé plus de deux mil manus- 
o crits et une quantité considérable de livres, ta- 
o bleaux, estampes et autres curiositez qui com- 
D posoient actuellement ses cabinets et gallerie ; 
j> qu'il seroit fâctié qu'après luy ils fussent disper- 
jj sez et tombassent en différentes mains, de sorte 
K qu'ayant dessein de les laisser à la postérité, il 
n croyoit qu'il ne pouvoit mieux faire pour les 
■ conserver que d'en faire présent au roy. n Gaî- 
gnièresse réserva seulement l'usufruit de ses col- 
lections. En retour, le marquis de Torcy lui fit payer 
une somme de 4.000 livres, lui constitua une rente 
viagère de pareille somme, et lui promit que 20.000 
livres seraient payés à ses héritiers. 

Mais à partir de ce jour, Gaignières fat soumis 
à un véritable espionnage ; heureusement l'état de 
sa santé l'empêcha d'apprécier !a conduite de son 
ami Clairambault, que le marquis de Torcy avait 
chaîné de la surveillance. Clairambault ne croyait 
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ni a la sincérité de Gaignières, ni à l'honnêteté de 
plusieurs des personnes qui l'approchaient. Il fil 
partager ses soupçons au inînistrc.qui voulutavoir 
sur le chttnip un inventaire des collections don- 
nées au roi. 

Roger de Guignières mourut le 27 mars 1715, 
et, dès le mois suivant, son cabinet fut livré à 
Clairambauit, qui se trouva maître absolu des 
trésors qu'il convoitait depuis longtemps. En effet, 
l'inventaire remis par lui à Louvois était loin d'être 
complet ; on n'y avait pas fait figurer une énorme 
quantité de pièces que Clairambauit estimait sans 
doute inutiles à la bibliothèque du Roi, mais dont 
il trouva bon do grossir ses propres collections. On 
peut évaluer à plus do cent volum-'s les pièces 
écrites ou annotéps de la main de Gaignières que 
Clairambauit s'est appropriées i. 
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CHAPITBE TIII 
(1714 k 1759) 



La hmille Bignou. — Divitiion de la BîbiiuthèqDe on quatre 
Jàpattonieuts. — La bibliotbèqae U'Étioime Batuzo. — La 
liiblioUwqne i]u Koi traosportOc rue RickelUu. ~- Acqniai' 
liant et ilouatiouB nombroiiseB j mûdaillo frEppéo il cetto 
occasJou. — La bibliothèque ilu préaiJent Je Uesiucd et celle 
de Colbert. — Organisation Un Jépùt légal. — Modiflcations 
dauB le pereonnel. — La bibliutLèqne devient )mUique. — 
Catalogue imprimé. . 



«j«^ ais plus rétablissement s'augmentait, et 
^fftl^ plus l'insuffisance du local se faisait sentir. 
M^P^ Le surintendant obtint du Régent l'autori- 
Vsation de transporter la Bibliothèque dans la 
grande galerie du Louvre ; les plans et devis furent 
arrêtés, et l'on commençait à poser les Uibletles^ 
quand l'arrivée de l'infante d'Espagne, qui devait 
habiter ce palais, vint arrêter les travaux * . 
Louvois mourut sur ces entrefaites (5 novembre 



. Leprioce, Essai liialoriq«t «iir la hiUiiilhiqut du roi, p. (>(>> 
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212 CHAPITRE VIII, — 17U à 1756. 

1718), et l'abbé J.-P. Bignoiii lui succéda i*. Son 
premier soin fut de classer à la Bibliothèque trois 
cents volumes environ légués par son prédoccs- 



1. Voici la préamliule des lottros patentes iccord^a le 15 »ep- 
tembrolTlS h J.-F.BIkdou : • Lottia, etc. Lefènroi notre tres^ 

• honoré seigneur et bisaiool. voûtant rendre notre bibliothèque 

• U pIuB complète de l'Enroiio, ne n'est pas contenta da l'orner 

• d'un erand nombre de niaimxorits et de rarclod antiquca et 

• moderneH, avec nne dûponao difjue de la magaificaDce do son 

• règne. Iioreqno ceux qu'il avoit jngéa capables d'y travailler 

• BOUS «os ordres venoieut h y mnnf|ner, ou se trouvoieiit horu 

• d'état d'y cantintlerleurBBerviciii, ilB'eatsppliquiS à ii't'n c.ii' 

■ lier le soin qn'i des poraonnes d'ai.» oapacité convenable à 

■ l'impeitaiLCD d'un psruil dépôt, également attentives i l'en- 

• truteiiir et k t'angmenter. lÂ uhori;!) de nilûtre de notre librai- 

■ rie, intendant, Rordo de notn calnnct des liTren, nianiHicrits, 

■ médailles, raretés et do notre bibliolhè<|oc, étant vacantfl par 

• le décès da «etir abbé do Lonvois. nonn avons oboiHi \-oaT 1> 
» remplir notre cher et bion-nimé Juaa-1'nul Bignon, abliii do 

• Saint-Qnejitin en l'Ielo, doyen de Saint-QonaaiD-l'Annei'roÎ!. 

• conscilii.-r ocdinairo on noire confcil d'Etat, préaident Sa nus 

• académies dai scicnccH et des bcllas-lattri<8, ot l'nn des qna- 
' rente do racsdouiio françaiBe. Son goflt pour les lettres, «on 

• application i, toat genre d'érudition, loa connoieBinoes qu'il a 

• acquises, lajnstettse de son diaoernement , son zèle et sa itiiiV 
'■ itté, eonconrent avec la satisfaction que ncins trouvons & rondro 

1- en cotte occasion nn honnenr dû it la mémoicu de ses pèreu, 

• on eonflant à an de leurs descendants, la soin d'une biblio- 

■ llioquo qai a si longtemps été entre leurs mains, pondant le 

• sièola psasé, et qn'iU ont enrichie du frnit do leurs vcillca. A 

2, La famille BîRnon régna h la biWiothoqao du Roi pendatt, 
plus d'an Ëièclo et demi ; c'e»t h dio qiiç Vihiera faisait allnsion 
en J795, dans un rapport kl'ABSembléo nationale, quand il dipoit 
qaelaliililiothèqne avait été > ivsorvér b qaolqncs iii milles pri- 

■ vilégiêcB dont ollo Bimliloitûtcc t'iiérilsgo. «Jérôme Bignon, 
le chef de cette dy nantie de bibliophiles, poFHédait nne magui- 
flqnc bibliothèqno qui -rcnforniaït les nicillcnrs livres on tontes 
» Boiences. ■ Quand il nionrut, en 1C5G, il la laiSBa k Jérôme 
son HIh, qui lui-même la transmit à son tlls Jean-Paul. Cette 
bibliothèque était alors devenue • l'une des plus nombreu!:oB et 

• des plus ftL'compliea qu'on puisse avoir. ■ Composée d'environ 
Boiiaiilc mille voJnracB, ollo remplissait toute la partie supéiionra 
de la maJBon qu'occupait Bignon, rao des Bernardins, et était 
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seur; lui-même se défit aussitôt des collections 
qu'il arait rassemblées, et donna au roi ses 
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214 CHATITEE Vin. — 171* il 1766. 

manuscrits orientaux, il cul aussi l'idée de lîresser 
un nouvel inventaire de tout co que renfermait 
la Bibliothèque; mais ce travail, ciimmencé en 
octobre 1721, ne fut point achevé. 

C'est enfla à Bignon que l'on doit la division de 
l'établissement en quatre départements : celui des 
manuscrits, celui'des imprimés, celui des titres et 
généalogies, et celui des estampes. Les médailles 
étaient encore à Versailles. En conséquence de 
cette nouvelle organisation, Jean Boiviii fut nommé 
garde des manuscrits, l'abbé de Targny eut les 
imprimés, fluiblet les titres, et Dolahaye les es- 
tampes. En outre, dit Jourdain, " le duc d'Orléans 
B trouva bon que M. l'abbé Bignon attachast en- 
« core beaucoup d'autres personnes à la Biblio- 
■ thèque, comme pouvant y rendre quelques 



et sur le doB des volamoi. 
PiriinecioepUoiiMBeïrarB, même àootti:ëpoque,J..P. Bignon 

• ue retaMit pas l'entrée de ea bibliothèque bdi cariem, al re- 

• c«Toit trèa-liien loi étitngers. • On retroavtil en lui le aàle 
éol&itré et Ift eévère probité qni aruont été nne de) E'oireB d« 
Ron grsnd-pére; auiuitât qa'il itit nooinio II 1& bibliothèque du 
Roi, il songea à se délaire ile la sienne, tSm de pouvoir se oon- 
nacror tout entier k colla dont Iob iotérôta venaient de lui être 
confié». Il mit do côté aea livres chinois, tartarea et iiidaua, lel 
donna h la bibliothcquo du Itoi, et vendit tant le reite. 

Snrla bibliothèque de la famille Bignon, vojez : Féran, Vie de 
J. Bignon, PariB, 1757", in-IS, — J.-O. Néméitz. Us/jour de FarU, 
ete.,t. I, p.'ili. — Aliummrh ri>ynl,muée n09,p. 319. —L. 
Jicob, TraicU dta plus belles biblialhègHei, p. BOO. — Le Voga- 
gtur pdUe, ttc., p. 319. — Mimoirea de l'Académie de» ùaerip- 
liûHS, t. XVI, p. 378, et 1. XL, p. 187. — TaUand, Vietdee Jmii- 
cobshMm, p. 71 — MaichelioB, lafrodHelûiad hinlariamlilêrariam 
lie pnrcipui» biblMIieei», p. 49 et 90. — bambert. Antienntt loi* 
ffaniaisee, I, ixi, p, 17i. 
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B services : les uns pour la recherche dos livres 
B des différentes facullês, et les autres comme 
r interprètes des langues orientales et de presque 
n toutes les langues vivantes de l'Europe, n • 

On acquit à celte époque (1710)six cents ma- 
nuscrits environ provenant de la bibliothèque de 
Philibert de la Mare, conseiller au parlement de 
Bourgogne^, et huit cents manuscrits qui avaient 
appartenu au savant Ëtii^nne Baluze. 

Celui-ci, original jusqu'à la fin, avait institué 
pour Ipgataîre universelle une femme étrangère, 
quoi qu'il chérit ses livres et eût, de sa belle écri- 
ture, mis son nom presque sur chacun d'eux. 

Au lieu d'imiter les bibliophiles de son temps, 
qui, désireux de voir leur collection leur survivre, 
exprimaient le vœu qu'elle ne fût pas dissipée 
après eux, Baluze fit une clause spéciale pour or- 
donner le contraire : « Je défends et prohibe ex- 
a pre3sêment, dit-il, la vente de ma bibliothèque 
r en gros, voulant qu'elle soit vendue au plus 
a offrant et dernier enchérisseur, afin que les cu- 
. rioux en puissent avoir leur part, y ayant une 
» très-grande quantité de livres rares, difficiles k 
B trouver, et que les gens de lettres seront bien 



. ifémoiré histttrique sur la biHielhique du Eog, p. i.Tni. 
I. n moiiml en 1716. Ba collection tat vendue 7,000 livreK 
X librnireH Oaneaii et Hoette. L» bibliothèqae da Boi laur 

lotcB autogi'npbee de Baumsue. 
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If aises d'avoir l'occasion d'acquérir, o Sa volonté, 
à cet égard, ne fut point respectée. Les livres im- 
primés furent, il est vrai, vendus aux enchères, 
mais Bignon obtint du duc d'Orléans l'autorisation 
d'acheter les manuscrits pour la bibliothèque du 
Roi. B. de Montfaucon et le P. Lelong en firent 
l'estimation, et ils furent payés 30.000 livresi. 



1, Ëtiemio Baluzo Sat pout-ftcc lo plna gai et le plus orfgîDal 
de tons les érudita du xvii» siècle. SuTont cîo premier oi-dru, mais 
on même tompe ami géniSreui et Joyoni courue, sa maison de- 
meura longtompa le rendez- voue de toua Ich hommes distingués 
da Bon époque, et c'est surtout k lui que l'on doit l'introduction 
en France do ce» soupers littéraires dont l'nsBga ao proiongea 
avuctant d'éclat jusqu'k laâii du svm° aiècle. 

Suoceasivemont secrétaire de trois orchevêqnea, il remplaça, 
en 1662, CarcsTi, comme Hbllothéeairi) de Calbort, et son zcle 
culairé contrjljua pour une lai'ge part à, la formaliou do l'admi- 
rable bibliothèque do ce ftïiiiatro. 

Après la mort do Colbert, cotte coUection poxsa à sou file, le 
marqnia do Soignelay, arclievêqno do Bovien. Boluzo ne troavant 
pas auprès do colui-ci • les moniea agréments, ■ rcconça à cette 
position et ho retira, on 1700, dons viuo jolie maison ilcpcndan te 
du collège des Ecossais. Il y instaUa avec uii certain luxe la belle 
biltliolhequo qu'il s'était formée, et dont il dressa alors îui-mème 
le catalogue. Elle renfermait quatorze mille volumes imprimés 
et prèa do millo manuscrits, auxquels il faut Joindre environ cinq 
cents recueils de pièces originales, conter.ant un nombre consi- 
dérable de bnlles pontiflcleB, de chartes, lettre, acte» do diJTé- 
rents rola et ministres ; des titres rolBti& aux abljaycs. aux mo- 
nrstoros, aai^lïscn, aux conciles; dca décrets, des ordonnances, 
des testaments, des doiibérntlons politiques, etc. ; et enfin toutes 
les œuvres mannscrilos de M. do Mnrca. 

Ac-'nié,on 1709, d'avoir voulu soutenir, dans Eon Iliatoirede 
la maito» d" Auvergne , les prétentions dndnc de Soailluu sur la 
principauté de Ëédan, lialiize fut exilé. Bes livres, pendant mn 
absence, restèrent on dépOt \ l'abbaye do Bainto-Ootiovicvoi on 
les lui rendit on 1T18, après In p.iii d'Utreolit, quand il obtiut 
son rappel. Il mourut en 171B, et lo catalogue de i>k collection fat 
publié l'année suivante. 

On peut consulter sur l'histoire de cotte bibliothèque : Tai- 
eand, Vies des JurUcomulles, p. 19S, — J. C. Néméitz, Ir Séjour 
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Le loca! de la rue Vivienne devenait chaque 
jour plus insuffisant ; " fatendum est, disait à cette 
B époque Maichelius, hune locum non respondere 
n prsestantiœatqueamplitudinihujusbibliothecBE, 
1 neque hic adparere dignum patella opercu- 
n lum ' . i> On commençait en outre & craindre 
réellement pour la solidité de l'édifice, car les 
planchers pliaient sous le poids immense des 
livres qu'ils supportaient. Les considérants d'un 
arrât rendu le II octobre 1720 portent que « le 
n Sieur abbé Bignonayant voulu faire mettre les 
iT lieux en état, la Maison où ladite Bibliothèque 
n est actucllemeut s'est trouvée si caduque et si 
» surchargée qu'il a fallu en étayer diligemment 
•} la plus grande partie^. » La chute de la fa- 
meuse banque de Law venait précisément de lais- 
ser libre l'hâte) de Nevcrs, dans la rue Richelieu; 
Hijnon le demanda pour la bibliothèque du Roi, 



de ParÎK, etc., t. 1, ii. 280. — G. Bi'ioe, NouiiUe âtucriplioH rfu. 
J'fiilf, t. III, ]>. SOIS. — Lcpritici:, Eimai /liilorlqne tvr la bihiio- 
thfqae du rai, p. WG. — Joui-aal des Savants, BHIipo 1719, p. 
3ST. — NlcoruJi, MrHioiies jiour sei-rù- à rhhtaîr» dti hniniurs 
illanli-es, etc., i. I, i). 194. — Ltetori, en tfto du ealal(>({ur dcia ■ 
Ismiotlitea JBalu:l'ina. — Pigouiol do la Force. I)e''criiilliiH hiato- 
ri-iae de Paria, i. HT, p. lié. — 0. BniiiPt, DMlmnaire de bi- 
blhhyie, p. 1001. -Alf. drBcjiiBj. HM'tire âe ta bUÀiothtque 
SiiInle-GfHei-Ifre, r. 103. — L.ItoliKln, l.« Cabinet liea Hi(4iiii!<crila 
de la Biblioth^im laijii'iiale, 1. 1, p. Sfil. 

1, MaiiibolliiH, LUreducfio nd hMm-iaiit I itéra liair de jii'ftrt- 
pHig biblietkeels (1731), p. i». 

9. Arreetdu Conseil d'Eslal du roi/, coneenmiil la liMIoflicjuc 
dt Sa Majeeté, p. 3. 
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ol le transport des livres commença aussitôH. 
Les nouveaux bâtiments, situés entre les rues 
Neu ve-des-Petits-Champs, Vivienne, Colberl et Ri- 
chelieu 3, avaient été en grande partie construits 
par Mazarin/quî les avait habités pendant toute 
sa vie et y avait accumulé ses richesses artistiques 
et sa magnifique bibliothèque ^ . Après sa mort, le 
palais fat divisé en deux lots. Le premier, donnant 
sur la rue Vivienne fut attribué au duc de la Meil- 
leraie, époux d'une nièce du cardinal, et porta 
jusqu'en 1719 le nom d'hôtel de Mazarin. Le se- 
cond lot, silué du côté de la rue Richelieu, échut 
au marquis de Mancinl, et devint l'hôtel de Ne- 
vers; ia banque de Lav? y eut ses bureaux, et le 
célèbre financier venait de quitter la France quand 
ce local fut accordé à la bibliothèque du Roi, qui 
comptait alors quatre-vingt mille volumes impri- 
més et seize mille manuscrits* . La galerie qui sert 



1. Bav&l éorivaii «lore dîne bod Journal : 

• Scpteoibro 1T21. 
- Le 13, le Cotiïtil iVEtat rcadit un arrct qui orduniiï le 
r trHiitiiiPrt des livres qui oompottcnt la Bibliotbàqno dn Boi. de 
- I& l'iie Virieiine il l'hâtol d» Nevera, oii se teniiit la Banque 

■ Ilojrale, eu lïrae Bicliolieu. 

-Loi" d'octobre, on commença lo transport doB manuBcritB 

■ do lï Bibliothiiquo du RoîÀrhôte) de NuverB.. 

J. liavat,Jotinicil dtia Bi^csk, t. II, p.29Tet»00. 

2. Le fïc similo que lions donnons ci-contre eut extnit du plan 
doParisdit doTurgot, qui dat« de 1789. 

3. Voyez, A.-P., HMaire de la bibliotfifjiie MasaiiM, passim. 
i. Hiichellns, hUroduelin ad hhloHnm lllerai-iam de prirei- 

p«isbimoihfHe, p. 17. — L'année BuiTttnte (1722) le nombre de» 
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aujourd'hui de salle publique dfe lecture, avait été 
élevée par Law et n'était point entièrement 
terminée; tes portes ni les Fenêtres n'étaient en- 
core posées. 

Au reste, il falluttout le crédit de l'abbé Eignon, 
appuyé par le comte de Maurepas, pour faire ra- 
tifier cetto prise de possession, et c'est en 1724 
seulement (\ne l'on put obtenir les lettres patentes 
en vertu desquelles Louis XIV affectait à perpé- 
tuité l'hôtel de Nevers à, l'installation de la biblio- 
thèque du Roi. On eut presque aus^tôt l'idée 
d'agrandir les bâtiments du côté de la rue Riche- 
lieu, en construisant une galerie transversale pour 
relier les salles de l'est avec celles de l'ouest ; mais 
ce projet dut être ajourné par suite dos réclama- 
tions de la marquise de Laiàborti. Au mois do ■ 
mars 1698, le duc do Novors lui avait cédé l'eï- 
trêniîté de la galerie qui s'avance vers la rue Col- 
bert; elle y avait dépensé des soumies iui|)oi'laut<:â, 
avait même fait élever à ses frais le corps de logis 
encore existant rue Golbcrt n^ 12. Ses droits fu- 
rent reconnus et on dut, pour agir, aLlcndre la 
mort de lamai-qulse qui arriva en 17333. 

imprimés otnit lo mcmt 

millo maïKiBcritB do pin» ; voy O 

1. Anne-Thcrèso de Hargucu t <!□ Cniii'odlp!' , l\l[e d'Etienne 
Usrgueoat, Beigiiour de CourccilcB, mort maître 'IcH comptes en 
J650. 

2, ArohiTCB de l'Empire, térie Q, cirton n" 1158, — Frédévio 
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Les acquifiitions, un instant suspendues, repri- 
rent avec d'autant plus d'ardeur que le nouveau 
local offrait toute facilite pour le classement d'un 
nombre immensedevolunics. 

On y apporta d'abord los deux vastes globes de 
Coronelli, offerts à I.onis XIV en 1G83, par le 
cardinal d'Kstrees', et qui étaii-nt restés jusque- 
là à MarlyS. 



Lock, dans le BnllelUi du BoiiquMsie, a-aué* 19G3, p. 381 . 

On tronvé.dms y Ai-chitecturt fianfoitr, de Blomlel (t. III, |j. 
80), lo plan des Lâtiiuuiita qni compusoiunt ta Dïblioth^qne dit 
rui en 1704. 

t. César d'Estrées était ncrcu do la bclîc Oabrielle ; Xichcldu 
BarollcB a dit de lui, âtua son iHitmo siu' les bililiotlif^ints de 
l'aria : 

Les cnrdinani de Retz, de BiiaOlon et d'Estréei 
rwBB loa livres prisez nilnenl les bons antheurs ; 
De tons le» buani CHprïtx ils ïroiit les protoctcars, 
Et Bor un haut degré leur rerta a'est moutnje. 
Kotonaon pasaont qne w n'est point de Ba tante qne le cardi- 
nal d'Entrées tenait eus goûlB do bibliophile; lu bibûotlièqne de 
OibrioUe bb composait en effet d'nn seul Tolume, son livre 
il'Henri'B, qui était • couvotl de miurotiniu iucamadin, Ramy 
■ d'or eainalllc", et qui fut priEé cent cinquante éeiiB. (Voyez 
b BiMiotMg,u de fEcjleàes Charles,!" ^tiv.L lit p. lîO), 

César d'Estfées cultivait la po"^Bio, car on Ini attribue 
nso dos petites pièces de la OuirlandetU Jidle (la Violette); naiB 
la protection qii'i] tcçorda à qœlqnes aavanta tut sera' oertaine- 
moni une recommandation beancuap plus puiesaute auprès de 
la postérité. Le jeune Vincent Cgron^li, ison Brrivée en franco, 
fut accueilli par loi aroc nue extrême bonté. 11 encouragea ses 
travaux, et lui commanda Its dtni immooses globos dont nous 

Sarlona: on sait qu'ils ont près da douze pieds do diamètre et sont 
e précieux mon iracnts de l'état des sciences géographiques à 
la fin du dii-aeptième siècle. 

2, Voyez Pb. de In Hire, Description et explicalion dei çlobes 
qui eont placés dont le pairillondu chXleau de Marly, Paris, 1T04. 
in-go, — La salle qn'ila occupent anjoard'hai jt ta Dibliotlièque 
nationale hit conslruiteponrenz en 1731. 
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On vit arriver ensuite tous les livres i3u cabinet 
du Lonvre, qui venait d'être réuni à la biblio- 
tlièfiufc ,du Roi^ (1729); la collection particulière 
de Dacicr, laissée à Louis XV par testament ; les 
cent vingt- neuf gravures des tableaux de Van der 
Meulen, retraçant le règne de Louis XIV (1724); 
un recueil de soixante mille pièces diverses înipri- 
mées et manuscrites , données par Morel de 
Thoîsy, " trésorier payeur des gages de la cour 
» des monnoyes s « ; la bibliothèque musicale 
léguée au roi par Sébastien Brossard ; un nombre 
considérable de volumes expédiés (te Madrid, de 
Lisbonne, d'Amslei-dam, de Venise, de Londres, de 
La Haye, de Saint-Pétersbourg, ou achetés aux 
foires de Francfort l'I de Leipsick ; enfin plusieurs 
ouvrages iitui^iquos donnés par le P. Lebrun, de, 
l'Oratoire (1727). 

Les abbés Sovin et de Fourmont furent en- 
voyés à Constiintinoplo pour copier le catait^ue 
de la bibliothèque du Sultan (1728); ils rappor- 
tèrent en outre plus de six cents manuscrits. Le 
directeur de la Compagnie des Indes fut invité à 
mettre à profit ses relations avec l'Orient pour 



2, Lespièceuietativeiifala jnriBpradoDccfurmeiitSB'i volum««, 
la Uiûolugif eu remplit 179, l'histoire 86, et Icu Lellos-liittreii, 
H- — Lepriuccî, Bsmif hinlnriqiif <iHr la bmvAhèqve du roi, p. 
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procurer au roi des inanuscnU persans et sans- 
crits. 

En 1729, deux cent soixante manuscrits, con- 
servés jusque-là à Versailles, sont transportés 
rue Richelieu; on acquiert six cents manuscrits 
appartenant aux liéritîers du président de Mesmesi 
(1731), et quatre-vingt mille estampes provenant 
de l'évèque du Puy, fils du marquis de Beringhem. 
• Pour perpétuer le souvenir d'acquisitions si 
nombreuses, l'Académie des inscrijitions fit frap- 
per, en 173â, une médaille qui offrait, d'un côté, le 
buste de Louis XV 



1 . De Metiiuea, eut pour bibliothécaire Florout Chrétien, paîa 
Gabriel Nandé, qui lui dédia aou Advis pour dresser ime bibtio- 
ihiqiie, Tm Croix du HainOi Faucliet, Paaserat, Tnrnèbe et Lam- 
bin ont fait l'élogo do cette collection que Christine de Snède 
chercha à acquérir. Les ouvrages qui compo&aieut ce cabinet 
«vaitiiit été choisis avec vu très-grand soin et se faisaient plutôt 
remarquer par lear mérite réel que par leur condition. Les re- 
liures étsieut, on général, aaseï aimplos; cependant plusienra 
d'entre elles avaient reçu les nrmgit'it.'a du célèbre magiatial^ 
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et de l'autre cette inscription commémora tive : 

QUOD 

BONO REIPUSLICM 

LITEB. CONSULUIT 

BJBLIOTHECA REGIS 

X. MILLIB. COBD. 

MSS. J.UCTA 

M BCG XXXII 

Cette médaille, ■ témoignage immortel de juste 



qui portait : Ëcirtelé, >a 1 d'or &u croiasuit de eihle, mi 3 et 
3 d'argent k deni lions léopudés de gaenles ponéH l'nn sur t'ku- 
tre, au 1 d'or à une étoile de enble an chef de feules »t en 
poiute conpô et onde d'azur. Bur le dos, entre les nertï. figu- 
raient altematÏTement dea croiananta entrelacés 
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recOTmoissance,iiCorametlilLeprînce '.existe, mais 
en bronze seulement, au cabinet de la bibliotliè- 
que nationale. Frapper une médaille en l'honneur 
de Sallier ou de Sévin eut été plus équitable ; il 
semble assez étrange de célébrer ainsi le mérite 
d'un roi qiû laisse enrichir sa propre bibliothèque, 



On peul consulter snr cette biMtothéinc ; Ls Crois ilu Msine- 
BibliolhfqM franfifitet t. I. p. SBS. — t. Tasserai. Œitrres poé- 
tiques, i>. Sot G. — Burmuin, tifOogu epitMamnt, t. III. p. ISl. 
— LegallolR. TraiUé di» fhts URea bibtioihfqKes, p. 127. — G. 
Nitadc, Adeispour ditaser une bWiotiifpie, p. 6 et dédicace. — 
Warie CiiriaiUit juSiciairta, p. 29. — P. Pari», Ua Mamacritu 
fraii{t)ia, de la biUiolhiqiu dit rot, t. I, p. IS. ~ Leprincc, Efsai 
Mtlorigiit eur la bMiothè^Ht du rei, p. 1S7. — Hichrl de SI«- 
roUen, Airw on dt»cr^loti Buceineti: st ntatitmeiiia aiiatz aoiplt 
de celte grande v^t, p. U. — L. Dolisle, te ealiinel dta «ioiikh- 
crit» de la Biblioltiique Impériale, t. I, p. »97. — L. Jacob. 
TiaicU dei plu» belle» bibliothèques, p. 638 et appcndico. 

I. Eaeoi historique tnrla hlbltolhfqiie du roi, p. 36. 
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et l'on sait de reste quo Louis XV n'employait pas 
précisément ses loiars à des études bîblk^raphi- 
ques ou littéraires. 

Gependanlta source la plus abondanteet surtout 
la moins coûteuse pour la bibliothèque, tarissait 
sans cesse, bien qu'on ne négligeât rien pour orça- 
niser le Dépôt légal et vaincre la résistance des 
libraires. Les ordonnances de 1 53G(i) et de 1 Cl 71^) 
étaient restées lettre morte; îc Parlement espéra 
être plus heureux, et, le 30 mars 1623, il rendit 
un arrêt faisant défense •' a tous libraires et im- 
» primeurs d'exposer en vente aucuns livres par 
n eux imprimés avec le privilège du Roi, qu'aupa- 
■ ravant ils n'ayenf fourni etmis à la bibliothèque 
j, du Roi deuï exemplaires de chacun des livres.» 
Le procureur -général devait faire saisir tous les 
ouvrages non déposés. 

Cette sanction était Insuffisante, paraît-il; car, Ir 
19 mars 1C42, un arrêt du Conseil y ajouta un, 
amende de mille livres, «sans espérance d'aucune 
remise »,et la contrainte par corps. 

Le 29 mail675, autre arrêt du Conseil, qui or- 
donne "que tous les auteurs, libraires, impri- 
> meurs, fourniront au sieur Lavau Joland, pour 



1. Voyez ci-dflBSua, i 
&I1 licQ de 1E8C. 

3. To.ve^ pi-dessuB, i 
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» la'KUioUièqueâHRoif un e^emplairede chacun 
p deâ ' livrés ;qm 'n'ont pas et^ fournis., •>. . 

Dix ans apTàS(:Ie31 janyi«c 16^5,.Gp)l)ertrenou- 
veilé t*s j(réSciîp^k)p».e»t^piauc^,U},iqujS{^l en- 
core conflrmées, le 21 mai 169S, par un ordre de 
M. de Pontcharlrain. 



krrSt; k l'exécation duquel elle eajoint b toaa aea jubI 
Btofficiera qn'U appartiendra, de tenir I» main. Fait ac 
• seil d'Etat du Roi, Sa Majesté yétant, tenu h Versxillpe 
ierl68B. — Signé : Ci.lhort.. 
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11 fallut reconimenccr vingt ans plus lard. Le 1 1 
octobre 1720, un arrêt du Conseil menace de 
quinze cents livres d'amende les libraires qui n'au- 
ruient pas fait le dépôt exigé ; iIr(}âtiH de Iroi^ a 
deuxlc nombre d'cxènnpIaireS'àificHiFnirrinai^' l'un 
des dnux dût iMrc en grand papier (i>. Ce nombre 



1. i^t. Y-. — Qnloniic que les aateuni, librainn, graveurs, 

et siitrcB, qui ont obtenu des permisniona on priTil^es gêné- 



■ dOHlltt 

. miDiHl 

• lleui I 
n nutuui 

• peinuM 



<• flactHi 
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est porté à Cinq, t« 28 févriâr 1723, par l'aFticlc 
103 du r^lcmeat de k librairie, qui est ainsi con- 
çu : 'Tous libraires, graveurs ou autres personnes 
n qui obtiendront des privilèges ou permissions 

■ du grand sceau. pour l'impression, rt-impression 
B OU gravure dej livres, Teuilles, estampcs,8eront 
H tenus, avant de Jcs pouvoir afficher et exposer 

■ en vente, de remettre entre les mains des syn- 
B die et adjo;pts,cinq oxcmplaireç braeliés de cha- 

> cun des livres, feuille* et estampes qu'ils auront 
V imprimés, ou fait imprimer ejo vertu deséites! 
» lettres de privilégeou permission,; desquels cinq 
B exemplaires, lesdits syndic et adjoints seront 
B tenus de se charger sur un registre particulier, 

■ et d'en donner un regu, pour être par eux les- 
D dits exemplaires remis huitaine après, savoir : 
» deux au garde de la bibliothèque publique de 
» Sa Majesté, un au garde du cabinet du chiteau 
D du Louvre, un en la bibliothèque de M, le Garde 
!, des sceaux de Franco, et un à celui qui aura été 
» choisi pour l'examen desdits livres, feuilles ou 

■ estampes; comme aussi lesdits imprimeurs, li- 
B braires, graveurs ou autres, remettront sans 

> frais entre les mains desdits syndic et adjoints 
n des libraires et imprimeurs de la ville 'de Paris, 

■ trots exemplaires brochés de toutes les impres- 

> sioDS et réimpressions de livres, feuilles ou es- 
B tampes, desquels exemplaires lesdits syndic et 
• adjoints se chargeront, pour être employés aux 
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• affaîresetbesoiosdeladilecommuisiQtéjletDut 
D à peine de nullité des lettres de privilège oa 

■ pennissioh, de confiscation des exemplaires et 
« de qninzQ cents livres d'amende. Enjoint aux* 

■ dits syndics et adjoints d'y tenir la main ^ -de 
•> sabirlous jfîj cxt'uiplnires des livres, feuilles et 

• estampe qaj seront mis en tente et affichés 
« avant qu'il ait ëti: satisfait à ce qui a été ordonné 
- par le présent articJcî ce qui sera pareillement 
f observé pour les livres et autres écrits imprimés 

■ avec pennifision des juges de police (D. 
Après la mort de Golberl, l'admirable bibliolho- 

qim qu'il avait formée W échut à son fils le mar- 
quis de Sei^ielay. On en dressa l'inventaire (5',où 
nous voyons les volumes iiiiprîmésestimésll ,8W 
livrc.% et les manyswils 13,014 livres. Le mar- 



1. Li'priiicu, Estai hisleriqiie lur la BiUiolh!q»e du .Roi, p, 
11»- 

2. Colbon avait comtnoncé aa bibliothèque vei" 1G5S; il y 
«'nglontit ùfiS acHumes immanses et emptoyi pour rui(n>i'^'>'>''i' 
jni>qii'kH«B Ageote diplomatii|neB- Su 1674, U acquit la biblio- 
Ihè'ine de Chandetior; «n IGTS, uulle d'Audré Dachmiin t^t les 
mminnirlis de GUivle.Hurây; m lOTS, celie dal'«oadéinialeii Ba- 
lusdens, otc, et«. 8a riclie collpction, qui fiit gnciwsaiTument 
a'imjulitrée par Oarcavi, par Etienne Bahize, par le» abWa 
DnohiwiieetMilbet, était ine,tallée dans.so'iUâteldelarue Ncuvc- 
dKB-Pi?tit»-Champn. oh, suivant Legslloin {Traitté dtf pliubrlla 
bibliolhiqiita 4t VEuroj>e. ^. 13C)> il lui avait Maervé un* nUa 
■ fol't propre -et foit agréable.- Voyez encore.L. Deliele. le ea- 
biMt dea maHulcrits dt la BiUiothtqne àiipénal», t. I, p. 190 

a. BibliotbèqTie nationale, mminHCritH, mclaugesde Colbert; 
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quis de Seignelay'eut le bon esprit de conserver 
EUei^ne'BaltiKë pduF l£Utotiiéc4tre,«t;il veilla à 
ce que tEtif&ttijtnsitkliiéTConlinenoé^ par scn Ulastre 
pèrcfaJSeiitooiïfHiuée&i'Le iliaVqui^'-dfi-:$eigiiGlay 
mottriH Is^S^nanen^n» l€i90, et^la, jnbjiothcquc 
devint la propriété d'un autre fils du grand Col- 
bert, Jacques Nicoîas,archeTêquedeRouen.Celui- 
cî s'occupa de l'alimenter, fet persévérant dans.les 
traditions de Colbert et de BolnzcU), ea rendit 
l'accès facile auK éruditâ, '' stfènu'e lâbofalln au- 
genda et ïllustrarida hffîcbfbliothéc^irfdTt'Mai- 



1. OolbertéorivaitbBsluze aBmoiHdo>uillctlST2 : 

• Je troaveqnetqtie»-tinsâcs.llvies oontâuusea vos mémoireB 

• dans le A&binel <ta .mon ^, mais j'y ea tiouve si pen qu'en 

• vérité le Éois ■nrpri»i|u'nn ai gr»nd nombre de liviea Boyent 

• sortis de ma bibliothèqi|£ et qn'ile axent «sto doDoéB k tonte» 

• sortes de pernoniiGs, la plupart sang ordie, bsus date et saoB 
> BçaToir mesmes b qai- Tous jugereï TonB-mcsmaa aenoz hcile- 

• meut qu'il fcnt qn'nne bibllothècjâe périsse avec le temps, 
■■ aiellen'estmieai at plus Boignonsemont conserTée. 

• J'estime nécessaire qne vous .Veniez dcnjfiiti le; de grand 

• matin . po«ï ^cificr tons Joh livroe qni sont dmia le cabinet 

■ de mon fils et dans le mien, loe retirer tous et Tes reporter 
r dans ma UMoU^ae, et qu'à l'avenir vang n'cR donniez 

■ anunn aaM raon''ordre expi<èe, par écrit, avet un reçu. 
' n faTXtra entnètine temps qioTOOB demandez ceux qne vous 

• dH«B a'folr'eeté dMinés-^ wsdeDmiseHe Bd)ioii, M> l'abbé de 

• BonrMist H. de Kanlevriert'U. Csrcaviet antres, «t que vous 

• me dtmrrieï'OnitténioIreitecBntiiaamaafràreJ'BAibaasadeur 

• en Angleterre w pria, Bnrtowt io vobb prie de faû» cette rs- 

■ cberehe dans hait Jours et 'qne je içaeke oani qui- manque- 

• J'envoje 'tin''*Uet à ohevil pour' TOda'filrt'trffuver une 

• chaise et vona amener détnain icf ; il est néco^atre qnc vous 

• arriviez, s'il e9t pbssiMe. demain K septli«nres du Inatin. > 
P. Gément, £sMrc(, ImtrueHota tt SCé mo ire» tfe VMert, t. 7, 

p. 63. 
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clielius 1. Bteai ^que Maichelius prétende encore 
qu'elleëtàH '^nonlniibtâe aed lin boniUlc iX«pi;> " 
il réstlUe dëV&iamen do' catslogUe quica Ait dressé 
pUi&"t*rd''3',iiqaf(ïlh; ■rbirfeBiniiïiioOVircn.^iHitante 
-inHle>iVbtinAl!si''rpéK^ ancbnimiisisml jlwfei, par 

■■ ■ ■ >,n')»o} r : >! ■ ■ in ; rr> i1-n iT .v rf.- ■t i / ' -M " !' T -M. T ";T r 

p»it;bi6lif4Ji*Çff, V, 01.-i- Votcz fUfHi l' Alinaiwr'H royru, tiinéc 

aiolhfqHe impériale, t. 1. p. 176. 

3. SaiioOiecà ColbrrtÎHa, se» ealolngti» Ubrarmii bibtiolkeciB 
qme fnltJA-lniHm axÙtrUf. Y. dom J.-B. OMbn-ljr^ni aimini- 
Iri. itiiiAe ittuftriia. V. dont. J.-B. Colberl^ ^fMtvhimit de Sii- 
jfnâiip pfistea rerer. et UlnMr. à. J.-îllr.Viiime,tBothimiagêniis 

.'oniftA'jfrt'S(r^«I(Ty. Ptrie, 1118, 3 va'.. in-e<l' ! 1 - 

Oii.lÙ^Miel'm-iB »n lectoDt : '!',■■'■■ 

• 3)tiUothocsm Colbortinim. kl (■xttheHdaWtrifrtutet'ànmH.Fiiit 
' UU;iiiftnicta »b lUnntrisHimo Joanne-Bx'ptiHttI 4M)>èrt, Tvgui 
' «iilmiçiiilro, Tjroomni laudam gimerocdtlrfSHao.'' 

■ I{«BitiBegiBqiiaKlorismilomi i'eriijq,uo.Qi>M"»vît,licd,l|liud 

r-<lj*.~ tut», mente, tatU viribiis ineuliuitKliMtfii'^AW'^^ ftrtium 

• e«1li)HK0x{inlbii.«i'Oi4»iUiufl-u'>ii).,«(J,Toaidiit,,et- rugiS;ouiuifi- 

■ MiiKft ftDH rUBDiccdwi .ipUiinai]4ii{na Hi I<in>pfiiit,Kie V"in> 

• admiBtl.'ln B^»mwHtcMtÉti(B4 wi«^«i -«tOfUiijwi l!e«Hp«r- 

■ ticipoi. UnantAinninaVeripi 'BaluiJtiTa,:4njçn,_<sniB biblioihec» 

• pnefenil : Vir ille, cnJURingeng oraditio, ftcrié »olectia> vatits- 

■ que rei lj,iteE|LTi'^peHtU>BAtiseii{i«rqiie ;iotK Btitit,hBcpro- 

• vinoi» euK(4>li«h ubrlt^ et co^cîbus,, eii pmni Occidentii et 

• OriemtiB p^tî»,, «Qijama ci)i« pugiiu sumpta coniinlsitlB, Bi- 
- bliotli«eNii loctfp]eUVii;» . , '.,. 



odb/Googlc 



231 CHAPirBE Tnl. — 1714 à 1766. 

Boyei, dit-on ï,au cHffre du célèbre homme d'Etat, 



. BiilUiin du Bibimpliile. a 
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LA BIBLIOTHÈQUE DE OOLBEBT. 235 

et à SCS armes : 4'or à une couleuvre d'azur posée 
en pal. 



L'ai-clievêquedi' Rouen laissa cctLe iiiagnifiqiie 
coMt'clion à son neveu Gharles-Eîéonoro Golbcri, 
comte de Scignelay. Plus curieux d'aiT^cnt que de 
science, celui-ci vendit d'abord les imprimes aux 
enchères (i), et les inanuHcsits allaient avoir lo 
même sort, quand le roi intervint. En août 1728, 
quatre experts furent nommés, l'abbé de Targny 
et Falconet pour le roi, leP. Montfaucon et Lan- 



.. L» EiMiolliiiincdu r 
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cclot pour M. de Seignclay <»; mais ils ne purent 



1. aNoDs BonBSlgBez, nommei pour procMer (vm- M. l'sbl» 

• deTarguyet H. Falcaunet, h l'eatinuit loo d aa muiiuoriU de 

• feu H. Colbert, ministre et ilecrérftirè^â*Etit , ippartenint ki 

• H. lecomto Hc SeigneU; son petit-fils, crojonH, qn'&TMildc 
> dâcliirêrn6ti«'»>li<, it)aiiviefil:(to>t«Bi4iei}»HipteA^r<]^tat do 
>■ cette bibHotlièiiad, Bt dra rtiboDSiquij nouB.oHt déteitniitéa k 

• donnée ï cm siaerniariM te prix cj^ttprèi.i'Spportè. 



- Miclent otldeli^té^»^^lKl.. 
■tte. ii . 
UKaaartn. lé^aw^p*r œ mlliiàtr 

■ Colbert, flnoonBèntwneiit da-BÔy ; 36& antre» volninea do 

• copies de tltret; colhtiotraez, tireri àe àUféiaatoi archive» de 

• Gnionne'et'O» Ikan^edoCtiaoneU ti:è»jBi9«ctaiit pour l'bîH- 
' taire do eee proyin«eB, doDt 117>«il marocain; 1B3 kusù du 

• copies de tltred, cMlfttïoliiicz da flandrei.d'uueaussi. grandi' 

> coDsëquonçe; SSl'ftirtres VDliimsm reanfiils faitHliurÛ. Col- 

• bert, ou Bnr sM drdtes, dont AS3 on DiMvquia, ouitceruaiit le 
" toyaniue, ses iHlteren*eapPovinoeBoi<^oaB[-CiB> rocueils sont 

• remplis d'nno inftrrito^ lettrHii mviDoiriiii, instructions et 

• antres pièces ôrigin^ir; etifin.eo anti'es volume^iou ^■'^i''"» 

• d'autres recneilu de MH. Quolwiiuai Oih^ort, eto. ; IQ rolu- 

> mee en maroquin d^i TréBor-Boysl, »t eniirun 60 antrea de 

• commiasioliR des tailles, mare d'or, oti:.,'ee.qni hit en tout 

• plus Je 1,600 ïolnmes. 

• On I>otit'>)indrt) h <i6He itBrtiâdsmaauHiu'iU mudeimca nu 

• antre rentcll d'nne<extrènio consériaeDCei-ce sont 623 chartl;l^ 

• arifçinaleB concËf nani. Us ImilésâeAIddrUl et de Cambrav. 

• 8i cette premiëre partie do la Blbliolhèqu» cilbertiue eut 

• d'une gratide InlportUice pour l'Etat,- 1» aeoonda «st encore 

■ pins coiitrtdcrablc par la nonibreet par le prix dsa manuscrits 

• dont elle est eomposée. Ce sont les manuscrits aneiçuaou de 
» litt&'aliire'. H'yensea tofl* 6U7¥oltmmg,«»tre lesquelsilï 

• a 38T0 grands In-fotio, dont prèadB 1000 eniaaroquiDi le rcHtt 

- petits in-iolio, on 111-4", on in-B". Parmi etn maunscnta il y a 

• SfS orientaux ,■ et loM grecs, oa eoTiroo; et dans ceui-lii 

> comtnedans le» lalinfl et IM lances modecnes ■ on tros-gratid 

> nombre, qui seraient anits prii s'ils étoient ex.posez k une 
« vente publique, les uns parce qu'ils sont uniques ■ tels que 

• sont, laBIble et les Henres de Charlee-le-Chauvo, le Lactancc 

• de inoiilbus pejt«eHt«rum. )e Loup de f orrlères, les Procès 

• originaux de Bonifaee TIII, de la PncDU«. du conestablo de 

• Bourbon, etc.; denx«ODaltefldePariB,dontun sorles images, 
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s'accorder sur l'estimation de ces trésors, et quatre 
année? se passèrent en contestations. Le petit-fils 



■ en 824, de Lf on, deBule, deFIor«Bce Avec les Bign>ti|reB ori- 

• ginftléei l'bitvioirâ àe Chsrlei TlnDueacoieimiirÙBéei des mt- 

• tiiUires,dear«BlBir*wdeiiosroiH,defrp«fea,etd'aufr6J EsUts 

■ ToSeln*, «U.; les atttref pit leur buuitiï et p&r. l'&gc auquel ila 

• ont esté éerit«, J'«n itymt ilecsuf-oents ana. de aiille ma, et 

■ da ODze cents a,oa, comme pliiaieum . Bibles, eaire uitres celle 

■ ùatu-jr, dn même riècle que celle de Oiarles-le-Chauve ; lea i 

• STtnKéWtea da'DCiièole; ou pMutler giec ea kttros d'or 

■ ond^Trainnèlnfinlté dePtoea'greea et latins, oommele saint 

• Hilatre, le Mlnt AnbMu, l'Kawbe, le Flomede Ljon, etc.; 

> dea sMoranlentaires, des légendaires, des oonailasetdeacollec- 

• tiomdË eanoBS, dsa chroulqne* ; bealiooap d'anciens auteure 

• dont loa mwiiMcrilB eolit rues ; le code TliéodDBieni les Fao- 

> âectos,IeB anciennes loii, l'ttùtéraired'Antonin, etc.id'^qtres, 

• enoore.par levn miniatnresi aonrnie leUnnstrelet, le aiége de 

• Rhodes, l'Histoire romaine; dea Heuies, "Soi Poètes anciens et 

■ Romans. On ne finirait point b\ on vooloit détailler, tout ce 

■ oui «e trouve dun cette BibUotbèqne, qui piqueroit le goQt 
mbllc, et qni a esté, Josqn'k présent, d'une siRcande uti- 
ls ceux quioniToolndanner denouvalles éditionsdea 
n d'a«treSMitenn^oiit voulu traTaîller sur notre 

!■ histoire. 

• Oe qne nbBB eiVjoait^riÀr ajouta, mt qu'il u*m seroit 
' facile delron*er pins dedeniceata volnme» dïuu cette biblio- 

■ thëqne,qai seroieotporteE'daiiB une vente publique kcent 

• piatulei l'un portant rani««; et que diSereiitti loyagee faitn 

• avec des dépenses imneiiaes, dans tout le monde, ne pourront 

- Jamais procnret nn ai ample-et u pivcieu,! locucil ^ ma- 

■ 2° C'offt donc pkr ce uembcede G.OOO, eticncoi'o plus par 

• le choit do tons ces maniucrits, qvo ntqia osnnsav>aeer,sami 

• crainte d'en' estre démentis, qne cette bibliothèque doit estre 
t regardée comne Ittroisièoie dre l'Euiope. et^, que lui faisant 

> suivre iramedlatementla Bibliothèqmi du Ri)y et la Vaticane, 

• rlle doit âtre préférée ii celle de l'Empereur et du Orand-Due. 

• n est certain que ai, per des aocideuts que nous ne devons 
' point prévoir, une de oes deux derniéree ac tronruit eipoaée 

• Il pasBiT ii d'ftutrce possesBotirBi il faudroit iieut-estre parler 

• do mUUotie pour la pouvoir acquérir. Ce prodigieux amas de 

> maimscrits donne encore koetle bibliothèque un mérite que 

■ tout cabinet partlcnlier ne peut pas avoir; si cliaque manus- 

- r^rit a son utilité et son prix, en qiieUe proportion doit mnn- 



li pnbli 
té a ton 
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deColbert prit alors Je parti d'offrir (février 1732) 
tous les manuscrits au roi, en le priant de régler 
lui-même la somme qu'il jujeraît à propos d'en 
donner *.0n s'arrêta au chilîre de 300.000 livres, 



ter on ramas do plus iilcS,DOOÎ Cette proportiaa oi k peu 
prèîég«)eauï antres reuueilaiîe coriosité, où un* Tingtainn, 
imo omtainede.piècea peuveut avoir un prix certain et auxli- 
que. et où deux ou troia mille augmentent plus put la con- 
Kiclératiaii du tout eusembli! que par leur valeur détachée. 

- â" On a doB exemples récuis du cae que le pnblic bit dca 
maunscrita, mSme détachez. On a vu vendre i l'encan, il y 
a quatre ans et dana uu tonip^ peu favorable , an FroiMiard 
avec miniatures, quoiqu'il tût imputait, 8(0 livr.; un Per< 
coforoHt, eoD livr.; un Boccncc, dea hommea illastrca, 300 
liv. eto. On a vu vi'odre, il ; a environ huit ans, 39 vatontus 
de copie! commiiueB de procèa criminela 1690' liv.; et deux 
ane auparavant, Iv^oi luy-même a pajé 30,000 liv. lea diplô- 
mes et les 95T mannscrita de U. Baiuze, qui n'estoiant, en 
quelque façon, que le rebut deH inanuserila Colbcrt, comme 
Û est facile de le prouver. 

• Ce sont ces différuntoBr^OQs, celte quantilé, cette rareté, 
cet âge précieux, cette condition, et enfin cet amas, cet 
ensemble, si on oao ao servir de ce terme, de ces B,117 volnmc» 
(le mannscrits anciene, de cas 1600 volumes de manuRerits 
modernes, et dea T29 chartes , qui noua ont déterminéa, après 
un examen tré» Eérienx, k estimer que le» mauuscrltsqui com- 
posent la célèbre Biblîotbèque valent trois cent cinquante 
mille livres. Tel est noire sentiment. 
. Fait à Paria, ce 18 octobre 1791. 

> Bemardde Uontfiincon, Lancelot.- 
1. Toici les termes dans lesquels iltît cet abandon : , 

- Lecomte deSeignalay prend lalibBrtéd'oHïir an Roy lous 
les mannacrits, tant anciens que modernes, de fistiM.Coll'erl. 
Il est persuadé que ta quantité et la rareté de cc9 manuscrits 
rendront la Bibliothèqno de 8a Usjesté une dee premières de 
l'Europe. Il supplie Sa Uajesté de régler cUe-mimc la somme 
qu'Elle Jugera a propos de liiy donner, ces manuscrits fliisant 
la principale partie do son patrimoine. H prend seulement la 
liberté de représenter h 8a Majesté qu'on Iny en donneroit 
plua do âOO.OOO livres, s'il vouloit les vendre à quelque puis- 
aanoe étrangère^ mais, comme le sang des Colbert n'a jamais 
dégénéré pour tout ce qni pent intéresser la gloire de leur 
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dont la quittance fui -passée le 27 mai 1732 par- 
devant M" Bronod et Junof, notaires it Paris Oï- 
et le 1 2 septembre de la même année, la collection 
fut transportée à la bibliothèque du Ror (2). 



■ Roy, il Mmhsiteqnewt amas de précieux manuacritB fwtarcc 

> tant de ioiiiB, de recherchen et de di^pcnsus pat M. Colbert. 

- reste entre les mainn de Sa Majenté. •■ 

En marge deoe billet, LonisXV a tract ces mots : Bm 300.000 
liere». Toy. Delisle. It Cabinet ies yiianaserlla de li Bibliathique 
impériale, t. I, p. 48. 

1. «En préseiice den notaires à Paris eoiinsignez, haut et pni8- 

• sant seigneur meenire Charles-Li'onof Colbert, eomta de Sei- 

• gneUy. geigneor baron de Linières, Lentenanl-général pour 

> le Roy de la prorince de Berry, demeurant tue de Boucbon- 

■ Sùnt-^nlpicei a reconnn et confesBé aroii' rcgu de mcasire 

■ lloland-Piecre Gonyti, conseiller du Roj-cnaes conseils .Garde 

• de son Trésor royaJ, pour et h la dêeliavf(e de Sa Hajusli'la 

• somme de troU cent mille ItTresacconlée au dit seiffuciir comte 

■ de Bcignelay pour le prix des maniiKcrit? anciens et modernes 
■■ de la ilililiothèque du ten Sieur Colbert, Sun ayeu!, ministre 
' d'Eatat.eontrollenr RiSncrDldcs flnancr'H, et que Sa Majesté a 

> ordonnée ostre mis on sa Bibliothèque, Il Parie, au nombre de 

- liait mil quatre cent qnaran te-sii volumes ou )iiùee»,doii t aix mil 
» cent dix-sept jolumes de Msb orient niix .grecs et latins, bc3zc 

- euntacpt vulumefido mannacHts modames, et sept cent vinjct- 
.■ deux chartes originaieH concernants la Flandre et lestraittéa 

> de Madrid et de Cambray; de laquelle somme de trois cent 
' mil livres, ledit seigneur comte du Seignelay est content. En 

- quitte et décharge Sa Majesté, et ledit sieur Garde du Trésor 

- royal ut tons autres. Fait et passé à Paris en l'étude de Bronod 

• notaire, l'an mil sept cent trculc-deux, lo vingt-sc))t mai . et 

- a aigné cea présentes otleurminutto domeurce h M' Bronod, 

- notaire. Signé, Ch.-L. Colliort, comte de Seignelay.avoe Junot 
r et Uronod, notairca , avec paraphez, n 

BullHin da Bibliophae, année 183$, p. 14G. 
G.'Kous Bouasignez chargez de la garde de la BibliothAquc dn 

- Itoy, attestons et certifions que les Mea. tant anciens quemo- 
•■ dcrnea quiCaisoientpartïc de la Bibhothèque de feu Mon?iear 

• Colbert mkùBtra et sacrétairo d'Estat; ont esté transportés do 
■• l'hûtcl do H. le comte de Seignelay, son petit-fils, dans la Bi- 

- bliothiique du Boy le 11, 12 et 13de septembre de laprésnto 
■■ année 1T32. Suivuit les conventions faites au nom du Roy 

- avec mondit nienr eomte de Seignelay, k qui nous avonadoniié 
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En revanche, un inventaire fuit avec soin venait 
d'établir que la bibliothèque possédait, en dehors 
des ouvrages précieux, 18,432 doubles, qui furent 
vendus, dans le courant de l'année 1 733, après 
avoir reçu l'estampille que nous avons reproduite 
plus haut 

On acheta encore, à cette époque, prés de huit 
mille volumes tirés du cabinet de M. de Cangé O, 
(aoât 1 733) ; puis Lancelot donna au roi deux cents 
manuscrits et cinq cents portefeuilles remplis de 
pièces détachées. 

En 1734, l'abbé Sallier fit entrer h la Bi- 
bliothèque quatre cents chartes du xi^ au xv* siè- 
cles, presque toutes revêtues de sceaux précieux ; 
M. de Targny obtint tous les manuscrits de l'atbé 
Drouin. En même temps, M. de la Bastie, ambas- 
sadeur en Italie, envoya un grand nombre de Vo- 
lumes ; le comte de Fronlay, ambassadeur à Ve- 
nise , tous les livres arméniens que renfermait 
cette ville ; le marquis de Villenouve, ambassadeur 
à Constantinople, des manuscrits orientaux ; et le 
marquis de Bonnac, ambassadeur on Suisse , plu- 
sieurs manuscrits turcs. 



■ lo préMnt certifficat ainsi qn'il l'a désiré. Fait à Tai-is m 
r BibliotJièqiie du Soj. le vingt-cinq octobre Diil Bciit l'c 
- truutc-ileuii. Signiî, de Targny et S»Ilier.« 

BaUetiH du Bimo})hile, année 183C, p. 14G. 
t. Leprioce, Essai /litlwi^/ue sur la biblMMque ûu r 



a de Cangé ne figure pax sur le titre. 
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. Pendant cette pt^riode , quelques changements 
avaient eu lieu dans ]e personnel de l'établisse- 
ment. Boivin, mort le 29 octobre 1726, avait été 
remplacé par l'abbé Saltier. Le 3 mai 1737, le 
décès de l'abbé de Targny permit de donner son 
emploi à l'abbé Sévin, qui lui avait été adjoint 
depuis longtemps. Celui-ci mourut en 1741, et eut 
pour successeur Melot, do l'Académie des Insciip- 
tions, Enfm l'abbé Bignon, parvenu à. sa quàtre- 
vingfième année, se retira (1741) et laissa la place 
à son neveu Bignonde Blanzy.qui mourut en mars 
1743, et eut. pour succeegeuc Armand-Jérôme 
Bignon, son frère. 

Un événement très-important avait eu lieu dans 
l'intervalle; La bibliothèque du Roi s'était décidée 
à suivre l'exemple que lui donnaient déjà à Pariii 
trois bibliothèques! , elle avait en 1735, ouvert 
ses portes au publie. 

1 ■ An milien du dîx-Sfiptième BÎècle, il o'y arsit encore en 
Enropa qna troia biblioUiàqHes ob 1» a>v«ntc enKs^nt un facile 
accès. C'étaient la bibliothèqneAmbrosienno, fondée à Milan vcra 
1608 psj Iccurdinal Borromée; celle ds Bodley, kOitfora, ouverte 
en 1S12, et lu bibUothèiine AngéliquQ, qu'Augel* B«eca avait 
établie, h Eomo en 1621)'. 

En Franoe, ce furent anasi des particuliers qui - donn^ent 
l'esemple. J.-A. deThou. Richelieu, Michel le Hasle, Fouquet, 
Colbert, ordonnèrent que lears collections setaient mitiea h la 
disposition des aarants. Mais la première bibliothèqiie vraiment 
publique qu'ait cae ,1a Fiance est celle du caEdinal UaEafin, 
qni, à la fin derannêe 1643, ouvrit à tous leapottes delà aienno. 

La bibliothèque da roi fut encore précédée dans cette voie 
par trois antres bibliotbùqnea : celle de l'abbaye de Saint- Victor 
qui fut pnblique dès l'année 1652, celle des Avocats en 1708. et 
celle do In congri^gotion de la Doctrine chrétienne qni le devint 
eu ITIS. 

16 
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VMmanach royal de 1 709 s'exprime ainsi : «En 
» attendant qu'on luy ait donné un vaisseau 

■ propre pour placer tout le monde, les sçavans 
» qui se font connoître y sont toujours aussi bien 

■ reçus que dès les premiers jours de cet établis- 
» sèment h •* ce qui sig^nlfie qu'on n'y pouvait en- 
trer qu'au moyen de puissantes recommandations. 
L'abbc Bignon résolut de modifier dans le sens le 
plus libéral cette organisation; il obtint, le ï 1 oc- 
tobre 1720, un arrêt du Conseil, qui était ainsi 
conçu : ■ La Bibliothèque du Roy sera ouverte à 
n tous les sçavans de toutes les Nations, en tout 
» temps,aux jours et heures qui seront r^lez par 
17 le Bibliothécaire de Sa Majesté, et il sera pré- 
» paré diB endroits convenables pour y recevoir 
j) lesdlts sçavans, et les mettre en_état d'y vac- 
n quer é. leurs études et redierches avec toute 
» commodité. Outre lesdîtes entrées accordées 
» aui sçavans, ladite Bibliothèque sera ouverte 
B au public une fois la semaine, depuis onze heu- 
B res du matin jusqu'à une heure après midi ; et 
» seront alors toutes les personnes que Sa Majesté 
n a déjà attachées à ladite Bibliothèque, ainsi que 



On rencontre emnite : Ji bibUofhèqne dd roi, onTerl« on 
1735; c«Ue (le réglise S&inte-ICaigaerile, «n 173S; celle de l'ab- 
baye de SaÎDi-Oerm&iii-âoa-Prés on ITJS ; celle dé la Faculté.de 
médecine on 1716; oellede l'abbaye de SaintB-Gcnoviève, en 1769; 
cellede 1> Tille àa P&rie, en 1T63 ; et colle de l'Univereité en 
1770. 

1. Alntanach royal, année 1709, p. 218. 
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n les autres qu'Elle se proposed'yattacherèncore, 
» sous les ordres dudit sieur Bibliothécaire , obli- 
V gées de se trouver durant ledit temps es sales , 
« cabinets et galleries d'icelle, pour satisfaire la 
B curiosité de tous ceux que l'envie de s'ïns- 
» truire y attirera *. » Il faut noter comme un 
Eût très-remarquable, la distinction déjà jugée 
nécessaire à cette époque , entre les lettrés et 
le public proprement dit. Maïs toutes ces bon- 
' nés intentions resterai d'ailleurs longtemps 
encore & l'état de théorie; VAlmanach roycd de 1 721 
et celui de 1722 l'avouent avec un certain embar- 
ras. " Les bibliothèques, « y est-il dit, • ayant été 
« de tous tems regardées comme les trésors des 
» sciences et des arts, il est juste qu'il y en ait de 
n publiques dans cette capitale du Royaume, afin 
» que les particuliers qui ont du génie, sans avoir 
■ la commodité des livres, ne manquent pas de ces 
o moyens pour cultiver et faire valoir leurs talens. 
» La bibliothèque du Roy avoit été destinée à cet 
B usage, qui avoit déjà été commencé il y a queU 



1. Ârresi du conseil d'EelaldTt Boy eonttriiant la BiblMhlqut 
de Sa M^eati, articles 3 et l. 
L'ftrttde 2 est ainsi conça : - Il ne sers tira do ladite Biblio- 

• thèque, aucon livre, médaillQ, ni antre chose quelconque ina- 
■ critô eur les iiiTeiitaires on catalogues, Boni préteite de le 

• prêter k qui que ce poiase être, oit ponr toute autre raison, 

• BauB un ordre exprès de Ba Majesté, Bîgné par le Becrët^re 

• d'Ëatït ayant le département de aa maison, et adressé an Bi- 

• bliotbécairedeSaMajeaié.» 
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n ques années ', et qui n'a discontinué qu'à cause 
» de la petitesse du lieu où elle se trouve,en compa- 
» raisondelamultitudedesvoluraegqu'ellerenfei^ 
n me.^ir Cinqans après, on déclare d'une manière 
positive que « la Bibliothèque SERA ouverte au 
a publictroisfoislasemaine,depuis onzeheuresdu 
7, matin jusqu'àunelieureaprès-midi s.nMaiscette 
promesse n'était pas encore réalisée en 1 734, car, à 
cette date, VAlmanaeh royal annonce encore que, 
• quoique les travaux que le Roy a ordonnés de- 
» puis quelque tems pour l'embellir n'ayent pas 
» encore permis de la rendre publique à des jours 
a et heures marquées, les sçavans et les curieux 
'a françois ou étrangers y trouvent en tout tems 
H un accès facile *.» C'est l'année suivante que 
ces projets, si longtemps différés , reçurent leur 
exécution ; on lit, en effet, dans un Guide de 1 736 : 
" Quoique les travaux qu'on fait faire à la biblio* 
H thèque du Roi ne soient pas encore finis, on ne 
» laisse pas d'y recevoir les mardis et vendredis 
» jusqu'à midiceux quiy vont pour étudier; et ceux 
» que la curiosité seule y conduit y trouvent 
a toujours un accès facile auprès des person- 



1. AUusion k 1& tentattre ttita ea IBSa. 

a. Almanach royal, uinëea 1721 et 1723, p. 2^3. 

3. Jlmanach royal, umëe 1727, p. 281. 

4. AUnanach royal, siiaéelT31, p. 311. 
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B nés auxquelles M. Bignon en a confié le soin i « 
VJÎmanach royd de 1737 confirme purement et 
simplement cette assertion ^. Ajoutons que les 
vacances duraient du 8 septembre au 15 novem- 
bre, et qu'aucun changement n'eut lieu dans cette 
organisation jusqu'à la fin du xvin« siècle. 

On travaillait alors activement à l'impression 
du catalogue des livres imprimés, dont la rédac- 
tion avait été confiée à Capperomiier, Boudot et 
Sallier. Le premier volume parut en 1 739, le sixiè- 
me et dernier en 1753 : ils furent l'objet de criti- 
ques assez vives s.Les trois premiers volumes sont 
consacrés à la théologie, les deux suivants aux 
belles-lettres, le sixième à une partie de la juris- 
prudence. En tête se trouve un Mmtoirehistorique 
sw la iibliothèque du Roy, résumé fait avec soin, 
mais fort incomplet pour les temps qui précèdent 
le r^e de Louis XIII ; l'auteur * a cependant le 
mérite d'avoir ouvert la voie et facilité la tâche de 
ses successeurs. Le Catcdogtts codicwm manttscrip- 
torum bibliotheaB regiœ devait paraître en même 
temps que celui des imprimés ; quatre volumes 
seulement furent publiés, de 1739 &1744. 



1. S.do Vaihébert, UAgaiia du Voyageur à Parit.p. 68. 
3, Almanach royal, année 1787, p. 323. 
3. Voyez J. Suas, Lettre d'un académicien à M- " sur tt cata- 
logue de la BibliotMique du Boy, b. 1. D. d., in-lS. 

1. L'abbé Jourdiin, entré conaneBecrétaïre h U Bibliothè- 
que en Juillet 1734. 
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CHAPITBE IX 
(1706 k ITSC) 



Les muinBcritB de la cathédnJe de FarU.— La bibliothèqne de 
C.Fftlconet.— LesUvreB de Daniel Haet.— HodiâoatioDsdanB le 
per)H)iinel de la Bibliothèque. — Le dépôt légal. — La Bévo- 
lotion. — BéorgfiDiaatioD de l'êtabliaBement. — NonvelleB 
UBtampiUea et nonvelleB marques .—ProJetB de déplaoemetit.— 
AcqaiEitlons.~- Bésniné. 



fM^a retraite et la mort si rapprochées de deux 
^surintendants avaient momentanément ra- 
P'wlentilesacquisitions; elles reprirent en 1756 
par l'achat de cinquante manuscrits du savant 
Ducange,presque tous relatifs àlaPicardie,etqui fu- 
rent payés au moyen d'une rente viagère de trois 
mille livres ^.Le 3 avril, on eut trois centunmanus- 
crits précieux appartenant à la cathédrale de Paris^. 



1. Lepriuce, Essai hitlorique «Ht* la bibliolhique du roi, p. 

aoe. 

a. Le Chapitre de Notre-Dame songeait depnia plosienra an- 
nées k entreprendte la re^tonstmotion de l'ancienne eacrlstic, 
qnt menaçait ruine ; maiB l'argent manquait. Four s'en pro' 
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CHAPITBE IX. 



Dans le cours de la même année, la bibliothèque 
du Roi reçut encore la collection d'estampes du 



oaror, Ibb chsnoineB n'hésitèrent pas b aacrifler leur bibliothèque. 
8»ns réfléchir que le temps détruirait l'œuvre de pierre avant 
ces mincea et précieuses feuilles de parchemin, ils vendirent aa 
roi, moyeniiMit oneBommo de cinquante millelïvres, leurs plus 
admirables manuscrits. Pour connaître la vérité snr cette 
afl'aire, il faat consulter d'antrcsdocuments que les procèa-vcr- 
banx offioiels,car on s'efforça d'y présenter l'opération comme une 
générosité tonte gratuite. Des offres furent dono faites secrète- 
ment k M. d'ArgeuBon; quand elles eurent été acceptées, le 
Chapitre fut convoqué on séance extraordinaire, le 31 mars 17 SS,' 
et lit parole ayant été donnée an Ghambrior, il dit que « la Com- 

• pAgnicotoit iuatmito que H. le comte d'ArgeuBoa, ministre 
•• et eccrétairo d'Etat de la guerre, ayant le département de 

• Paria, informé que la hibliotbèqne du Chapitre de l'Eglise do 

• Paris poasédoit un agsea grand nombre do manuscrits, parmi 

■ lesquels il s'en troQvoit de très-précieux, qui, placés i If Bi- 
» bliotèqno dit Boy soroient plus à portée des sçavans qui y 

• ont toujours ud libre accès et deviendroient plus ailles h la 
. • république des lettres, le ministre par une suite de son zèle 

" pour multiplier les riehesses delaBibliotèqnedeSaMiijesté an- 

■ roit chargé M. l'abbé Bailler et M. Melot, gardes à la dite 
" Bibliotèque, de voir M. le Doyen à l'effet do lui représen- 

■ ter que la Chapitre fetoit chose agréable an Roy s'il pou- 

• voit se déterminer i céder «es manuscrita ii la Bibliotèque 
" de 8a Majesté; que M. le Doyen, en ayant fait la propoiri- 

- tion k une Chambre tenue k ce sujet, et ensuite au Cha- 

• pitre de ssmedy dernier, le vœu générsj de Messieurs avoit 

- été de saisir avec empreBsement l'occasion de faire an Roy 
> im sacrilice qui ponvoit Ini plaire, otdc donner ^ Sa Majesté 

- une noavelle marqae de reconnoissance pour des bienfaits 
•■ dont le Chapitre a déjk consacré la mémoire en fondant la 

• junr de Baint Louis une mease annuelle pour la conaervstion 

- d'un monarque si cher k la nation. Sur qnoî, après en avoir 

- délibéré, Messieurs voulant donner au Boy nne preuve do levit 

• profond respect et de leur tendre attachement pour ea personne 

■ sacrée, ainsi que de la vise reconnoisBance qu'ils ont de la 

• protection particulière dont Sa Majesté honore l'Eglise de 
. Paris, ils ont fait et font don au Boy dea mannsorits de la Bi- 

- blioloque de l'Eglise de Paris détaÛlôs au catalogue mis sur 
" le bureau, pour leadits manuscrits être incessamment remis 

• par Honaicnr le Chambricr et Monsieur de Malherbe, iuten- 
■• dant de la Bibliotoqno ï mesdita aioor» abbés Salliecel Holot, 

• etpareuiôtre placésdansla Bibliotèque de Sa Majesté, et pour 

• Mro pattdelapréscQte délibération k H, le c<inite 4' A-rgensani 
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maréchal d'IIzelles, et quatre cents manuscrits de 
M. de Sérilly qui formaient le plus riche recueil de 



• etie prier d'en roixlrs compte anRoj', lu compignis anommé 

• et député HeaaieurB de Si^t-Exupery, dojen, Thierry, cban- 
■■ celicrot chambrier, d'Agouth et do M»lliecbe, tous chsnoinos 

• de rSgliso de Parie. ■ 

A la suite de cette délibôistion, le bibliothécaire Malheibe et 
Nicolas Thierry, chancelier de l'Université, ni gocrent, le 3 avril, 
l'acte qui enlevait K la cathédrale trois cents maouacrita d'une 
valeur ineatiniablo. Voici le texte de la décharge qui leur fdt 
romiae anooindela bibliothèque du Boi: 

• Nous Boueelgnés, gardes de la Bibliotèque du Boy, rccon- 
■ noisBcna qu'en eiéoution de laconcIuÈÎoQ dn chapitre gônéwl 

• de l'Eglise deParisdnvmgt-quatredu mois dernier, Uossieurs 

- Tbiocrj et de Malherbe , intendant de la Bibliotèque de 

• l'Eglise de Paris, nous ont remis au nombre de trois cent un, 

- ]«a maonacrits de ladite Bibliothèque dont le chapitre a lait 

• don au Bo; par ladite conclnaion. A Paris, le trois avril mil 

• aept cent cinquante-six. -BALLIEB, HELOT.» 

La Bibliothèque de l'Arsenal possède la liste de toiia las ou- 
vrages qui firent partie de cette vontoj on lit sur la première 
page du registre ; Catalogue dta manvscrita de l'Eglis» dt Parie, 
donnezpar le chapitre de cette JSgliee à la Bibliathique rayait 
nu inoù d'avril 1756, apria la mort de M. l'abbi Joly de Flenry, 
l'an det chaHoinie chargé du soin delà Bibliatlièquedachapilre, 
arrivée au mcia de novembre 1755. — Le Boy, en r/compenee de 
ce don , Uur a fait donner eur lea économali cinqtcanie mOle 
livret, pour conairuirt la nouvelle gacrittie de leur égliae, el en 
outre u» exemplaire de tout ce qui e'impiimera au Louvre, 

Outre les cinquante milia livres convenues , qui permirent à 
l'égiincde faire réparer et rucarreler la Bibliothèqne, le Chapitre 
eut encore l'avantage de pouvoir transcrire sur ses registres la 
lettre suivante, qnUuifot adregaée an nom du roi ; 

-Voniamos, îo 12 avril I7S6, 
-UeBsIeurs, 

• Bien ne ponvoit me eausernne joie plus sensible, qned'avoir 

• il rendre compte an Boy de l'empressement avec lequel yoai 

• avez aaial lea vuSa que je vous ai communiquées comme chose 

• capable de lui plaire. 8a Majesté a reconnu dans la cession 

• qne vous avez faite à sa Bibliothèque des trois cents tnanos- 

• crits qni enrichisaoient la vOtre, la suite couataule d'un at- 
■■ tachement qui a toujoura répondu de la manière la plua dïgno 

• à ses bienfaits et h la protection particulière dont elle honore 

• votre Compagnie, et la nouvelle preuve que vons on donnez 

• aujourd'hui vient de retraoei h ses yeux tout \e raérlte deê 
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jurisprudence qu'il y eût alors en Europe; l'année 
suivante, on acheta pour vingt-deux mille francs 
les trois mille trois cents médailles rassemblées 
par M. de Cary i. 

Ce fut bientôt le tour d'un des plus précieux 
cabinets de Paris , celui du médecin Camille 
Falconet, qui avait réuni près de cinquante mille 
volumes ^. En 1742, il offrît à Louis XV tous ceux 



précédentes. Vous ponvfï juger de Ifc, Messieurs, combien elle 
k été ïgrésble an Bai; subû BaHïjeeté m'a-t-eUe chargée de 
TDQB en marqaer de sa part la satisfaction qu'elle en resient, 
et c'egi un ordre quoje mefaisnn vrai plaisir d 'exécuter. 

• La dignité de votre doo n'a pas besoin sans doute d'être 
relevtîe par des réSoûoDS particulières, puisque les dispositions 
dans lesquelles le Boi l'aocepte, iorment un éloge iafiniment 
sapérieoràtoat autre. Qu'il me soit permis, cependant, d'ex- 
primer ic7 ce que j'en pense, et la façon dont Tons avez reçu 
les ouvertures qui tous ont été fiiitea par mon ministère sur 
la cession dont u s'agit, semble m'en avoir acquis le droit. En 
proonrant nn accroiiseirent de raretés à U Bibliothftqne do 
Roi , ëlablissement lo plus célèbre de cette espèce qui soit 
dans le monde, vodb avez à U fois contribué 11 la gloire de Sa 
Majesté, it rhonneur de la nation, et au progrès des lettres. 
Fins votre dos est précieai en lai-mSme, plus les sfavans 
qui tronvent toujours libre accès dans cette bibliothèque, 
applaudiront à votre zèle, et la mémoire eu sera consignée 
dans l'ouvrage qui doit transmettre k l'étranger comme i U 
postérité la plQS recalée an monument de la grandeur et de 
la magniflccnco de ce mâmo établissement. 

• Je suis très-parbitement, Messieurs, votre très-hnmble et 
• très-obéissMit serviteur, 

• D'AIlOENS01f.> 
Voyez A.-P., Becherchtt lur la BiblioM^ue puNiqiit de Viglis» 
Sotrt-Datne deParia au XIII' aiicU,'^. SS. 

1. Hsrion-Dumersan, Hùtoira du cabinrt dis médatUis, p. 
161. 

2. MinMire» eeerets dits de Bachaumpnt, 9 février et 14 no- 
vembre 1763; t. T, p. 10 et 146. — Avertissement, en tête du 
CaUUogut de ta biHioihique de faleonel, p. t. 
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de ses livres qui no se trouvaient pas à la biblio- 
thèque du RoL 1, s'en réservant seulement l'usage 
pendant sa vie 2, Palconet mourut en 1762 8, et 



1. Le Tbienllier, Brenia laaiafio C. Faleouet, p. SO. 

3. AvertiBsemenl, en têle du Catalogue de la blbliothlque de 
Faleontt, p. ti. 

8. Le nom de Falconet tiit, penduit pins de deux alècle», 
célèbre daus U médedue. Camille Falcontt était le petit-fila 
d'André Falconet, qu'une intime amitié unissait II Qai Patin, et 
o'esl tans doute dans U fréqaeotatiou du gftT&nt bibliophile qne 
lejenne bonune puisa cet amour des livrée qui. autant que ses 
travaux Bcientifiqueg, l'ont recommandé i. la postérité. Dès 
l'âge de vingt ot un ans, il commenta k former sa MbUathèque, 
et il poursuivit cette tftolie jusqu'à sa mort, arrivée soiiante-dis 
aoB plus t^rd. Devenu médecin du duo do Bouillon, il se concilia 
rapidement l'aSèotion de cette famille, et quand mademoisolla 
de BoDillon mouiQt, elle lui légua la belle bibliothèque qu'elle 
tenait de son père. Ce n'était au reste pas pour lui seul qaa 
Falconet rôunisBait tant de volumes ; comme Gui Patin, il 
mettait avec emprosaoment ses trésors bibliographiques à la 
dispodtioa non-seuletnent de ses amis, mftls mémo de tontes les 
personnes studieuses. Un do ses biographes nous dit que la 
célèbre devise de Qroiier eût dd ûgurer suc tons ses livres, et 
on ouvrage publié de son vivant nous déclare que • sa biblio- 

• thèquB pourroit être mise au rang des bibliothèques publi- 

• quoB, puisque les gens de lettres ont la liberté d'y aller faire 

• les recherches dont ils ontbssoin.* Ou assure même qu'il lui 
arrivait aonvent de cacheter des ouvrages qu'il avait prêtés, sup- 
posant que, puisqu'on ne les lui rendait pas, ouïes avait perdus, 
ou l'on désicail les gacder. Quand l'ige le focça b quitter sa 
profession,!! sa livra tout ontierk la recherche des seules richesses 
qu'il ait Jamais souhaitées, -totus fait in augeudis aviditate 
■■ splendida diviliis quibussolis vota oicîtari potnisseut atqne 

• comulari. «Nous n'avons pas rencontré d'&r libris gravé sur ses 
volumes, mais il écrivait souvent au mlllen du titre son nomet la 
date de l'acquisition. 

Outre les oavcages dêjk cités, on peut consulter sur cette bi- 
bliothèque : L'Eneyclop/àie, i.II, p. %ZT.— Mémoires aurla vie 
et les ouvragée de MM. Faiconet, p. U et suit. — Leprince, 
Eseai hietorique eur la bibliolhlque du roi, p. 103. — Piganiol de 
la Force, Deeeriplioti historigiu de Parie, t. III, p. 48S.— LotKaa, 
Eloge deFalcimet, ITea^in-l", — Dibdin. Voyage bibUographique 
t. m, p. 131 et 128. 
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Gapperonnier fut alors chaîné de l'examen de la 
Cfrilectton; après dix-huit mois de travail, il y prit 
pour la Bibliothèque onze mille soixante-douze 
volumes >, estimés au moins vingt mille livres. Le 
roi n'avait cependant donné à Falconet qu'une 
rente de douze cents livres réversible sur la têtede 
sa sœur; les autres héritiers réclamèrent auprès 
de Bignon, qui fit accorder au sieur Drouei, neveu 
du défunt, la survivance de la pension de douze 
cents livres; il obtint en même temps pour Gappe- 
ronnier une gratification de sis cents livres ^. 

L'expulsion des Jésuites, qui eut lieu l'année 
suivante, fit entrer rue Richelieu un grand nombre 
de volumes. Ces religieux avaient à Paris, dans 
différents établissements, trois bibliothèques \ et 
l'abbé Boudot fut chargé d'y prendre les ouvrages 
que le roi ne possédait pas. Le savant évéque 
d'Avranches, Huet, avait, en 1691, légué tous ses 
livres aux Jésuites de la Maison professe, rue 



1. Le cattlogno de la collection entière a été pQblio Boas ca 
titre ; Catalogue de la bibliothigue de feu M. Falconet, médecin 
eonmltanl et doyen dee ntidecini de la Facilité de Paria, fsriB, 
17G3, 3 Tol. in-8". Les lÏTres acquis par la Bibliothéqns ei 
placés entre deux crocheta. Anjonrd'hui encore, pour et ' 
matiorea, Is cataJogue de la Bibliothèque nationale renvoie aux 
naniéroa dn catalogue de Falconet, 

a. Archivoadsl'Empire.aériaM, carton n» 794. 

S. Celle du collège Louis-le-Grand, rae Baint-Jacquca ; celle 
da la Maison profasBe, rue Saint-Antoine ; et celle du Noviciat, 
rue de BKzièreB. Bar ces troia bibllotbèquca, voyez A.-P.,/eji^;i. 
eltniua bmiothèquei df Paria, t. II, p. SIS et 365, et t. IH, p. 
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Saint-Antoine.à condition qu'ils seraient conservés 
à pari, et que, sous aucun prétexte, ils ne seraient 
déplacés, "sin secua fiât, disait l'acte de donation, 
» irritam esse donationcm hanc, et hœredîbus 
» suis hœredumve posteris, bibliothecœ hujus 
H repetendse jus auctoritatemque esse voluit. * > 



1 . Le savant D. Haet qni resta longtempa auprès àa Boasnet 
oomme soae-prëceptenr du Dauphin, eut, dès Bon en&nce, ane 
Téritable passion pour les livreB, et le hasard le mit k mËmode 
I» satisûiire de bonne hente, car il entrait dans sa Boptième 
année quand il regat le premier fonda de sa bibliotlièqne. Beaté 
orphelin très-jenne, il arait été recueilli par one de ses tantei, 
éponse du mathématicien ailles Hacé. Qoaod celal-ci monnit, 
son âls Daniel, dovenn totem: dn jeane homme, lui donna (ouB 
les ouvrages de mathématiqnea qni se troaraient parmi les to- 
lames dont il venait d'hériter, libroBneque paiieos , ntque sper- 
ttenâna, écrirait pins tard Hnet. 

A vingt ant, bien que sa fortune fât plus que médiocre, il 
résolut do se formei: nno bibliothèqne et se mil \ l'oauvre avec 
autant d'ardeur que d'inexpérience. Naudé, son ami, l'-aida do 
ses conaoila, parfois même de sa bourse, <t amieeaubmomiît ut 
caveret a ealliditate bihUopolarum. 

£□ 16S9, Huet fut nommé évêque d'Âvranches; il étût déjk 
membre de l'Académie française et auteur do plnsieura ouvrages 
estimés. De puiasauts intécSts et de nombreuses relations l'ap- 
pelaient donc sODvent à Paris, et les Jésnitea de la Maison 
C fessé lui ofn^rent vers cette époiiue un petit logement dans 
■ couvent. Huet hésita d'abord ; il tenait à babiler une 
chambre exposée au nord, et la Maison profosse en avait fort 
peu; les JésuitesparvinrentoependantMe satisfaire snr ce point. 
Four leur témoigner sa gralltnde, il leur abandonna d'avance sa 
bibliothèque, composée de huit mille deaï cent soixante et onze 
volumes imprimés et de deux cents manuscrits, et qui, de l'avia 
d'an contemporain, • no contenoit pas un livre qui ne fut fort 
• excellent.* La donation eut lien aoUmniterjleM avril 1G91, 
par acte passé devant notaires, et que Huet renouvela chaque 
année jusqu'à sa mort. 

Huet semble d'ailleucs avoir regardé les Jésuites comme 
d'assez tristes bibliophiles : il ordonna, en effet, que sa biblïo- 
thoqua serait toujours conservée dans un local spécial, séparée 
des autres livres appartenant II la communauté, et qu'on n'en 
modifierait en aucune manière la composition. Four empêcher 



odb/Googlc 



254 OHAPITRE IX. — ITSG à 179S. 

Ces livres allaient être vendus, quand H. de Char- 
signé, neveu et héritier de Huet, les réclama, et 



qoe cette clftosB fut éludée, il prit Eoiu de fkire raller presque 
touB le» Tolnmes il ses nnnea. Cne marque fort élégante fut 
frappée en or but les plate, et l'on grava denl ex libria de diflé- 
ronte gtandear an bas desquels se trouve l'inBcriptioDSulTaate: 
Ex Libria BiUiothecœ quant lUustrùs. Eccle»ia PHneept, 
Pmca DasibIj SmctOia^pi^topui AbriacantiStDomui Praftgta 
Pari». P. P. Soe. JttuinUgram nioena donavit, Anno 1693. 
De plus, on lisait BOT le titre de chaque volomo: 
Kt extra Anne Blbtlcthecam efftratuY. Ex obtditniiA, 
Dam sa sollicitude pour ses livres, Hnet voulait enoore que 
noD'senloment lia ne pnseent itre prêtés an dehors, mais qu'il 
ne fût même pas permis aux religieux de la Ualson de les 
prendre dans leurs propres chambres. Enfin, il mettait poor 
dernière eonditlon que, a l'endroit le plus apparent de la biblio- 
thèque, on placerait une plaque de marbre noir sni laquelle 
serait gravée, en lettres d'or, l'icBcription suivante ; 

HuiOBIBIJOTHEaAllDoKITr PKOrMSS PASUŒIIBt S0CIST1T18 
JEBU DOSO DKDnpETBC8DUni[.HDXT,>nS0aFUsAB»Vt:E)MIB; 
KA LEOS, )IX IjriB rVQDUf UBBB QrAXCUlIllIIE OB OATUM KX XK 
DIBTSIHIIHQ, OOMKODmra, TH, ONHIMO EXIBl. HOBO JOCVm 
' H SBODI FUT, aaitUÊ ESSI DOMÀTIONEH BAHO, Et 



m AVOtOBITATBliqVI B8IB VOLDIT. 

Ualheureuaement , Hnêt ne St pas transporter anasitU sa 
bibliothèque chez les Jëenltes ; elle resta dans «on logetuent dn 
faubourg SainWaoqnw, cnl-de-sac Saint-DominJqne. Tont-à* 
coup, pendant une nuit de l'aimée 1693, la msûon s'éeroula; 
livres, papiera,iQea1;i1e8 tarent engloutis aoua iea décombres. 
Fnlcra domna cecidere, simnl domns omnia, et ma 
Casn insperato Bibliotheca mit, 
dit Bantenil, de sorte qu'une bonne partie, ■ non contemnenda 
pars,' fut volée ondétraite. Ce qui restait ftit déposé aucouvent 
delà rue Saint-Antoine. Huet était alors h Avranchea, où son 
ardeur pour le travail lui faisait négliger ses fonctions épisco- 
pales ; il donna de lui-même sa démission, et vint s'installer 
définitivement chez les Jésniteg. Il j mourut vingt ans plus 
tard, heureux de laisser sa bibliothèque dans un sSr asile, et la 
croyant désormais à l'abri de tout danger. 

On peut coQBQlter sur l'histoire de cette bibliothèque : 
Siceton, M^moirta pour isrvir à l'hiiÊtoire des hommts iHuiIrei, 
t. I, p. GT. — Hutiiatia, p. 65. — Leprinee, Eiaai htttoriqvt sur 
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un arrêt du 15 juillet 1763 les lui attribua. L'im- 
pératrice de Russie en offrit cinquante mille écus; 
M. de Cliarsigné refusa, et ne sachant où placer 
tant de volumes, il pria M. Bignon de les recevoir 
en dépôL Celui-ci les fit provisoirement installer 
dans une des salles de la bibliothèque du Roi ; il 
s'entendit ensuite avec le ministre pour tâcher de 
les y conserver. Des ouvertures furent faites en ce 
sens à M. de Charsigné qui, moyennant une rente 
de dix-sept cent cinquante livres, céda au roi la 
bibliothèque de son oncle. Elle se composait 
de huit mille deux cent soixante et onze volumes 
imprimés, et deux cents manuscrits grecs, latins, 
turcs et arabes. 

En 1 765, le président de Mesnières offrit à Louis 
XV soixante et onze cartons remplis de titres ori- 
ginaux. 

La même année •, on acquit le cabinet de M. de 
Fontanieu, riche en imprimés, en manuscrits 3, 



j . -Lcgallois, TraUléâeipluabeOtt 

bibliothtqwa, p. 128.— Tngler, BiUMheea hUtoria litteraria, i, 
I, p. 231. — Schellioni, AnurHilatei litierariiE, t. V, p. 161. — 
Bibtiotttca Jlueliana téUuria hiatu abimyta , dans les Opéra 
omnia de Bantenil, Impartie, p. ST9. — D.Huet, CommeniariuB 
derehus ad eum peHineniibut ,\\h. 1, p. 10, II et 6B; lib. III. p. 
196; lib. IV, p. aaa; lib. VI, p. 896. 

1. L'itcte de vente est du 2T août. Voyez k la Bibliothèqao 
nationnle, muiiiBcrita, fonda français, n° 13006. 

S. L'inventaire général et le Catalogne forment iept volumes 
io-fblio, qui aont cooicrvik k la Itililiothèque nationale, m inna- 
crita, foqilHfrançaiB,D°s 13007 à 13013. 
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en estampes i, et renfermant plus de soixante 
mille pièces détachées relatives k l'histoire de 
France 3. 

Presque aussitôt, Capperonnier , qui avait rem- 
placé Melot, mort en 1759, obtint pour le roi, 
du duc de La Vallière , plusieurs manuscrits 
précieux. On acheta en même temps cent boîtes 
pleines de titres généalogiques, qui avaient été 
rassemblés par Blondcau de Charnage. 

En 1770, FevretdeFontetlecéilaàlaBibliothè- 
quesamagnifique collection d'estampes; etDubuis- 
son lui vendit un curieux recueil de titres et de 
généalogies. 

L'année suivante arrivèrent des livres chinois 
qui étaient envoyés de Pékin par le P. Âmiot. Cette 
même année nyi^mourut l'académicien Giberl ^ 
dont les papiers entrèrent à la Bibliothèque à une 
date que l'on ne peut préciser *. 

Il fut alors question encore une fois de déplacer 
la Bibliotiiôque. Louis XV ayant résolu de conti- 
nuer le Louvre,on songea à l'y installer et à vendre 



1. Le catalogue dos deasiiie et des eatampea se trouve k la 
Bibliotlièqnie nutionale, manuecrîta, fonds ftaJiçaia, w 13014. 

2. n en existe de trèB-nomhrenioatalognea. Voyez )i la BiMio- 
thèquo untionale dans le fonda fiançais, a" 9Î36 et 1S006 h 
ISOU. 

3. Mémoirti de l'Académie des ânariptiona, t. IIXTUI, p. 269. 
i. L. Delisle, U Cabinet ilea mannecrUa de la Biiliomque im- 
périal/, 1. 1, p.438. 
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l'emplacement de la rue Richelieu '; mais on ne 
donna pas suite à ce projet. 

Armand-Jér6meBignonmourutle8marsl7722, 
et son fils Jean-Frédéric lui succéda : Loms XV 
avait tenu à conserver cette savante djmastie, qui 
depuis près d'un siècle et demi régnait sur la 
bibliothèque du Roi. 



1. ilimoirea itcrtie dits di Bacha«monl, 11 et II Janvier 1768^ 
t. m, p. asi et 383. 

Oe projet n'était pu DoaTetin. 

On lit daoB le Discours proaonei dant l'Académit BoyaU Hé 
paintur» tt dt attfdpture, en présente de Xonteigneur le due 
d'Antin, (Paria, 1713, iii-8° do huit pages) : uLe Boy ilo Jugeant 

• paa qne ea Blbliotèqne fat commodément placée dans la me 
> Vivienne , et ayant tésoln de la mettre an Louvre, dans l'o- 

• parteneat qui Iny étoit destiné dès letcma de sa construction, 

• l'Académie royale de peinture et de sonlpture, qui était logée 

• dans une partie deoetapartement, a été obligée de le quitter, 

• pour en occuper nn autre que Monseigneur te duc d'Antin, 

• son protecteur, luy a obtenu de Sa Majesté, aa-de«80DB de 

• l'spartomcnt de la feue teine-mèredu Boy, avec le fonda né- 

• ceasaiie pour les fraii de transport des euTrages de peinture 

■ otdesculptucE, tant antiques que moflemes, qui remplissent 

• h préeent les six grandes pièces dont ce logement est composé. 
■■ L«a lioui étant en état, ca Beignour voulnt luy-même en mettre 

• l'Académie en possession, le lundy T mara de la présente an- 

• née 1713, et faire l'honneur à cette compagnie de présider h la 

■ première Bfsombtée qui s'y tint...» 

A la date du 10 janvier 1 731, l'abbé Lebeuf écrivait an P. Pré- 
Tot : lOnnouH a dit ici que l'on va transporter la Bibliothèque 

• duBoy dana les galeries duLouvro.. Lettres del'abbé Libeàf, 
t.I.p. 21B, 

Enfin, la 4 mars 1719, le marquis d'Argenson écrivait dana 
Bon journal : > Le Boy est résolu d'aclievor te vieux Louvre; il y 

• destinera nn fonds annaol qui sera coneidérable; on y placera 

■ les académies, lea arts, ta bilîliothèque du roi, ot nne belle ga- 

• lorie pour y admirer les tableaux du Boy qui restaient dana ta 

• ponsBièrO." E..J.-B. Rathory.JoHrHoi «t Mémoirea du Marquis 
d'Argensott, t. V, p. 40fl. 

2. Hémoire» de l'Académie dea inscriptions, t. £L,p- 187. 

17 
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Un des premiers soins de J.-F. Bignon fut de 
r^ulariserleservicede ceque l'on nomme aujour- 
d'tiui le Dépôt légal. Le 5 mars 1773, il adressait 
aux « syndics et adjoints de la librairie et de l'im- 
» primerie de Parisn la lettre suivante,qui ne reçut 
pas un meilleur accueil que les nombreux arrêts, 
ordonnances et règlements rendus antérieurement 
sur cette matière : 

» Le devoir de ma place, Messieurs, étant de 
« veiller aux intérêts de la Bibliothèque du Roi, 

> je ne saurois me dispenser de vous adresser 
• mes plaintes sur le grand nombre d'ouvrées 
» que messieurs les Libraires et les Graveurs ne 
« fournissent pas. Comme je n'aime pas à user 
V des voies de contrainte, vous me ferez plaisir de 
B les engager à se conformer volontairement aux 
H ordonnances , 'en remettant avec exactitude à 
■ votre chambre syndicale lesplus belles éditions: 

H \° Des ouvrages anciens qu'ils ont imprimés 
B et gravés, et qu'ils n'ont pas fournis ; 

n 2o Lessuites des ouvrages qu'ils ont commencé 
n A fournir; 

H 3" Les ouvrages nouveaux qu'ils impriment, 
» qu'ils gravent, qu'ils débitent, et qu'ils ne de- 
j» vroient mettre en vente qu'après les avoir four- 

> nis. 

» Tout rentrera par ce moyen dans l'ordre ; le 
» public trouvera k la Bibliothèque les ressources 



db,Goog[c 



LE DÉPÔT LÉGAL. ^59 

B qu'il vient y chercher; messieurs les Libraires et 
f> los Graveurs rempliront leurs engagements, sous 
n le&quels ils ont obtenu des privilèges et desper- 
n missions, et je ne me verrai pas dans la dure 
M nécessité de les y contraindre par les voies de 
n rigueurprescrites parles ordonnances. - 

H Je me flatte, Messieurs, que votre zèle pour 
» le bien des lettres vous portera à entrer dans 
* mes vues, et à presser l'exécution de ce que j'ai 
■ l'honneur de vous demander pour la Bibliolhè- 
a que du Roi. J'en conserverai la plus vive recon- 
B noissance. 

» Je suis avec une parfaite estime, Messieurs, 
» votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

B BI6NON. O ï 

Pendant la première année du r^ne de Louis 
XVI, on acheta pour 300,000 francs les 32,499 
médailles de Joseph Pellcrin *; puis successive- 
ment : une partie du célèbre cabinet d'estampes 
de Mariette; un grand nombre de volumes et de 
manuscrits indiens , persans , russes , arabes et 
chinois; huit milletilrosoriginaux vendus par Jault 
(1780) ; les portefeuilles de l'oriental isto Louis de 

1. Leprincc, Essai hhioriqae fur la bibliotlièqiie du roi, p. 
IIB. 

a. Marion-Dnmcrsaii , Ilialoire du cabinet des 3fAIaiHFs,p.l62, 
— Ed ITTt. l'impératrice do BnsBÏo en avait offert cinq cent 
mille livres. Mémoires secrets rlils de Buchoumonl,^ avril 177*! 

t.vn,p. 16S. 



odb/Googlc 



260 CHAPITBE IX. — 176S à ITSS. 

Founnont ; soixante estampes de Finiguerra trou- 
vées à Constantinople (1781), elles manuscrits de 

Gapperonnier, qui était mort en 1775 J. 

Jean-Frédéric Bignon se retira en 1781 et fut 
remplacé par J.-C.-P. Lenoir, l'ancien lieutenant- 
général de police; trois ans après, Van f*raet entrait 
fi la Bibliothèque. En dehors de deux cent cin- 
quante-cinq manuscrits provenant de la collection 
du duc de La Vallière, elle n'acquit guère, durant 
les années qui suivirent, que des médailles et des 
antiques. On acheta la collection de M. Cousinery, 
agent de France à Salonique 2(1787), etles riches 
cabinets de MM. Dennery et Trcssan. 

Mais déjà, la Révolution s'annonçait, et allait 
porter le trouble au sein de ia bibliothèque du Roi. 
En revanche, nous la verrons tout à l'heure tripler 
d'un, trait de plume le nombre des volumes qui, 
depuis le commencement de la seconde race, 
s'entassaient dans cet établissement. 



1. Dana tine lettre qni a été récemment retronvée (tôt. lo 
BuHelitt du Bouquiniste, n" du 1" mars 1874), Kigolet de Jnvl- 
Tign; écrivait, le 2 juin 177S, k Mercier de Balnt-Léger : 

• Le panrro Gapperonnier est mort, et jele SBVoii,Monsionr, 
cette place qn'il laisse vacante vous conviendroit à tona égards 
et vous ï feriez dea inirajîleB.iraia je aais que M. Capperonnicr 
va Être remplacé par M. Bojot, garde des maonfcrits, et H. 
Bejot par une antre porEonne de la Bibliothèque. C'eat rnaago 
qae chacun monte k son rang d'ancienneté. Ainsi vona pensez 
sagement lîene point vous montrer pour de niandar.Non-senle- 
ment un refus ne vous conviendroitpoint.mai» vous ne devriez 
pas Stre k la peine do demandor. Il laudroit aller au-devant de 

2. Marion-Dnmeraan, if Je'a ira iu eabi>KtdsiMédaiUe*,ii.l62. 
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L'Assemblée constituante réduit d'abord de 
140,000 à 110,000 lirres i le budget qui lui est 
alloué pour les honoraires du personnel et les 
achats de livres s (3 septembre 1790); elle lui en- 
lève ensuite son nom, et la biUiothèç^ da Boi 
derient la B^iothèque nationale (1 792). 

Lenoir, dont la nomination avait été assez mal 
accueillie ', est forcé de donner sa démission en 
1790, et Louis XVI confie la direction de laBiblio- 
. thèque, qui comptait alors 152,868 volumes impri- 
més *, au descendant d'une des plus anciennes 
familles de France , à Anne-Louis-François de 
Paule Lefèvre d'Ormesson de Noyseau. Roland le 
destitua et nomma pour le remplacer Carra et 
Chamfort ; mais en septembre 1792, ces deux 
administrateurs, Van-Praet, l'abbé Barthélémy et 
son neveu de Gourçay furent arrêtés et enfermés 
aux Madelonnettes. Van Praet put s'échapper et 



1. En 1787, le bndget do la Bibliothèqne avait été angmenté 
de dll inille livres. Toyoz une lettre de U. d'Ormeseon, datée 
dn 17 décembre 1771. Archive» de l'Empire, série U, ii° 797. 

3, Lettre à MM. les Commissaires des biens nationaux. Ârcbi- 
ïos do l'Empire, série M, earton 797. — Obsemaliont sur la 
Biàliothigtie du roi, broch. in-B", B. S, Archives de l'Ejupire, 

3. Voyez ; L'an 17S7, précis de l'administration dt la Biblio- 
tkique du roi tous M. Lenoir, in-13 de 16 pagee, s. 1. □. â. 

4. Cbampollion-Figeao. dans le Dictionnaire de la conversation, 
t. VI, p. se. — A.-A. Baibier dit SOO.DOO volâmes imprimés at 
60,000 manuscrits: Annuaire -adminitlratif du département d* 
t» 8«i»e, par Allarâ,p. M6. 
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trouva un refuge chez le libraire Th. Barrob; Carra 
fut guillotiné quelques mois seulement avant 
d'Ormosson, son prédécesseur, et les deux Barthé- 
lémy, mis en liberté, reprirent leur place au cabinet 
des médailles, juste à temps pour erapêcherqu'ellea 
fussent mises à la fonte, comme l'avait proposé 
Romme, alors président du comité d'instrucUon 
publique *. Après la mort tragique de Chamfort, 
les fonctions de bibliothécaire national furent 
confiées à Lefèvre de Villebrune, qui les remplit . 
jusqu'en 1795 s. 

La Bibliothèque reçut alors une organisation 
nouvelle. A la suite d'un rapport de Villiers, 
l'Assemblée nationale considérant ■ qu'il existe 
> une place de bibliothécaire créée par un tyran 
B que la flatterie a surnommé le restaurateur des 
I* lettres...; que le mérite, incapable de s'avilir en 
V rampant, fut privé de cette position qui fut 
» réservée à quelques familles privilégiées dont la 
a bibliothèque semblait être l'héritage ; qu'ainsi, 
f> dans les états monarchiques, tout est trafic ou 
Il prérogatives, mais que le r^ime républicain ne 



1. Horion DumersftD, Histoire du cabinet des médaitles, p. 
168. 

3. 8w l'hiato 
Paria, Notice m 
année 1841, p. 4 
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j. soufire point de charges aristocratiques i,» dé- 
clara supprimée la place de bibliothécaire de la 
Bibliothèque nationale, et ordonna que l'établisse- 
ment serait désormais administré par un conser- 
vatoire composé de huit membres, et qui choisirait 
lui-même dans son sein un directeur. Le choix se 
porta sur Legrand d'Aussy, alors conservateur 
des manuscrits. 

Voici le texte de ce décret qui a régi la Biblio- 
thèque jusqu'en 1832 : 

" La Convention nationale, après avoir entendu 
» le rapport de son comité d'instruction publique, 
o décrète : 

ARTICLE PBEHIER. 

» La place de bibliothécaire de la Bibliothèque 
» nationale est supprimée. 

ART. 2. 

B Ledit établissement sera désormais administré 
B par un Conservatoire composé dehuit membres, 
» savoir : 

■, \° Deux conservateurs pour les livres impri- 
o mes 2. 

» 2o 'XTois pour les livres manuscrits s. 



1. Rapport présenll au nom dit comité d'instruction publique 
tur Varganieatiurt de la BiUiolhique nalianale, dans la téiMced» 
6 vendémiaire an iv. ArcblTea de l'Empirs, séria A D, oitoQ u° 
230. 

3. Ce Airent C&pperoDDieret TanPrftet. 

3. IiMiglès, Lft|)orle du Theil et Legruid d'AosB^. 
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» 3* Deux pour les antiques, les médailles et 

- les pièces gravées i. 
» 4" Un pour les estampes K 

ART. 3. 

B Tous les conservateurs auront les mêmes 
I droits et recevront le même traitement, qui sera 
• de six mille livres. 

ART. 4. 

a II sera nommé dans le sein du Conservatoire, 
r et par les conservateurs eux-mêmes, un direo 
I teur temporaire, dont les fonctions se borneront ■ 
. à surveiller l'exécution des règlements et déli- 
I bérations du Conservatoire , qu'il présidera. Il 
. correspondra, au nom de tous les conserva- 
. tours, avec le pouvoir exécutif, pour les affaires 
. générales qui intéressent la Bibliothèque natio- 
! nale. 

ART. 5. 

n Le directeur seri renouvelé tous les ans; 
> néanmoins, il pourra être continué , mais pour 
1 une année seulement. 

ART. 6. 

» Les attributions annuelles décrétées pour 
9 l'établbsement seront remises en masse à un 
» membre du Conservatoiie, nommé parsescollè- 
« gués, pour être réparties sous sa responsabilité. 



1. Barthélémy de Gonreajel 
a. Joly. 
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AHT. 7. 
■ L'administration des différents dépôts et tous 
. les détails relatifs à l'organisation particulière 
I du Conservatoire seront l'objet d'un règlement 
. que les conservateurs demeurent chaînés de 
. rédiger et de soumettre au pouvoir exécutif. 

ART. 8. 

B La première nomination des membres du 
I Conservatoire sera faite par la Convention na- 
. tionale, sur la présentation du comité d'instruc- 
I tion publique. 

AET. 9. 

B En cas de vacance d'une place de conserva- 
r tcur, par mort, démission ou autrement , le 
r Conservatoire nommera le savant ou homme de 
r lettres qu'il jugera le plus propre à remplir la 

• place vacante. 

ART. 10. 

n Le Conservatoire nommera aux autres places 
r de l'établis^ment, sur la présentation du con- 
I servateur dans la partie duquel les places seront 
. vacantes. 

AHT. li. 

« Il sera affecté, sur les fonds de la trésorerie 
I nationale, une somme de cent quatre-vingt- 
I douze mille livres, tant pour le traitement des 
. conservateurs et des employés, que pour les 

• dépenses et augmentations de ta Bibliothèque ^. 



aa octobre 1T9S. 
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On comprend qu'au milieu de ces bouleverse- 
ments la Bibliothèque avait dû faire plus de pertes 
que d'ticquisitions. Il avait fallu un décret de la 
Convention ' pour empêcher que des mains trop 
zélées mutilassent toutes les reliures sous prétexte 
d'en faire disparaître les insignes de la royauté ^. 
Le même décret ordonnait que désormais les volu- 
mes porteraient comme seule marque " les lettres 
B R. F. et les emblèmes de la liberté et de l'éga- 
•> lité ; » enfin, aux termes de l'article Vil, les 
liibricants de papiers, imprimeurs, relieurs, gra- 
veurs, etc, ne devaient plus « se servir de formes 
o ni d'ornements fleurdelisés ou armoriés s.n Rap- 
pelons, pour montrer qut; l'époque révolutionnaire 
n'eut pas le monopole de ces puérilités, qu'en 1816 
M. de Ghazet proposa de changer la reliure de tous 
les volumes qui portaient les armes impériales *, 
. Le décret de la Convention n'aboutit qu'à faire 
modifier encore une fois les marques et les estam- 
pilles de la Bibliothèque. Le premier modèle em- 
ployé représente un faisci-au surmonté du bonnet 

1. 2i octobre 1793. 

2. Voyez nue brochure fort curieuse intitulée : Conneriallon 
familière entre un homme de letlrea tt u» oiMÎew libraire, sur le 
projet de sujipHmer les armoiriei et autres marqHe» de proprié- ■ 
Us fiodalea empreintet sur la reliure de loua tes livres de la ti- 
btiotlièqae natiotude. ArchiTes de l'Empire, série A D, cuton n° 

sao. 

3. XoHiteur âa 27 octobre 1T93. 

i. Voyez le .CnScti» de l'alliance des arts, ti° dnIO déoembre 
lM6,p. 261. 
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de la liberté et entouréd'unecouronnede lauriers; 
en exergue on lit les moU : BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE. On trouve ensuite une estampille 
sur laquelle les lettres R F entrelacées figurent 
seules avec la même inscription : 




Sur le dos d'un grand nombre de ToU'mes 
reliésàcetteépoque,on rencontre encore un mono- 
gramme beaucoup plus logique, un B et un N 
entrelacés : 
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Les projets de déplacement surgissaient de 
toutes parts. En l'an iv, Ramel, député de l'Aude, 
proposa au conseil des Cinq Cents de terminer le 
Louvre, de placer les tableaux dans la galme du 
Nord, et la Bibliothèque nationale dans la galerie 
qui longe la rivière. Il développait ainsi son pr> 
gramme pour le déménagement ; «Les livres de la 

■ Bibliothèque nationale seront attachés ensemble 

■ avec un numéro d'ordre. Les tablettes seront 

■ transportées dans l'ancienne galerie du Louvre. 

■ Lorsque les tablettes seront établies, les douze 
> nouveaux arrondissements de Paris enverront 
H chacun mille hommes lejour de décade qui sera 
* indiqué. Ces citoyens seront rangés sur sis files 
« dans les rues qui communiquent de la Bibliothè- 

■ que nationale à la galerie.Il seradéfcndu ce jour- 
it là de traverser les rues occupées par les files ^...n 
Trois ans plus tard, il fut question d'attribuer à 
la Bibliothèque l'église de la Madeleine, alors & 
peine commencée 3, et en l'an k, un arrêté des 
consuls ordonna sa translation au Louvre ^. 



1. DeL&bocde, Pnmiireîettre eur l'organisation dts bibliothè- 
quel daiu Pari», p. 31. 

a. Â.-J.-B. de Giaors, Prcjel d'itabHsstmeni de la Bibliothèque 
nationtUe dansVédifiee ei-âévanl destinià la paroisse de la Made- 
letna. 

3. 8nr tona ces projeta, voyez L. de Labocde, Bevùe dee pro- 
jets prisantes pour le dé^acemtnt de la bibiiolhlque royale,lSi5, 
ii]-S°; atlATopographit de Paria, sacabiuet dee estampes delà 
BibUothèqne ufttioQale. 
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Pendant ce temps, nos généraux se faisaient 
payer en objets d'art et en liTres précieux les 
triomphes qu'Us remportaient. C'est ainsi qu'arri- 
rèrentsuccessirement à la Bibliothèque nationale 
de nombreux manuscrits provenant des collections 
de la Belgique, de la Hollande, du Vatican, de 
Venise et de Munich ^. La Révolution venait en 
outre de mettre à la disposition des bibliothécaires 
de Paris un trésor incomparable, et tel qu'aucune 
époque n'en avait encore vu. Quand l'Assemblée 
nationale déclara supprimées I«s maisons ecclésias- 



Toid le texts de I'utSM : 

• Les OoDsnlB da U Sépabllqne, BOt le rapport du mloiatre 

■ de l'intérlenr, arrêtent ce qui suit : 

• A^iKXE I. lA Bibliothèque luitioiiiie ser» truisférée et 

■ plïcée an LoaTrs. 

■ Abticu; n. Tous les pwticnlier» logés dana l'enoeinta 
■> Louvre, à quelque titre que œ aoit, seront tenus d'évac 

■ les appartements qu'ils occupent, avant le l" frimaire an 

> Abtuxe m. Les bStiments où se trouve «ctnellement U 

• Bibliothèque nationale seront vendus, et les fonds pro^ 

• de cette vente employés k la transUtlon et à l'établlsseinenl 

■ de la Bibliothèque au Louvre. 

■ AftiTo^ iT. La Bibliothèque nationale sera entièremeni 

■ établie an Lonvre dans le cours de l'an XI. 

■ Abtiols V. A dater du 1" fricaaire, il ne pourra être allu^ 

• mé, BOUS quelque prétexte que ce soit, et soos la rasponsabi- 

• litédes agents chargéBderinspectiondeBbaiimeDtBdQ Louvre, 

> anonne espèce de fen dans toutes les parties de cet édifice. 

• Les portes et fenêtres seront fermées exactement au cotfcbet 

> du soleil. 

• ABTICI.E ïi. lie ministre de l'intérienr est chargé de l'eiéott- 

• tien du présent arrêté. 

• Le premier consul, 
. Signé : BOSAPAKTE.- 
1. Ces manuscrite nous furent repris en 1815, en Tertndn 
même droit qni nous les avait acquis. 
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tiques, elle ordonna que leurs biens feraient >e- 
- tour à l'Etat. Presque toutes possédaient de pré- 
cieuses bibliotlièques et l'on forma des quinze 
cent mille volumes * qu'elles contenaient huit 
grands dépôts qu'enrichirent encore les livres con- 
fisqués chez les émigrés. Les chefs des bibliothèques 
conservées furent autorisés à y choisir les ouvrages 
qui manquaient à leurs collections, et Van Praet y 
recueillit trois cent mille volumes ^ pour la Biblio- 
thèque nationale. Plus de dix mille manuscrits, 
arracbésàl'incendiede Saint-Germain-des-Prés ^, 



1. Chunpollion-ïigetc, dasB le Dieliomtairt dt U 
(ton, t. VI,p. 71. 

2. PanI Lsoroli, BiformeâelaBiilioUièjutduroi, p. 69. 

S. Le 3 frnctidor au H (IS août 1794), le fea prit aa milieu 
d'un naguin de aslpËtre qu'on avait en l'impradence d'établir 
^^ludiaeDt an-deasous de la bibliothùguo de l'abbaye de Saiilt- 
Germain-deB-Prés. Danalos bâtiments quil'entonraientaetron- 
Tait encore un énormo amas do cbarbon de terre ot la flammo 
rencontra Mnei dès le débat Ss tels alimenta gno l'on dut 
BOilg:Br Beulemeut à préserver les malaone voisines. On put ce-^ 
pendant Eiauver an grand nombre do volumes imprimés et une 
partie des tnanuserita. Qnelques jour» ayant cet événement, trn 
membre de la Oonvontion était monté & la tribuno, et avait 
proposé de brfllcr la bibliothèque de la rue Richelieu, • parce 
■ qu'elle avoit été souillée du nom de Bibliothèque du Boi.» 
Cette coïncidence fît attribuer l'incendie de Saint-Ôormain-des- 
Préa II la malTeillanoe. D semble établi aajourd'hui qu'il n'en 
(ut rien. La Convention crut cependant devoir rendre nn décret 
qui défendit d'installer aucun magasin ou atelier dans le voisi- 
nage dea bibliothèques. Tendant plusieurs mois, dom Poirier, 
aidé par Van Fraet, passèrent leurs journées dans les cavea où 
l'on avait ]eté pêle-mSle tout ce qu'Ù avait été possible d'arra- 
cher aux flammes. Us parvinrent ainsi à exhumer dix mille ma- 
nuBcrits environ, assez peu endommagés par l'eaa des pompes. 
Ces prédeni vslumel forent placés dans une des salles de l'ab- 
baye, aouB la garde da dom Poirier, qui devint plua tard bihlio- 
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y entrèrent à la fois; les autres manuscrits, classés 
suivant leur origine, composèrent plusieurs fonds 
spéciaux qui portèrent, jusqu'à ces dernières an- 
nées, le nom des communautés religieuses aux- 
quelles ils avaient été enlevés. Mais tous les manus- 
crits acquis à cette époque, qu'ils provinssent des 
maisons ecclésiastiques supprimées ou des collec- 
tions particulières saisies, .viennent d'être réunis à 
ceux de l'ancien fonds de la Bibliothèque,et,conune 
ceux-ci, classés suivant la langue dans laquelle 
ils sont écrits. 

De nouvelles acquisitions portèrent, en 1818, 4 
huit cent mille ^ le nombre des volumes possédés 
par la Bibliothèque du roi, qui renfermait en 1 860 
quinze cent mille volumes 2 environ. 

Résumons maintenant rapidement les faits que 
nous avons racontés. 



thécaire fa l'Arsenal. Dles y consGrTa.iaBqii'anjoTirde lenrtrans' 
port fa la Bibliothoqno natioDale. Uolheareuaenieat, bien des 
Tolamea aTaient diapam, car dans le tnmnlto de l'incoiiiIiD plus 
d'un mist^rsible s'était mêlé am personnsa qui pppoitaientdn 
seconra. Qr&ue fa ccttu circonstance, nn aeciétairede l'ambaaiiade 
nUBO, Pierre Dnbrovski , cotlectiounenr infatigable, put renOD- 
Toler iciceqn'il aTaît fait Iotb dnpiUagodelaHastiUe; ilacheta 
par centaines dea liaaaca précienaeai de» recueiln de lo'troB origi' 
n^a etdesmauQBcrits, qui aont. aujourd'Loi) ia Libliothèqao 
impêrialodcSaint-Péterabourg. — Sur cet événement voyM le 
très-onrienz Bapport de Barêro. dans la Mmiieur du 31 août 
1794, p. 1877. 

1. Petit-Iladel, Btcherchea sur Us bibliothlguet 
nnidemeg, p. SIS. 

2. J. Tascherean, Avertissement, en tSie (lu premier Vi 
du Catalogut de l'hisloire de France. 
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CABINET DES MÉDAILLES ^ 



Anloine-RaSCaS DE BaGARUIS, 1608. AFonUmeWeau. 

. <-i ./... {1515a I5G5) 

Jean DE Chaumont, 1644 AnLouvre. (isesMesT) . 

Bruneau, IG64 \ 

Nicolas CoLBËRT, 1666 , ^.^,. ^, , „ 

I A i& bibliotueque an Roi 

Pierre DE CaUCAVI, 1667 \ rnsTirienne. 

L0msG0LBERT,1676 (1667 à 1684) 

Rainssant, 1684 ) 

OUDINET, 1685 

ViNGENOT, 1712 

J.-Fr. Simon, 1713 

GODONESCH, 1716 ( (I684àI7*l) 

Cl. deBoze, 1719 

Ladvenant, 1720 . . 

J.-J. Barthélémy,"! '745 

Barthélémy DE CouRÇAY, 1772, ■ ■ • j 

COINTBEAU, 1773. . .- I 

Barbie DU Bocage, 1785 ! 

1. . nr. 1 Âla bibliotbùque dnBdi 

MiLLIN, 1794 J ruoKiohoUeu.' 

MioNNET, 1795 I C^*' " ■■■■) 

Th. Marion-Dumersan, 1795 i 

Fr.-PascalGossELTN, 1799 I 

Th. Fréd. Winckleh, 1800 .... . | 

1. Vojez page 151. 
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Nicolas Clément, 1669 1 ,,,..,,,, , „ . 

DETiMKi, 171* ^'"■SÏ'SZ"""'" 

Le Hat, 1720 ) (1669»I7»1) 

Ladvenant, 1723 

Àbbé DE Chancet, 1731 

Charles-Antoine CoïPEL, 1735 .... 

Delacroix, 1737 S roe moheiieu. 

Hugues-Adrien Joly, 1750 l (^^21 à ) 

Jacques-Adrien Jolï, 1 790 . . . 
DucHESNE aîné, 1795 



1. Voyez pige 153. 
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APPENDICE 



I. La bibliothèque de 1b Sainte-Ch&pclle. — II. Lea livres de 
Lonis-le-Hotin.— III.Loaliïrea de Jannoo d'Evreni.— IV. Lea 
livrea de Clémence île Hongrie. — V. Lei" livrca de Philippe- 
le-Hsrdi. — VI. Lea livres de Margncrite do Malc. — VII. 
Arrest dn Consctl d'Etitat pottr lea Cordeliera. — Tin. Histoiro 
inédite de U bibliothèque do Eoy. 



LA BIBLIOTHÈQUE DE LA SAIN TE-CHAPELLE. ' 

Gcoffroi de Beaulieu, conseiller intime, aumô- 
nier et confesseur de saint Louis, raconte que ce 
prince, étant en Palestine, entendit parler d'un 
Soudan sarrazîn, qui faisait soigneusement recher- 
cher, transcrire à ses frais et placer dans sa biblio- 
thèque les livres de toute espèce qui pouvaient 
être utiles aux lettrés de son pays, et les leur 

1. VoyeEpage 5. 
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communiquait sans difficulté toutes les fois 
qu'ils en avaient besoin. D'après le même chroni- 
queur, saint Louis enthousiasmé de cette idée, 
songea à la réaliser en France dès qu'il fut de re- 
tour 'i 

La plupart des historiens qui se sont occupés 
de Louis IX ont reproduit ce récit, sans qu'aucun 
ait songé à faire remarquer combien il est étrange 
qu'un roi aussi intelligent et aussi lettré ait été en 
Orient emprunter à un sarrazin une idée qui, 
quatre cents ans auparavant, était venue à son 
prédécesseur Gharlemagne. 

Quoi qu'il en soit, Louis IX se mit à l'œuvre avec 
une ardeur extrême. Il fit copier tous les livres des 
Saintes-Ecritures et des Pèrcis que l'on put trou- 
ver dans les abbayes du royaume; il refusait même 
de les acheter, comprenant combien il était utile 
d'en multiplier les exemplaires. Saint Louis, est-il 
besoin de le dire, réservait exclusivement son zèle 
pour les ouvrages orthodoses; à l'yard des autres, 
l'amour de la religion l'emportait sur l'amour des 
livres. En effet, dit l'abbé Lebeuf, " il ordonna, 
n pour Je progrès de la théologie chrétienne, la 
n recherche des livres du Thalmud que les théo- 
j. logions de Paris avaient condamnés, et il com- 
n manda que, de tout le royaume, on les apporta 
7, à Paris pour les brûler.» 

1. NouB avons reproduit, page 6, tovii le récit île fleoflVoi de 
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Quand saint Louis eut fait transcrire de nom- 
.breuztraitésde saint Augustin, de saint Ambroiso, 
de saint Jérôme, de saint Grégoire et d'autres 
auteurs orthodoxes, ajoute Geoffroi de Beaulieu, il 
les plaça à la Sainte-Chapelle, dans une place à la 
fois sûre et commode, qui était contiguë à celle où 
l'on conservait les sacrées reliques envoyées par 
l'empereur Baudouin. Puis, aussitôt la peiite col- 
lection installée, il la mit à la disposition de tous 
ceux qui voulurent y venir étudier. Lui-même s'y 
rendait parfois à ses heures de loisir, et s'il s'y 
trouvait à côté de quelques serviteurs peu lettrés, 
il leur traduisait en français les passages latins 
qu'ils ne pouvaient comprendre. 

Sauf Geoffroi de Beaulieti, aucun des écrivains 
contemporains du saint roi n'a ditunmolde l'exis- 
tence do celte bibliothèque. Les auteurs qui ont 
parlé des livres de la Sainte-Chapelle ont dès lors 
dû se borner à paraphraser de leur mieux le thème 
un peu ingrat que leur offrait le treizième siècle '. 
. Fidèle à son dessein de multiplier les manus- 
crits, saint Louis faisait copier à ses frais la plu- 



1. Voyez entre aatres : Afia saiiciortim, 35 augusti; t. V, p. 
442.— Polibleri.ffiïloire de Paris, i. I, p. 358.— Crnvier, ifiefOiVe 
de rCnioersité de J'oiis, t. Il, p. 86.— J. Liron, BiWîtKA^Ke 
tharIraiKe, p. 112.— Floury, Hiatoirt eedùiaallque. 1. LXXXlV, 
ch. IV. — 'DBf,\aii<iea,Hiatoire criti^e de la Philosophie, t. III, p. 
2BÔ — VeUy, Histoire de France, (.V, p.203,— L. B^me, Abrégé 

de l'hi-ttoire eeeUitaeUque, t. V, p. 400 Lepriace, £tsa{ higlo- 

riqiie aur la hîbliolhiqiie du roi, p. 4. — Histoire littéraire de la 
France, t. XVI, p. 34. 



db,Goog[c 



284 AFPBNCIOB. — laso k 1730. 

part des extraits dont avait besùn pour composer 
ses ouvrages Vincent de Beauvais, son lecteur 
et le précepteur de ses fils i. M. Petit-Radel en a 
conclu qu'en relevant avec soin les noms de tous 
les auteurs mentionnés dans Vincent de Beauvais, 
on obtiendrait ■ le catalogue de la bibliothèque de 
» saint Louis 3,„ Cette assertion est évidemment 
très-hasardée. La haute position qu'occupait le 
lecteur du roi le mettait à même de se procurer des 
livres ailleurs qu'à la Sainte-Chapelle. Dès le XI1I« 
siècle, plusieurs particuliers et surtout un grand 
nombre d'abbayes en possédaient; elles ne s'en 
dessaisissaient pas facilement ^, mais aucune n'en 
eut refusé communication , sur le lieu même , au 
précepteur du roi future Enfin , si l'on adoptait 
l'opinion de M. Petit-Radel, deux lignes de cita- 
tion d'un ouvragïquelconque trouvées par Vincent 
de Beauvais dans un manuscrit suffiraient pour 
faire admettre que l'ouvrage entier existait à Ja 
bibliothèque de saint Louis. 



1. xlngaper etiam in Bamptibua adeodcrnscripta oonficieDdti 
« tiberaliter iotercliim mihi Bnbsidia priElniietiH. n Vincentiiis 
BelïaceiiBie, de Canaolatione, prologna. 

" Fréter Vincentins Belvacensia Boripait qitBtnor magns ape- 
•caU... bcato LudoTico.FrBucorum ruge.ei hhtoa ministrante." 
E. Mactène. Veterum scriptoriim et moHiiintutorum amplitsima 
coljeclio, t. VI, p. 363. 

3. Petit-Radel, SecJurchea sur- Ue bUtliothiqaea aucUiines et 
Btodernea, p. 135. 

3. Vojez tee lettres ai ouriennea de Loap de Farriarea, Liber 
epielolariim. Paria, 1588, in-8", et aurtont l'eioellente édition 
donnée par Baluze. 
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Or, dans sa véritable encyclopédie, Vincent de 
Bsauvais a mentionné, entre autres, les auteurs 
suivants : Vitruve , cité là pour la première fois; 
Calpiumius; Festus Âvienus; Maximianus; Ghalci- 
dius, commentateur de Platon ; Symmaque; Justin; 
Plotin; Pline, ses lettres; Coiumelle; Pklearius, 
m^ecin contemporain; CaiusPomponius; Fapinien; 
Ulpien ; Marcien ; Herennius ; Modestînus, juris- 
considte du III^ siècle; Gicéron ; Jules César , sous 
le nom de Jtdius Cdsus ; Plutarquc ; Esope ; Platon; 
■Galien; Sénèque, ses tragédies ;^B\\xxs,iQ; Horace; 
Ovide; Virgile ; Valère-Maxime ; Lucain ; Macrobe ; 
Quintilien; Porphyre; Claudien, etc. 

Que saint Louis, qui, nous l'avons vu, ne vou- 
lait point acheter de manuscrits, ait eut le temps 
de faire copier tous ces ouvrages, c'est une hypo- 
thèse absolument insoutenable; tout au plus pour- 
rait-on admettre que chacun des auteurs qiie nous 
venons de nommer était représenté dans la biblio- 
thèque du roi par quelque fragment; et encore 
cette concession nous paraîtrait-elle à peine justi- 
fiée par les documents dont nous disposons. D'ail- 
leurs, il faut le remarquer , Geoffr» de Beaulieu 
parle de livres saints, de Pères de l'Église, et nul- 
lement d'auteurs profanes. 
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Trois BRÉVIAIRES en six parties. 

Un très biau Bréviaire a l'iisaige de Paris, que 
messire Thibaut rapporta. 

Quatre Cahiers de saint Loïs. 

Deux livres des GHRONiguEs, que messire Hugues 
d'Augereau ot et sans pris, et est près de rendre. 

Une paire de Chroniques , qui s'encommencent : 
Les anciennes Ystoires dient , et furent baillées 
à mons. l'évesque de Laon , qui lors esloit 
évesque de S.-Malou, li quiex s'en délivre 
en ceste manière; car il dist que du mandement 
du roy les a baillées à mons. Robert d'Artois. 

Un livre de Contes à images. 

Un Épistolier. 

Le Livre des EcHÈs,quemessircHuguesd'AGgereau 
ot sans pris, et est près de rendre. 

Quatre cahiers : deux des Reliques et deux de la 
Couronne. 

Deux Gréaox. 
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Un pelît livret en esse (?), qui est des Reliques, que 
messire Thibaut doit rendre. 

Le livre où est contenu ce que le Roy disoit de l'of- 
fice de la Messe. 

Deux Messecx : un noté, de grant pris, et un sans 
note. 

Un Missel sans êpistre. 

Un Ordinaihe que le Roy fist de !a chapelle. 

Un autre Ordinaire. 

Trois Processionnaires. 

Un beau Psaultier. 

Un Sautier. 

Le Roman du Reclus. 

Le Livre du Tournoiement Antéchrist. 



LES LIVRES DE JEANNE D'EVREUX 



Un Bréviaire en un volume, entier, a l'usage de 
Paris. Qui se commence en la seconde page : 
Beatusdominicus, et se finist eu la dernicre page : 
Hegina cœli latare, noté. 

Un Bréviaire en doux volumes, à l'usage de Paris, 
à fermoirs de cuir rouge et de laiton. Et se com- 
mence la partie d'hyver après le calendrier : 
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in Anno, et se finist par un autre caleadrier '• 
Sanctî Thome; et en l'autre partie d'été, se com- 
mence par : Te JDeum laudamus, et se finist : Ad 
Sodetatem. 

Un Bréviaire en deux volumes, à l'usage de Paris, 
couvert de cuir blanc. Et se commence la partie 
d'hyver après le calendrier : Servile Domino, 
etsoflnist à : Redemptor; et la partie d'été se com- 
mence à la fin du calendrier : Caprkornus, et se 
finist : Omnium fiddium defundorum. 

Unautre BRÉviAmE en deux vol«mes,couvertde cuir 
bianc,à r«sage de Paris. Et se commence la par- 
tie d'hyver après le calendrier : Pro fidei pte- 
ritis, et se finist : Non summe Dci cutlor ; vt 
l'autre partie d'été se commence après le calen- 
drier ou second feuillet : Sincopa diseursus, et se 
finist : Venitc. 

Un ÉpisTSLiER à l'usage de Paris, couvert de cuir 
blanc, qui se commence au premier feuillet : Bo- 
minicaprima in adv&nttf, et se finist : In sectda 
secidonim. 

Un Gréel, couvert de cuir blanc,à l'usage de Paris, 
à fermoirs de cuir roture d'arain ; qui se com- 
mence à la page avant le calendrier : Fer J)eum 
dicas, et se finist h la table des proses : Christe- 
inclite. 

Un livre couvert de cuir rouge empraint , des 
Légendes des nouvelles festes. Et se commence : 



LES LIVBEB DE JEANNE D'ËVBEXTX. 289 

In conaptione béate Marîe , et se finist : Beo 



Un Livre d'église, auquel sont plusieurs épistres, à 
couvercles d'arg.'ut dorés; d'une part un Cou- 
ronnement de Notre-Dame, otd'autrepart l'An- 
nonciation. 

Un LivBE d'église, auquel sont plusieurs évangiles, 
à couvercles d'argent dorés; d'une partie Cruci- 
fiement, et d'autre Nostre Seigneur assis, qui 
tient en sa main une pomme. 

Un Missel à l'usage de Paris , â fermoirs de soie 
verte, d'argent blanc. Et au premier feuillet du 
calendrier est la Circoncision, de lettres d'azur, 
et en- la fin du pénultième feuillet est escript : 
Si^^iciter te Deus. 

Un Missel à l'usage de Rome, à fermaillés de cuir 
vermeil et de laiton. Qui se commence au second 
" feuillet : Incipit ordo, et se flnist : Gîoriam con- 
seguamur. 

Un Missel à l'usage de Paris, à fermoirs d'argent 
blanc, de soie ardente. Et commence en une page 
contre le calendrier : Incommemorationem sanc- 
torum, et se finist au dernier feuillet par: Qloria 
M» excdsis et le Creâ^. 
Un livre pour les Bonnes Festes, de grosse note et 
de grosse lettre. Et se commence après le rebri- 
che : Levaite capUa, et se finist : Non confuntlar 
iu atemnm. 
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Un livre noté pour, les Boshes Festes, couvert de 

cuir blanc, à clos de laiton. Et se commence : 

In viffUia nativUatis Domini, et se iinist : Ta 

autem miserere nobis. 
Un Missi;l à l'usage deParis, à fermoirs decuir rouge 

et de laiton. Qui se commence, en la [H^mière 

page : Ego. sumpanis, et au dernier feuillet : Jte 

missa est, noté. 
Un petit livret nommé I'Ordinaire deParis, couvert 

de cuir rouge. Et se commence : Gaude Maria, 

et se fmist :In civUate Domini. 
Un autre petit livret, nommé le Livre des Venités, 

couvert de cuir rouge cmpraint. Et se commence ; 

S(dve regina misericordice, et se fmist par: Amen. 



LES LIYBES DE CLÉHEITCX lŒ HOHORIE 



Un Bréviaire où madame disoit ses Heures, à. 

l'usine des Jacobins, i fermaus d'argent. 
Un autre Bréviaire audit usnge , à fermaus d'or. 
Un beau Sautibr à lettres d'or et d'azur, que le 

pape li donna. 
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Une Heures couvertes d'ais émailliés, garnis de 

pierres. 
Un Bréviaire des festes anuelz à l'usage de Paris, 

à quatre fermoirs d'argent. 
Un petitBRÉviAiRE & l'usage des Jacobins, où Ma> 

guérite aidoit à dire les Heures Madame. 
Un autre Bréviaire à l'usage de Paris, à fermaus 

d'or. 
Dut Gréelz notés. 

Un BBËviAWEen deux volumes, notés. 
Un Missel noté. 
Un EpisTOLiER. 
Un Ordinnaire. 
Un PRocEssioKNAffiE noté. 
Deux Sadtibrs. 

Un Caebs, noté de plusieurs Offices. 
Un Séquencier, duroy Charles. 
Un grant Rodmans, couvert de cuir vermeil, de 

Fables d'OviDE qui sont ramenées â moralité de 

la mort de Jésus-Christ, 
Un grant Roumans, ou il y a XVII ystoires. Et se 

commence de l'avènement antéchristi 
Un RouHAKs, couvert de cuir vert, des Enfances 

d'Ogier. 
Un Rodmans des X Gohmandemens de la Loy. 
Un DE LA Panthère. 
Un petit DE LA Trinité. 

Un couvert de cuirvemieil du Houh^nsdelaRosi;. 
Un petit del'AiivocACiE Nosthe-Dame. 
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Un petit RouHANS de la Panthère. 
La Bible en françoîs, en dui volumes. 

Un ROUMANS DE LA VlE DES SaWTS. 

Un livre en françois de Regimine principum. 

Un RODMANS DE LA COKQtlESTE DE CÉSILE. 

Un Chakçosnier de mons. Gasse Brûlé. 

Le RouMANs DES VII Sages et d'Isopet. 

Un ÎNSTiTUTE en françois. 

Un RoujiANS DU Reclus deMoliens. 

Un petit livret en anglois et en françois. 

Un RoDMANs DE LA VlE DES PÈRES, de Balaam et de 

Josaphat. 
Une soniate, ou Code en françois. 
Un RoutiANs DE chansons. 



INVENTOIKE DES LIVBES EOUMANS DE FEU MOH- 

SEIGNEIJB PHILIPPE-LE-HAKDI. QUE MAI8TBE 

RICUART LE CONTE, SON BAIU3IEB, A EDZ 

EN GAEDE A PAKI3. 1 

C'est Vinventoire des joiaux, vaissdle d'or et d'ar- 
gent, aoumement de chapelle, livres, drap d'or, 
et de soyc, ete.,et autres hiens meubles advenum à 
monseiffitcîir de Bourgo'iiigne, conte de Nevers et 
haron de Dousi,par le trespas de feu monseigneur 
le duc de Bourgoingne, dont Dieux ait l'âme. 



1. Voyez oi-deBsuB, p. I 
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Benduzpar les officiers de fm mon dict seigneur. 
Fait à Paris, le vingtième jowr de mars Van mU 
qtmtre cens et quatre. 



Les Grokiques deFrance, fermans i deux fermouers 

d'argent, armoiez aux armes de feu mon dict 

seigneur. 
Le livre appelle des Propriétés deschoses, fermant 

à deux fermouers d'argent; et y a à chascunfer- 

moeur ung prophète esmaillé. 
Le livre de Titus Livius, fermant à deux fermoeurs 

d'argent dorez, arDioiia aux armes de feu mon 

dict seigneur, et le livre de Gnéon fermant à 

quatre fermouers deléton. 
Le livre qui parle des Tribulacions de l'Eglise, jadis 

passé devant l'avènement Jehu-Crist, et n'a 

nulz ferraaux. 
Le livre du Vergier dé solas, qui est tout à arbres 

d'or, fermant à deux fermouers de fer. 
Le livre qui parle delaCosDiciONDETonsOïsÉAiiLx, 

fermant à deuxfermouersd'argentdorés,armojés 

aux armes de mon dict seigneur. 
Le RoDMANT DE Ogibu DE Dahèmahcbt, feimant à 

deux fermaux de fer. 
Le livre de la Vie saint Bernard, à dix clous 

d'ai^ent dorés à chascun costé, et est fermant à * 

deux fermouers d'argent dorés, armoiés aux 

armes de mon diet seigneur. 
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L-e livre de Messibe Gace, qui parle du dcsduil des 
chiens et des oyseaulx; et n'y a nulz fermoeurs. 

Le roumaat appelle de l'Esciéle du Ciel, à ung 
fermaut de fer. 

Le livre des Ystoibes et Ckomiques des contes de 
Flandre, à deux fermaux de fer. 

Le livre appelle desFABLES Ysopet, fermant à deux 
fermaux de fer. 

Ung livre d'EcTOR de Troyes, fermant à deux fer- 
maus de léton. 

Ung livre de papier, faisant mencion de laRÉPOTA- 
cioH d'obéissance An Pape. 

Le livre qui parle de la Vékebie, fermant à quatre 
fermaulx de fer. 

Les livres appelez Etiques et Pollitiqces, fermant 
à deux fermaux d'argent dorez, armoiez aux 
armes de Monseigneur. 

Le livre appelle Pollitiquës, fermant à deux fer- 
maulx d'or, armoiez aux armes du Roy; et à ces 
deux livres à chacun une couverture de drap 
de soie doublée de sendal ; et sont tous deux en 
ung estuy. 

Les Croniques de Flandres, en papier, et sont à 
l'abbé de Saint-Bertin de Saînt-Omer. ' 

LITEES APPASTENANS A LA CHAPELLE. 

Ung bon Messel, à l'usaige de Paris, garny de fer- 
mouers et pipes d'or, que donna Monsieur le 
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Chancellier à ung jour de l'an, et servant aux 
grans Testes à Prélat, couvert d'une chemise de 
drap de damas blanc, semé de marguerites, 
P et Mde brodures d'or, ot six boutons de perles, 
dont l'un est presque tout couTert de perles. 

Ung ÉVUAKGELIER. 

Ung Efistollier. 

Trois Gréels notés ; c'est assavoir deux grans et 

ung moien, dont celui qui servoit devers le corps 

est demouré en Bourgoingne. 
Un livre noté, où est compris tout le Service de 

îlOSïlEUll SAINT AnTHOINE. 



LIVRES PODR L'OBATOIBE DE MONSEIONEUtt. 

Ung Bréviaire en deux volumes, fermans à fer- 
moucrs d'or, à l'usaige de Paris, ouquel mon 
dict seigneur dit ses heures, dont en l'un apipe 
d'or et chemise de soie, et en l'autre, non. 

Ung Messel, oij mon dit seigneur dict son service, 
à l'usaige de Paris, à fermouers d'argent doré. 

Deux grands livres des Heures de Nostbe Dame, de 
LA Croix, du Saint Esprit, et plusieurs Croisons 
ET AUTRES SufPRAiGEs, scFvans lous Ics jours en 
l'oratoire de mon dict soigneur, à ferraoeurs et 
pipes d'or, dont en l'un a œilles d'or, soubz une 
platine d'argent. 

Unes Petites Hedhes de Nostrb Da»e, qui furent à 
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la mèrede Monseigneur, à deuxpetitsfermoeurs 
d'or, deux boutons de perles et une petite pipe 
d'or. 

Unes Petites Heures et Ohoisoss en françois, de 
plusieurs sains, couvert de bordeure d'or et de 
menues perles, garnies de deux fermoeurs d'or, 
armoiez aux armes de Flandres et de ma dame 
d'Artois. 

Unes Petites Heures et Suffbaiges de Saiks, ysto- 
riez , à fermouers et pipes d'or aux armes 
d'Estampes. 

Uns Sept Psahlmbs, dont la lecteure est toute 
y-stoirée, couvert d'une couverture de veluau 
azuré, fermans à deux fermouers d'argent dorés, 
armorés aux armes de feue ma dame d'Orléans. 

La plus grant partie des cayers d'un Messel, 
TRANSLATÉ DE LATIN EN FRANÇOIS, lequel flst faire 
feue la royne Blanche, et lequel a esté laissié à 
parfaire , pour ce que on dist qu'il n'est pas 
expédientdetranslater tel livre, en espécial le 
saint Canon. 

Ung Petit Psaultier, ouquel a chascun psanlme 
une propre oroison; et le donna monseigneur 
de Berry à mon dict seigneur; garni de petits 
fermouers d'or, à fleurs de lis et une petite pipe 
d'or. 

Huit petis cayers : l'un contenant le Service de 

SAIST AnTHOINNE, SAINT CHARLEMAiaNE, ET SAINT 

Lots de Marseille; l'autre la Festë du Sacre- 
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ment; le quatrième couvert de soie, contenant 
plusieurs messes, et le demourant Processioh- 

NAIBES. 

Et nous commis par monseigneur le duc de 
Bourlingue, comte de Nevers et baron de Douzi, 
à faire paier les marchans de ce qui leur est deu 
par feu Monseigneur, dont Dieux ait l'âme, des 
biens meubles advenuz par son trespas, et a uîr, 
corriger et clorre les comptes des inventoires 
renduz par les officiers de feu Monseigneur ; 
certiffions les choses cy-dessuz déclairées avoir 
esté baillées à Francbequln de Bandelze, commis 
et ordonné par Monseigneur à la garde d'iceuli 
biens ; et le surpins contenaz ou grant inventoire, 
et qui ne sont point compris en cestuy cy , mon 
dict seigneur les a pris pai -devers lui. En tesmoing 
de co, nous avons mis noz seings manuelz, le 20« 
jour de mars, l'an mil quatre cens et quatre, 

J. DE ThOIST. — J. DE TePLEOVE. 



INVENTOIBE DE MABOCERITE DE MALE 



(Test Vinventoire des joyavlx et aultres biens 
mœuUes demeurés du décès de feue trèskaidte et 



1. To;ez ci-de«Btu, p. 53. 
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puissante princesse ma dame Marghriie de Flan- 
dres, duccesse de Bourgoingne, Palathie, dame de 
Salins et de Maîines, encommencié à Arras le 
sixième jour de may, Van mit quatre cens et cinq ; 
par maislre Jehan Langret, arekediaque; PhUibert 
de Chantemelle, escuier trenchant; Evrard Hon- 
deme, consUlier; Jean Mousquet, derc des offices ; 
Gtiiottin de Faris, escuier de cuisine; et messire 
Ferriau, chanoine de Saint-Donat de Bruges; com- 
mis ad ce, et ordénêspar nosseigneurs Jehan, duo 
de Bom'goingnci le duc de Lembourt, et le conte de 
Nevera. 



Premièrement,ung livre enluminé où sont plusieurs 
Obisons en latin et en FRANÇOIS, lequel est raià 
ou dict coffre, en ung petis coffre garnyd'ai^ent. 

Ung aullre livre de la Propriété d'aucujses Pierres, 
mis en une boursse de veluyeau vermeil. 

Ung auitre livre en latin et uno Evuangile com- 
posée de la Concorde du texte des quatre 
ÉvUAKoiLEs, à couvertures de perles, et clauns 
d'or et de perles, en ung estuy de cuir couvert 
de drap d'or vert. 

Unes Grandes Heures, en ung grant coffre garny 
d'argent et unes Grandes Heures, de cuir rouge 
couvertes ; à clauns d'or et à ung pençoir,garny 
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de neuf perles, mises en une Tiese boursse de 
veluyau noir. 

Ung petit lïTret de dedx Évuangiles et les HenREs 
DE LA Croix, à couverture garnie d'or et de LVIII 
perles grosses, en ung estuy de camelot pers, à 
une grosse perle et ung bouton de menues perles. 

Ung petit livret de Pluiseurs Orisons, en latin et 
en françois, couvert de drap de soye noir, en 
ung estuy de haute liche (ouvré) de p. et de m. 

Ung aultre livret de Pluiseubs OaisoNS, historié 
d'ymaiges, couvert de cuir rouge , à clauns 
d'argent doré, et au pençoir, des enseignes ; 
quatre petites perles, et deux maulvaiscs pierres; 
mis en une boursse vermeille. 

Unes Heures où sont Plhisbdhs Orisons en flameng, 
et ung autre petit livret du Psaultier saint 
Jérôme abrëgié, couvert de cuir rouge sans 
clauns; mis en ung sachet blanc de toille. Avec 
pluiseurs rôles d'orisons, une vtesle patrenostre 
et aultres escriptures. 



Ung livre des Fabliaus. 

Ung livre de Balades btVirblays. 

Ung livre du Castglain de Codght. 

Ung livre de Sébile d'Atbul et i>e Hélie. 

Ung livre de Salhadin et de la Prise de Constan- 
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Le livredes Vies DES ANCHiENs Pères et des Philo- 
sophes. 
Le livre des Avugles, en franchoys. 
Le livre des Guerres de Constantuioble. 
Le livre de la Vie eaint Grégoire. 
Le livre do Zacarïe Albazarte. 
Le RonidANT de la Chapelle Martinet. 

aoltbes livee8 b0umak8, ou coffiïe a. 0. 

Le Rodmant du bon Larron. De l'Estat du Mo«i>e, 
et d'aultres choses. 

Le livre dé Cassidoine 

Lé livre de l'Espehuache, autrement dit Gouver- 
nement DU MONDE. 

Ung ROUHANT DE BaTAILLEs. 

Le livre d'un docteur appelé Nue, 

Ung Livre des EsBATEiESà ot roullo d'Esbaternens. 

GlOHANSlE d'EsBATEHENS. 

Jou Nichases Buridan, prestre, tabellions apos- 
tolicques et impériaulx, ai fet escripre ccste 
présente coppycdel'inventoiredesbiensdemourés 
du décès de feue très haute et puissante princesse 
etdame,madameMarghritc de Flandres,duchesse 
de Bourgoingne, etc. ; et en tesmoing de ce, j'ay 
mis mon signe-manuel. Fette à Arras, l'an mil 
quatre cens ot treize, le 8^ jour du mois de 
septembre, 

Buridan. 
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ABREST DU CONSEIL D'EBTAT POUR LES 

œEDELIEBS DD GEAITO COUTENT DE 

CETTE VILLE DE PARIS. 1 

Sur ce qui a esté remonstré au Roy en scn 
Conseil parle sieur de Mesmes, conseiller du Roy 
en ses cooseilz et président auParlement de Paris, 
père spirituel et protecteur des Gordeliers du grand 
Couvent de celte ville de Paris, qu'il auroit cy- 
dcvant pieu à Sa Majesté d'establir sa bibliotèque 
et logement de son bibliotéquaire en une grande 
maison apartenant audit couvent, seize rue de la 
Harpe, proclie d'icelluy couvent, et ordonner, par 
arrest du Conseil du xxvuio may mvi<^ trente -deux, 
qu'il seroit payii par chacun an au procureur du- 
dit couvent la somme de deux mil livres, pour et 
au lieu du loyer d'icelle, par le Receveur général 
des finances de Paris; depuis par autre arrest 
dudit Conseil , du quatreiesme juillet mvi * 
quarente ladite somme de ii"" livres auroit este 
réduis à quinze cens livres par chacun an, qui 
avoycnt esté depuis emploiez annuellement en 
Testât de la receplc goneralle des finances de 

1. Archives nationalea. refistrc Z, G99S, t" Sfi. 
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Paris ; et bien que ]a dicte maisen doibt (sic) de 
valleur de plus de ii » ii ■> livres de loyer , néant- 
moings lesdicts pères Cordelliers n'ont esté payez 
des susdictes xv * livres qu'avecq des peynes 
incroyables, et encores après de sy long reculle- 
ment qu'à présent il leur est encor deub demye 
année de mvi = xlvu, et les années entières mvi " 
xLvmet MVI" xux, dont ilz ne peuvent estro payez, 
quelques diligences qu'ilz fassent à la poursuitte 
de leur deub. Partant requeroU le dict sieur Pré- 
sident qu'il pleust à Sa Majesté pourveoir au 
payement du passé, et augmenter du moings 
jusques i deux mil livres par an ledict loyer pour 
en estre payé par préférance à la partie de 
l'espargne , si mieux n'ayment (sic) Sa Majesté 
mectre ladicte maison à la disposition des sup- 
plians, comme elle estoit avant qu'elle fust 
ocuppée par ladite bibliotèque. 

Veu la dicte requeste, les dids arrestz , tout 
considéré, le Roy en son Conseil a ordonné et 
ordonne que des premiers deniers qui seront 
fournis à la recepte généralledes finances de Paris 
des années mvi <= xlvu et mvi ° xlviii, lesdits pères 
Gordeliers seront payez de 11" n "^ l livres qui leur 
sont deubs , de reste desdits loyers des dites 
années mvi " XLvn et mvi « xlvui, par préférence à 
touttesautreschai^eset parconcurence à la partie 
de l'espargne; que pour l'année dernière evi « xiix 
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la somme de xt*> livres emploiée en Testât de la- 
dite recepte généralle des fmances sera paiée par 
concurence à la partie de l'oepargne; et pour l'ad- 
venir , à commencer du premier janvier de la 
présente année, veult et ordonne Sa Majesté qu'il 
soit payé ausdicts pères Cordelîers la somme de 
iitn livres par chacun an, pour et au lieu du loyer 
de ladite maison, et qu'à cette fin ladite somme de 
ii^Uvres soit emploiée par chacun an es estatz de la 
dite recepte généralie des fînanccs, soubz le nom 
desdits pères Gordeliers, au lieu de ladite somme 
de quinze cens livres, pour estre ladite somme 
de u» livres paiée sur les simples quictances du 
procureur dudit couvent , par concurence à la 
partie de l'espargne et par préférence aux autres 
charges. 

Faict au Clonsetl d'Estat du Boy, tenu à Paris , 
le diz-neufiesme jour de janvier mvi« cinquante. 
Signé : Galland. 

Le huictiesme avril, ledîct arrest a esté registre. 



vm. 

L'HBTOIEE DE LA BIBLIOTÈQUE DU BOT. ^ 

Comme c'est une chose très constante qu'il y a 
eu des escoles publiques dans le palais de nos rois 

1. Bibliothèque S^to-Geneviève, Dunnsorita, iii'4°, D°Zfl. 
— Cette notice, malgré lea nombrennea erreurs qu'elle teuferme. 
noua a para digne d'être imprimée; c'est d'ulleun, croyona- 
noTis, la première tentative qui »it été faite çow esquisser d'une 
manière mâthodique l'histoire de la Bibliothèque du roi. 
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de la seconde race,on doit aussy tenir pour certain 
qu'il y avoit des livres pour TusE^e des maistres 
qu'on y faisoit venir de tous costez pour y pro- 
fesser les sciences. 

Charlghagne, ayant affection pour les lettres, 
amassa deux belles bibliothèques : Tune en son 
palais d'Aix-la-Chapelle, qu'il ordonna par son 
testament d'estre vendue au proffit des pauvres, 
et l'autre qu'il donna à l'abbaye de l'IsIe-Barbe , 
auprès de Lion , qu'il avoit fait bastir , où il eut 
Le Drad pour bibliothéquaire, et, après luy,Agobard 
qui furent depuis tous deux archevesques de Lion. 

Louis LE Débonnaire donna charge à Âmalarius, 
diacre de l'Eglise de Metz.de dresser les canons du 
concile d'Aix-la-Chapelle, dont la pluspart estoient 
tirez des Pères de l'Église, et luy fournit, pour cet 
effet, les livres de son palais dont il avoit besoin, 
« dédit ei Imperator copiam librorum de palatio 

H SUO.I 

L'empereur LoniAffiE avoit aussy des escoles et 
des livres en son palais, où un certain moine de 
Luxueil, nommé Angelomus, dit qu'il cstoit venu 
estudier et lire les S*^ Escritures : "In sacro vestro 
■ palatio sub obtentu tradîtionum liberalium 
B artium enucleationemque diïinarum Scriptura- 
B rum, etc.ji Mais en la décadence de cette seconde 
race, sous les rois qui furent appeliez Fainéans, 
les livres furent bannis de leurs palais aussy bien 
que les estudes. 
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Le roy Robert ayant esté élevé par un excel- 
lent maistre , sçavoir Gerbert, archcvesque de 
Reims, qui fut depuis pfipe, se rendit fort sçavant, 
et r'uppolla les Muses en son palais, qui en avoient 
esté chassées. Comme Trithème assure de luy qu'il 
avolt toujours quelque livre à la main, on ne doit 
pas douter qu'il n'en ait fait un amas considérable: 
" du ejus manibus liber nunquam recedebat.a 

On ne trouve pas ce que sont devenus ces livres 
ni ceux que les autres rois, ses successeurs, avoient 
peu amasser. Ils estoient réduits à si peude choses 
du temps de LouisHoTiN, quedans son Inventaire, 
au chapitre de ses livres, on ne trouve que cinq 
volumes, outre ceux d'église; sçavoir : deux livres 
de ChronigueSy le roman du "Reclus, le livre du 
Towrnoim^, un livre de Comptes k images, et le 
Jeu des Eschetz. 

Cette indifférence pour les livres et pour les 
esludes continua dans l'esprit de la cour jusqu'à 
Charles V, qui, ayant eu Nicolas Oresme , très 
habile homme, pour précepteur, il luy fit prendre 
le goust des belles lettres. C'est ponrquoyce prince 
luy donna ordre de chercher des livres pour en 
composer une bibliothèque, dont il eut la direction; 
l'engagea à faire des traductions de latin en fran- 
çois, aussy bien que Raoul de Presles, Jean Corbi- 
chon et plusieurs autres, afin queles courtisans et 
la noblesse, qui n'entendoient pas la langue latine, 
qui n'estoit alor- connue quedes clercs, ne croupis- 
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sentpasdansl'ignorance,faute de pouvoir entendre 
les livres. Il eut donc soin de faire traduire les 
meilleurs autheurs , tant sacrez que prophanes : 
comme la Bible , ia Cité de Dieu , les Morales 
d'Aristote, Titelive, Valère le Grand et plusieurs 
autres, qu'il fit mesme orner de miniatures, pour 
donner plus d'envie de les lire, ce qui s'appelloit 
un livre bien historié. C'est ainsy qu'il amassa une 
belle et curieuse bibliothèque qu'il mit à Fontai- 
nebleau. 

Le roy Charles VI, son fils, ayant aussy de 
l'affection pour les sciences, comme on le lit dans 
le Songe du Verger, amassa plusieurs livres qu'il 
mit au Louvre, y joignant ceux de son père, qu'il 
fit venir de Fontainebleau pour en composer une 
bibliothèque royalle , dont il fit Antoine des 
Essarts le directeur, et après luy Garnier de S'- 
Yon, en 1418. 11 y avoit environ 860 volumes, qui 
estoient tous manuscritz , distribuez en trois 
chambres. 

Ce roy estant mort en 1423, pendant que les 
Anglois tenoient Paris, Is duc de Betfort, qui estoit 
régent en France, fit faire l'inventaire des manus- 
critz de cette bibliothèque royalle, et la prisée, qui 
se montaà la somme de 2,323 livres. Il en déchargea 
St-Yon, qui estoit alors esclievinde Paris, et s'em- 
para de tous ces livres, qu'il fit probablement passer 
en Angleterre, avec les meubles les plus précieux 
du Louvre. J'ay veu un Titelive à la fin duquel ces 
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mots estoient escritz : ■ Ce livre a esté envoyé des 
» parties de Francepar le duc de Betfort,rêgent, au 
ji duc de Glocestre, son beau frère, en Angleterre, 
« l'an l-iSi. 11 a esté rapporté depuis en France 
B parhazard.» 

Louis XI , qui selon le témoignage de Gaguin, 
aimoit les lettres et cultivoit les sciences, « calle- 
I bat litteras et supra quam regibus mos est erat 
■ eruditus,* fit une grande provision de livres à 
la sollicitation du mesme Gaguin qu'il avoit 
estably son bibliothéquaire, lequel achopta et fit 
transcrire les meilleurs qu'il peut rencontrer. On 
trouve sur les registres de la Faculté de méde- 
cine que ce Roy leur demanda à emprunter le 
jRasis, qui est un livre d'un médecin arabe, pour le 
faire copier. Il mit cette bibliothèque au château 
Fontainebleau. 

Cbahles VIII, son fils, qui luy succéda, fut dès 
sa jeunesse, si occupé à la guerre, et mourut si 
jeune, qu'il n'eut pas le loisir de cultiver les 
lettres. 

Mais Louis XII les eut en singulière estime, et 
fit chercher des livres de tous costez pour former 
uns bibliothèque à Bloîs, oii il faisoît sa demeure 
ordinaire.En effet, il ea amassa une si considérable 
que Symphorien Gampier, qui a escrit la vie de ce 
roy, le compare pour cela à Ptolomée Philadelphe, 
roy d'Egypte : « estbonarum litterarum amantis- 
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> simus ac librorum cupidissimus, instar Ptolemseî 
t Philadelphij nec minus sumptuosam quam ipse 
( Philadelphus bibliotheeam extruxit. « Après la 
prise de Milan, il en fit apporter plusieurs livres, 
- particulièromenl pour le droict , en sorte qu'un 
ambassadeur, nommé Boîogninus, voyant à Blois 
cette Bibliothèque, l'estima la première des quatre 
singularitez qu'il avoit remarquées en France, au 
raport du mes.me Canipier. 

Quoyque M' de Thou assure que le roy Fran- 
çois I" n'ait point estudiéen sajeunegse.'quamvis 
■ a pueritia nullis litteris imbutus,. il ne laissa 
pasd'aymerles sciences et de les vouloir apprendre, 
prenant plaisir des'en entretenir avec des sçavans, 
particulièrement avec Jacques Cholin,qui luy tint 
lieu de précepteur, selon M'' de Tbou, Lascaris, 
Budée et Cîhastelain. Ce fut à la sollicitation des 
deux premiers qu'il prît resolution de relever la 
bibliothèque royalle de Fontainebleau, l'an 1527; 
qu'il fit le mesrae Budée son bibliothéquaire, puis 
Pierre Chastelain ; qu'il envoya Guillaume Postel 
et Gillius dans le Levant pour achepter des ma- 
nuscritz des langues orientales, ausquelz il donna 
12,000 liv. pour cet effet; qa'il institua en 1531 
des professeurs en ces langues orientalles, au 
collège de Cambray; qu'il prit dessein de lerebastù* 
magnifiquement, et de le doter de cinquante mil 
escus de revenu pour y entretenir six cens esco- 
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liers, avec des maistresen toutes les facilitez. Mais 
sa mort arresta l'exécution d'un si généreux 
dessein. 

Henri II succéda à cette noble inclination que 
son père eut pour augmenter sa bibliothèque, fit 
venir, comme il y a bien de l'apparence, les livres 
que GilJius avoit achetez en Grèce par l'ordre do 
François I»"^, et donna en 1556 l'arrost qui ordonne 
aux libraires de fournir à la Bibliothèque royalle 
deux exemplaires de tous les livres qui s'impvi- 
meroient, dont l'un estoit pour la bibiiotlièque de 
Fontainebleau, l'autre pour celle de Blois, 

Après la mort de Pierre Chastelain, qui fut 
évesque d'Orléans, Pierre de Mondoré, con leillcr 
au grand conseil, fut choisy pourmaistre et direc- 
teur de la bibliothèque de Sa Majesté. 

G;\THEmNE DE MÉicDis apporta en Fnnce une 
partie des manuseritz de la bibliothèque de Flo- 
rence, que Gosme de Médicis avoit eu^. du débris 
de celle des empereurs de Constantin ople. Elle les 
mit en la bibliothèque do Fontaineb'eau avec ceux 
qui y estoient desjà. Et comme après la mort 
d'Henri II, elle se retiroit souvent à Bioîs, où elle 
est morte, elle y fit venir ses ma uuscritz p'bur les 
mettre en ce chasteau, avec ceux que Louis XII y 
avoit dosjà amassez, et elle e,i donna la garde i 
l'abbé Beneinenni italien. 

Quoyque les troubles de^ guerres de la Religion 
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qui arrivèrent SOUS le règne de Charles IX eussent 
porté grand préjudice aux lettres, toutefois ce 
jeune prince ayant esté fort bien instruit par 
Jacques Amiot, son précepteur, i! conserva tou- 
jours de l'amour pour les sciences, et particulière- 
ment pour la poésie, à laquelle il se divertissoit 
quelquefois, ce qui fit qu'il ayma toujours les livres 
et qu'il achepta ceux du président Ranconnet, 
quoyque ses finances fussent fort courtes en ces 
temps calamiteux, afin d'en augmenter la biblio- 
thèque royalle, ou plustost pour réparer les pertes 
qu'elle avoit souffertes durant les désordres de ces 
guerres civiles. Il en donna la direction au mesme 
Jacques Amiot, son précepteur, après la mort de 
Mondoré. 

Henby IV estant entré dans Paris et ayant 
donné la paix à ses sujetz ne pensa plus qu'à leur 
en faire gouster les fruits et à faire refleurir les 
arts et les sciences par tout son royaume. II prit 
donc résolution de faire venir à Paris ses deux 
bibliothèques, celle de Fontainebleau et celle de 
Blois, afin do les joindre ensemble, tant pour les 
augmenter plus facilement que pour servir plus 
utilement aux gens de lettres. Il fit donc mettre 
celle de Foptainebleau dans le collège de Clermont, 
d'oiilesJésuistesestoient sortis, etensuttte ordonna 
par arrest au S' Beneinenni, abhéde Bellebranche, 
d'y faire aussy apporter ceux de Catherine de 
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Médicis, qu'il avoit desjà fait venir à Paris en son 
logis , rue Plastrière , au nombre de sept cent 
soixante trois volumes, dont l'inventaire est encore 
à la Chambre des comptes. Et tant les uns que 
les autres fiireat mis entre les mains de Jacque de 
Thou, qi;e Sa Majesté avoit choisy pour maistre 
de sa librairie , qui les fit relier en maroquin 
rouge, aux despetis d'une confiscation. 

Les Jésuistes ayant esté r'appellez à Paris, on 
leur rendit leur collège deClermont, et l'on trans- 
porta la bibliothèque en une maison qui fut louée 
auprès de S'Cosmo, appartenanteauxCordeliers. 
En 1609, le mesme roy Henry IV prit la réso- 
lution de faire exécuter, en tout ou en partie, le 
dessein qu'avoit formé François I^r de faire basfir 
un collège royal en eeluy de Cambray, tant pour 
y faire enseigniir toutes les sciences par des profes- 
seurs royaux dont il augmenta le nombre et les 
appointemens, que pour y mettre la plus ample 
et la plus belle Bibliothèque qui se pouroit. Il 
commit l'exécution de ce projet à quatre grands 
personnages, au cardinal Du Perron, au duc de 
Sully, au président de Thou et au S'' Giltot, con- 
seiller de la Cour, qui se transportèrent sur les 
lieux le 23 décembre de la mesme année, et arres- 
tèrent les desseins et les marchez des bastimens 
qui estoient à faire. Mais la mort impréveuë de ce 
grand roy en fit surseoir pour quelque temps 
l'entreprise. 
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Loms Xm, qui luy succéda,' y fit travailler dès 
l'année suivante 11 en mit la première pierre 
le 8« aoustlGll, et y fit apporter tant de diligence 
que la principalle face du bastiment fut bientost 
mise en sa perfection ; mais les troubles quf arri- 
vèrent dans l'Estat furent cause que le reste est 
demeuré imparfait jusqu'à présent; en sorte que 
la Bibliothèque royalle n'ayant pu y estre placée, 
comme c'estoit le dessein, elle demeura auprès 
des Cordeliers, M^ le président deTliou en estant 
toujours le maistre, et messes Gosselin, Gasaubon 
et R^ault successivement les gardes sous luy. Elle 
ne consistoit d'abord qu'en une grande chambre, 
el une gallerie médiocre auprès, qui contenoit 
tous les manuscrits. 

Ce roy, quoyque fort jeune et quoyqu'il eut 
peu le loisir d'étudier, ne laissa pas de penser à 
augmenter sa bibliothèque. Car ayant appris que 
Philî|iesHuraultdeChiverny,évesquedeClîartres, 
avoit laissé par sa mort un nombre considérable 
de bons" livres, et particulièrement plusieurs 
manuscrits, il les fit retenir pour sa bibliothèque, 
et en paya douze mil livres, suivant la prisée qui 
en avoit esté faite. 

Ensuitte, comme elle se trouva desjà suffisam- 
ment remplie en 1628 , et qu'il n'y en avoit point 
d'inventaire, on nomma JI" Rigault, Hautln et 
Saumaise pour y travailler, ce qu'ils firent avec 
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une grande assiduité et une application particu- 
lière. François de Thou ayant succédé à son père 
à la charge de Maistre delà librairie du Roy, et 
M' Rigault, qui en avoit la garde, ayant achepté, 
quelques années après,une charge de conseiller au 
. parlement de Melz, Pierre Dupuy fut substitué en 
sa place pour garde de la mesnio bibliotlièque. 
En 1642, après la mort de François de Thou, 
Hiérosme Bignon, advocat général, fut choisy par 
le roy, pour sa grande probité et son rare sçavoir, 
afin de remplir sa place ; Abel de S** Marthe out 
le soin deslivres qui estoieni rosteià Fontainebleau, 
et Mr de Ghaumont de ceux du cabinet et de la 
chambre du roy. Pierre Dupuy s'associa Jacques 
son frère, qui estoit bénéficier et prieur de S' Sau- 
veur, aussy homme de lettres, qui le survesquit 
et exercea son employ après sa mort. Lequel 
me.=me légua par testament à la Bibliothèque 
royalle tous leurs livres, qui se montèrent à plus 
de 15,000 volumes, et qui sont marqués de leurs 
armes. 

Après le décès de Hiérosme Bignon , arrivé l'an 
16.., le roy Louis le Grand gratifia son fils, qui 
avoit succédé à sa chaire d'avocat généra! età ses 
mérites , de celle de Maistre de la librairie de Sa 
Majesté, et pourveut M"' l'abbé Golbert, docteur 
en Sorbonne, de la garde de la Bibliothèque. 

Ce fut alors que M' Golbert, comme sur-inten- 
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dant des basiimens ayant la direction des arts et 
'des sciences, voyant que la bibliothèque du Roy 
ne répondoit pas à la grandeur de Sa Majesté, et 
qu'il y en avoit dans Paris qui estoient plus 
nombreuses, prit dessein de l'augmenter, soit de 
manuscrits, soit de livres imprimez, et, comme le 
iieuoii elle esloit n'en pouToit contenir davantage, 
il la fit transporter en deux logis auprès de son 
hostel, en attendant qu'on ait basty un lieu assez 
vaste et assez commode pour recevoir le grand 
amas de livres dont on prétendoit le remplir. 

On choisit M^ de Carcavy, ancien conseiller du 
Grand Conseil, fort versé dans la connoissance 
des livres, pour en avoir la garde sous M' Colbert, 
alors évGsque de Luçon, qui le fut depuis d'Auxerre ; 
et on luy donna charge de mettre les livres dans 
les appartemens do ces maisons, ce qu'il fit avec 
tout l'ordre que le lieu pouvoit permettre. Il s'y 
trouva d'abord environ 25,000 volumes, tant 
manuscriptz qu'imprimez, y compris la bibliothèque 
de M'' le duc d'Orléans qu'on fit venir du Louvre 
pour l'incorporer en celle de Sa Majesté. 
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Absenai. (bibliothèque do r),Tol. 

préuieiii qu'elle possède, 79, 69, 

109, 249. 



ATiin: 



, 158. 



[N (Gautier), 38, 
AcBBiET (Nicolas), peintre, 159. 
AvQDBTiN (saint), sea œurrce possé- 
dées par Louis IX,4,S.~Proloeue 
do la traduct. de It. de Prenlea, 
10,— Traduction de ton amvi-cs 
faitospour Charles V, 10.11, 14, 
27. — Possédée par Charles VI, 

Aun.\i,E(duod'),Bité, 8, — Sabi- 

bliothèque, 57. 
AuTLAND, abbo de St-Rertîn, 3. 
AoTOQRSPBES ; iIb Charles V, 12. 

13.— De Jean le Biiu, 7— D; Jean, 

comte d'Angoulêmo, 58. 
AïAui(d'), achète dos livres ponr 

le roi, 193. 



AncENNX, aes œDvres possédées 
par Charles V, 20. 

Atiejjcs (Festus). 285. 

Avocats (bibliothèque des), quand 
elle devient publique. 241. 

AïMONT (Jean), commet un vol à 
la bibliothèque du roi. 204 et s. 

Bachacmdnt (niéraoireB dits de), 
eilcs, 250,257. 

Baoagbis (Ant.-Bascas de) , pre- 
mier garde des médailles du roi , 
152. 

Baoni (cardinal), protaoteur da G. 
Nandé, 13S. 

Ba-it, cité, 73. 

Balb (concile de), 237, 

Balesdghb, sa bibliothèque ache- 
tée par Colbert, 231. 

Baluie (Etienne), sa bibliothèque, 
215, 216,238. —Bibliothécaire 
de Colbert, 2 3 1,232 ,238.-01 té, 
8,2B4. 

Banobiub (Th;), cité, 74. 

Bapaoke (Guill. de), 30. 

Bab (duché de), 207. 

BAB(madBn)ede), 29. 

Babbe (l'ilo), Charlemsgne y réunit 
des livres, 2. 

Bahbebtni (Ant.), ITO. 

Baxbié dv Bocaoe. garde des mé- 
daillea, 379, 

Babbiee (A.-A.), cité, 361. 

Babèbe, député à l' Assemblée 
tJonale,271. 

Baiuu: (Jean delà), bibtiotbé'^. 'iu 
. roiaBlois,fl9,71. 72. 

Bsnauia (J.). cit.:s 43, B3. 

Barbijis (TL,),Vi>.n Piaet se relu- 
gic chez lui, 262. 

Ba£Tr£i.ehi (l'abbé), 261, 262. 

li.iRTJiÉ[.EaY beCoccçaï, 261,262 , 
264. 

Bassefobib (Madeleine de), pein- 
tre, 169. 

Bastie (lie la), envoie des manaB- 
crits au roi, 240. 

Babttu,t; (Papiers de la), 271. 

BATHiLDE(saiiite),femmode CIovïk 
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Baucbaitt (JaçqaM), traduit lea 
Voies de Dim pour Charles V, 
15,26. 

Baddbï (F.), cité, 186, 18T. 

BÉA EN, 177. 

Batle, cité, 69, 202. 

BlAUCLEBC (Le), 121. 

Beacueu (Geofiïoy de), cité, 6, 
""1 et B 



Beadtais {collège dï),ù Paris, 81. 

BEAEïAia (Tincent de), son Miroir 
hialorial, 9 — Lonis IX lui four- 
nit des lirreB, 284. — Autours 
qu'ils cité», 289. 

Bec (Hichel du), cardinal, 183. 

BedfoBD (duc de), Bon amour pour 
les lettres, 19. — B'emparc de la 
bibliolli. du Louvre, 50, 61 , 62. 

BËQON (Uîchcl), ees estampes ac- 
quises par le roi, 156. 

Bejot (François), garde do la bi- 
bliothèque du roi , aeo. 

BtMsaiN, garde de la bibliothÉquo 



Bebbt (Charles, duc de), sa hl- 

bUoth., 52. 
BEHsrme (Pierre de), son nui 

uoiti, sa traduct. do Tite-LiTS, 



dur< 



, 278. 



Bellat (cardinal da),recouiinani3o 
Duohîtol it François l", 68. 

Bej,i.ePOBEsT (Fr. do), citii. 74. 

Bekchkyiht. Voy. Bcnoiveni. 

Bekciïeni (J.-B.), hibliothûûairo 
da Catherine do Hédicis, 101 et 



Bebceube (it Beechoibb. Vojez 
Berauiiû. 

Bebqkb de Xiteet, cilé, 107. 

Bebikoken (de), SCS estampes ac- 
quises pai' le roi, 150. 

Bgbhacbë, relieur du roi, 191. 

Bebhabdinb (ruo des], J.-P. Bî- 
gnou y demeurait, 312. 

Behby (duc de), douuo un vol. b 
son frère Charles V, 28. 



Bekibe a 



;D(lai 



ne). 



Bebtï (A.), cité, 17. 

Bessiee, achète des Uïres pour le 
roi, 103. 

BÉTHuiiE (Hïppoljte, comte de), 
sa bibliothèque, 1*2 et s. — S» 
marque bibliographie; ue, 115, 

BÉTacNE. (Philippe de), sa bibiitv- 
tbèquOi 142 et s, 

Betz (de). Voy. Lalloiuant. 

Bible do Charles-le-Cbauve, 4. — 
De Jean I"', 8, 9. — Possédées 
par Charles V, 19, 21, 22.— Cou- 
fiaqnéo t. dos Juifs, 37, 38. — 
Donnée par le duc di' Guyenne, 
83 — Détériorée par J. Aymont, 
205. 

BiBLIOTQÉCAIBES SAtlONACI, 263, 

378. 

BlBLIOTnÉCAlEES DU ROI, 2T2 et s. 
BlBLIOTB^QUE DU BOt. 

Emplacements .- 
au palais rie la Cité, 15. 
anpalaisdu Louvre, 15 et a. 
i. BloiSi S3 et s. 

il Fontainc'bloBU, 65cts, G9Qt8. 
à Paris (lieu inconnu), S6. 
an collège de Clcrmont, 98. 
au couTcni des Corddiors, 109. 
rue de la Harpe, 125. 
rue Vivieunc, 140. 
rue fiichclieu, 317 et s. 

iCiipIacenieHla projetés : 
plûco Veudûme, 195. 
le Louvre, 211, 257, 268, 269. 
cglisede laHadcleino, 2GB. 

Essais de publicilé ; 
Soiia Louis IX, S. 

— Charles IX, 87. 

— Louis Xni, 131. 

— Louis Xrv, 196, 197, 213. 

— Louis XV, 213 et s. 
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Cataloguttet tmienfairei ; 
dressé en 1373, 18 et s., SB et e 
— 1380, 35 Qt s. 



1113, 
1423, 

15X8, 
1614, 
1SS9, 



— 1676, 



— âe 1739 M753, 346. 

Nombre de cainmes : 



En 1373, 19. 
1380, 36. 
1410, 41. 
1423, 47. 
1514, 72etB. 
1612, 128. 
1661, 141.^' 
1669, 170. 
1688, 191. 



179n, 3fil. 
1818, 271. 
1860, 271. 



Toy. D(Sp6t légal — Estampes. 
— Maîtres de la librairie. — Mé- 
daUles, etc. 

BiBLIOTKËQUEa : 

Voj. Ambroalenne. 
Angélique. 
Arsenal. 
Avocate. 
Baluze. 
Béthnoe. 
Biguon. 
Bigot. 
BloiB. 



Bodieyenne. 

Bourgogne . 

firienne. 

Brcdeaa. 

Baltes a. 

Canaes. 

Catherine de ItédioiB. 

Colbert. 

Doctrine ohrétieime. 

Bueheane. 

Dnpay. 

Eacarial. 

Falconet. 

Foutaineblsau. 
Fonqoet. 

Gaulmin. 
Gotha. 
Buet. 
Haraolt. 

La Bochelle. 
Lonia-le-Graud (collège). 

Mazanne 

MedtcnelEooledel 

Hentel 

Meemes (Je) 

Moutthal 

Mu tmm 

Naples 

N>tre Dame de Paria. 

Orléans G d | 

Pitlion 

RiLh Iif,u 

Sa nt-C rmam des Prés. 

Samt V ctoi 

8a nte-Cl upelle 

Sa nte OensTieve 

Sainte Marguerite 



Ville io Paris 
BiONE(Gaeos dcla),soi) 
la chasse, 8. 
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BioHOH (Ârmuid-Jérame), m^tre 
do lit libr&irio, 211. 

BiONOs (JeaD-FTédéric),inu(Te de 
la librairie. 257. — Cherolie i, 
céargaaieer le Dëpdtlégal, 268. 
— 9e retire, 260. 

BiONON (JérSme I), Moitre de la 
librairie, 127. — 8a bibliothè- 
que, 312. 

BiGHON (Jorflme II), maître de la 
librairie, 193, 135 — Ba biblio- 

Bia:<oK (JéromoIU), naître delà 
librairie, 275. 

BiotJoH (3.-P.), mwtre de la li- 
brairie, 212. — Sa bibliothèque, 
aa marque, 318 — DÎTise la bi- 
bliothèque du roi en quatre dé- 
partements , 211, — Prend bs 



I, 241. ' 



- 342, i 



BlOMON DE BI.AKZY, 1 

librairie, 241. 

BicMDT (Jean), g» bibliothèque et 
aoD ex libria, 201. 203. 

BiooT (Louis-Eiueric) , aa biblio- 
thèque, 361 et a. 

Blincbe deBoubbon, 31. 

Blabcbet (Jean), copie le catalo- 
gue de 6. Malet, 19. — ISn fait 



le 



i,36. 



Bi.ANCBET(Loiiia), 37. 

Blois, biblioth. qu'; forment les 
princes d'Orléans, 55 et a. — 
Louia XIL y tranaparte la bi- 
bUoth. du roi, 58. — François l" 
la réunit it celle de Fontaine- 
bleau. 69 et a. ~ Combien elle 
possédait de vol., 72. — 144,152, 
159. 

BLOimEiTT DE Ceabnaoe, 356. 

Blohdel (Fr.), architecte, cité, 
165, 331. 

BoccACB (J.), 55,238. 

BonLBiEHHB (bibliothèque) , sa 
fondation, 241. 

BolTiN (J.), nommé garde des 
manuBocits, 314.— Extrait d'une 
de ses lettrée, 195. — Sa mort, 
241.— Cité, 50, 105,146. 



BoLLiMnisTEB, cités, 283. 

B01.00SIN1 (L.), vers qn'il adresse 
à Louis XII, 61. 

BoNiFACE TIII(pcocèa de), 236, 

BtiNNAo (marquia de), ouvoio des 
manuscrits au roi, 240. 

BONNABDOT (A.), cité, 137. 

BoENEUANtj (l'abbé) , bibliothé- 
caire de J.-P. Bignon. 213. 

BoBBOuÉE (cardinal), fonde la bi- 
bUothoqne Ambroaienne, 241. 

BouixiN, trésorier k Montpellier, 
enToiedeamanuacritaàColbert, 
186. 

BonnoT <P.-J.), (tarde de la biblio- 
thèque du roi, 270.— Catalogue 
dreasé pat lui, 345. 

BoroT (Alf. de), cité, 217. 

BOtTBIEB. SO. 

Bouillon (cardinal de), Bahiblio- 
théque, 221. 

BociLLON (duc de), 351. 

BoOTLLON (Qodefroi de), sa chro- 
nique, 29. ■ 

BoWLAMCorST, 207. 

Boulai (E. du). Voy, Duboolay. 

BocLLiATj (Ism.) , bibliothécaire 

de J.-A, deThon, 169, 170, 172. 

BoDSBoij (cardinal de), réunit dea 



236. 

BonBcjOGNB (ducs de',' leur biblio- 
thèque, 63,53. 

BonnzEie (abbé de), 232. 

BoTET, relieur de Colboi't, 234. 

Boze (Cl. de), garde dos médaiUoa 



dur< 



, 279. 



BSANLABT (Jacques), conseiller au 

Parlement, 47. 
Bbaittoue, cité, 66, 101. 
BBEBBTTiitE , patrie do Pierre dit 

Berchoire, 10. 
Bbetache (duché de;, 21. 
Bhétiony (paii do), 9. 
BsÈvBB (marquis de), ses manns- 

crïta et ses caractères orientaux, 

120. 
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BBioEtOermun), oité, 66, 119 .1S4, 

172, 317. 
BaiEHNE (miuiaacritB dits de), lanr 

bUtoiro, 146 et s. 
BBiiutNE. Voy. LoioéDie. 
BitiENNE (comte de), ses médailles 

achutdes pour le roi, 151. 
BKiaaoK (Barnabe) , sa conduite 

pendant t& Ligue, 91, 91. 96. — 

Vole la bibliothèque du Itoi, 

97. — Bansemble dca médaillea, 

152. 



Bbohod, Qotùre b P&ria, 239. 

liBûfiBAi^ (Sébastien) , lègue an 
roi s» bibliothèque, 222. 

Bbucë [la TDjagoar) , livre qu'il 
donm. au roi, 183. 

BnuaEB (L. dej. Voj.Gmtbuyae. 

Bbcseau ll'abbé), bibliothécaire 
do GaBtott d'Orléans, 152, 15S, 
16D. ♦ 

BauKET (Gustave), cité. 171. 172. 
203, 217. 

BrDË (Gnillaume) , maître de la 
libraii'ie du roi, 05, 66. — Sa 
mort, 68.— Sa bibliothèque, 98. 

BuioNE (0. do lu). Tof. Bignc. 

fiuLTEÂU (Charles) ,ita bibliothèque, 
207. 

BcBBAn ILanrent), confesseur de 
Louis XII^ 184. 

BcBEin. Voy. DampraartiD et Es- 
buts (dos). 

BcBGOs (Guillaume de), sa Chro- 
nique trail. pour Cbarlea V, 13. 

BuuiD.MJ (Nicaisc,, 300. 

BmtuANV, cité, 226. 

Bdvat (Jean;, copie les catalogues 
de 1018, 201 et s. — Eitraits de 



lU Jour 
Cabinet du 



r, 219. 

)i, estampes ci 



Calfurmdb, 285. 
CaUBRAiicollégedo), 110. 
Caubbai {traité de), 236, 339. 
Canoé (J. de) , ses livres achetés 



pour le roi, 240. 
CiPPESONNiEB (Jean), garde delà 
bibliothèqHe du roi, 276.— Ca- 
talogue dressé par lui, 216. — Sea 
lort, 260. —252, 



(J.-A.). garde de la 
bibliothèque du roi, 277. 

CABCABsoirNE, les archives dn cha- 
pitre, 18S. 

Cabcavi (de), bibliothécMre deCol- 
bort, 231.— Fois gardcde la bi- 
bliothèque du roi, 149. — Classe 
le cabinet dosmédaillcB, 153. — 
Dresse le catalogue de la tublio- 
thèquo de Fonquet, 159. — Sa 
bibliotbèque achetée pour le roi, 
161.— Prend sa retraite, 187. 
—165,166, 163, 201, 232. 

CaBUEB de I.A PLICB UArBBBTileUr 

bibliothèque. 183 et a. 

Cabra, bibiiatbéaaireiiational,261. 
—Guillotiné, 262. 

Cabi (de), ses médailles acbetâes 
pour le roi, 250. 

Casadboh (Isaac),ami deP.Pithon. 
104.— Garde de la librairie sous 
Henri IV, 110. — Ses dernières 
années, sa mort. 117, IIB. Ce 
qu'il dit des catalogues delabi- 
bliiothiquo du roi,12B. — Cité, 
117, IIB, 128. 

Cabsieh (Jean), ses œuïreB trad. 

pour Charles V, 13. 
Cabsi»!, livres qu'il doone il [a bi- 
bliothèque du roi, 183. 

Cataloodes. Voy. Bibliothèque du 

CATBKRUiE DE, MÉDiois, sft biblio- 
thèque, 100 et s. — Reliures eié- 
cutées pour elle, 109. — Ses mé- 
dailles, 161. 

CATBEniKE DE MoMTEENBlEB, Char- 

IcBVIlui donne un volume, 81. 

CATDia.E, 201. 

Cacssin de PEacETAi., garde de la 
bibliothèque durai, 277. 

Caïlus (comte de), ses eatampi» 
acquises parle roi, 150. 
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— Sm UbHothia., 87, tO, U, U. 
— Bftmort, IT.--8011 inkDBoÛe. 
GO. — Sou biatoire mknnaotite, 
337. 

Ohulbb yn, roi de Vntiw, E3. 

OHIBI.EI1 Vill, roi de Tianoe, dd- 
ponOle la bibliâtk. de NapleB, 
G5. 

CSABLEB IX, Toi de Franoe, truu- 
porte la bibliothèque dn roi de 
Fontainebleaa k Fuis, 86. — La 
relînre boqb boh règne, 83, 87 
et B. — Suderiae, 89. — Achète 
leB médulleB ds Ôroliec. ISl. 

Chables I.E HArvAJB, roi de N>- 



I (Barnabe de), m^tre 

des comptas, 103. 
OlBAB{Jaiee), b& chronique, 29.— 

Sa vie.SD.— Oit4aaXIII*Biècle, 

38». 
OHABimrBB (Jean de), 93, S8. 
OaiiMunna, £85. 
Oeallimi (Oh.), <àU, 189. 
OsAHBLi (Nicole de), femme de 

O. Halel, TOI. h bbb armes, 211. 

— Monnmenl qai la représentu, 

39. — Etend compte apc^ U moi-t 

de Bon mari, 40. 
OHAHroi[i,biblioth6oaire nation .il , 

361. 
0HÂiipnB(S7mph.), 61. 

OHAVrOLLION-FiaUC, dté, 96]. f hl>m.M '-■ T^TrfntTl», m li"-"! 

OBiuFiHEim (le P.) , bibliofhé- B3. 

Caire de Fonqnet, lèo. 0HAnBOH(B.), cité, 66. 

Ohahcbi (abbé dej, garde dee et- Ohabbon, auditeur de» oomptea, 

tampea, 280. ses médailles achetées ponr ]« 

OsiNSELixB, Babibliothèqne iclie- roi.lSl. 

Uepar Colbart, asl. Obibhiohï (de), Tend an roi les 

Oeahtevelli: (Fh. de), 298. livres de D. Hnet, 351 et s. 

CsABiti (Jean de la), IBl. Gbastet. (Jean), conaéi^iienceB de 

ORUU.EiuairE, sa biblioth,; liTres son attentat, 98 et s. 

écrits par lui, S. — Son testa- Okibtbe (O. delà), femme deJ.<A. 

ment, 3.— Bavie, 33. de Thon, 169. 

OsAitLEe n, le ChanTe, sa bibljo- Chatillon (cardinal de), râimlt 

thèque, 3.— Bible qui porte son des médaillée, 153. 

nom, i. Ohauluo (Oui de), sa otairurglet 

Ceablis IT, roi de Fraiioe, ees 24. 

livres, 6. Ooivuran (Jean de), garde det 

Obakub Y , roi de France, son médailles dn roi, 1S3. 

amour poor les lettres, 10. — Chazet (de), 3SS. 

TradactionB Aites par ses or- CnEiiADLT,commiBaairednT0i,EI4. 

dres, 11 et s.— Sa sigmalnre, 12. Chéboei., cité, 160. 

—Note autographe de Inî, 13. — Chbvalieb (l'jbbé C.),cité, 101. 

Transporte sa biblio h. de Ja CHEVil,l.iut(A.}, cité, 67. 

Oité au Louvre, IS eu s. — Y Obdtb, l'empereur envoie des 11- 

travalllait la naît, 17. — Yol. vrea i Louis XIY, 198.— 356. 

donnés par lui, 31, 23, 38, 31. Chio (l'ile de), 179. 

~ Ba mort, 35. CuiTTUiNT (do), chancelier, sa bi- 

DÎ de Franco, vol. bliothèquc, 123. 

qui lui ont BcrTi, 21. 23, 24, 2G, CsuUEi., cité, 173. 

30, 81. — Bon sacre, 26. — Toi. Ohbëtien (Florent), bibliothécaire 
donnés par loi, 33, 3f, 28, 29,30, du président doHesmes, 333. 

31. — InTent. de ses livres en ObbAtieh (Gervaia), donne un vol. 
1410,«OetB.— Eulll3,45ets. k 01utrl«s V. 35.— Charles T lui 

31 
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so. 

Cbbibtd'bde FiiAH, citée, 10. Il, 

18,20,21. 
CBBiaTiHB, reine de Snide, vent 
■cquétir la bibliotb^ne dn 
comte de Bétbone, 112. —A B. 
Trichet pour bibliothoc^e.llS, 
1S9. — Oherohe à Koheter la bi- 
bliothèque de Q. OaiiliniD, 160. 
— Pnia celle dn président de 
MeeineB. ii3. 
OicÉBoir, 386. 

Cité (palilfl de la), ou Int enlèTS 

U bibliothèque dn roi, 15, 16, 

Clubambault, Ba conduite Tis-li- 

visdeOaigDÎèreB, 208,309. 
Claubb be Fbanob, Tol. reliéi fc 

BPB Armes, TS. 
CiAusiSN, 2D1, 285. 
CLiHENce SE HoBQBEE, Inrentùre 

doBfl9liTrea,290. 

Cléheht (XicotaB), giicde de la bi- 

tiliothèque da roi, Idi lègue des 

estampes, 15B, 301. — Dresse le 

catslogiie dit de 1ST5, 201. — 

Jiaiasa voler la bibliothèqae. 

Legs qu'il lui fsit, !05, 

CctUEin (P.), cité, I6S, IH, 160, 

166,177,182,183,186,232,333. 

CLEBMOnt (collège dej.Voy. LottiB- 

le-Grfad (collège). 
Olètis (Karie de), b» mort, 89. — 

Reliures i son nom, 91, 
^uyrjLDR (sainte), b> vie, 83. 
CoaNAa(ctiiteandel,bîbIioth.qu'j 
ibrme Charles d'AugoulSme. 68. 
OoiKTBXAn, garde del niédiitlleB, 

279. . ■■ 

CotBEBt (Bibliothèqud (te), com- 
ment farinée, Bea bibliothécaires, 
ealimés à quelle somme, 216, 
381. — Ouverte am sarsuts. 
Fasse aux flla de Colbert, 2S2, 
341,— Son catalogue, SaS.— Be- 
linre des volumes, 334. — Tente 
des Imprimés, 3S9. — InTeutàfre 
des mannstrlta, SSB. S3T.— Ci 



Mnt VendâB »n M, SAS, fS9. — 

18, 149. 
OoLBthT iChBTlea-£l4onore}JiSrit« 
de la bibtlotbéqae du grand Col- 
boit. Yond!eaimprimés,KI5. — 
Ol&eleBiBMitiscrits il ' — 

— En rei ' 

CoiaïKT (, 
lion do la bibliothèçnie dn roi, 
111 .— Ylkit entrer les manoBcrita 
dits de BrieuDé, 116, 118.— Vait 
acheter les livres deB. Trichet, 
llS._TruMl£re la bibliothèque 
dans la rUe Vivienne, 110. — Si- 
taation de son hâte], 150. — 
Fait ponriuivre les uiiMlns de 
l'abbr Brunenu, 1B3.— Enriâùt 
le cabinet des médatllei du roi, 
1S3, 151. — Achète les estampes 
de HiuTl. de BtaroHeB. 158. — 
£t la bibliothèque deG.Qanlmûi, 
lei . — Dépouille colle de Hata- 
rin, 16a et s.- Agrandit la bi- 
bliothèque du roi, 187. — ttii' 
sioBa biUiogTBphîqnee qu'il 
dirige. 176 et s. — Ba mort,187.— 
l'ait visiter an roi tï bibliothè- 
que. B'occnpe des reliures, IBS. 
— Ses amoiries.asS.-Ses lettres 
citées, 163, ISl, 1S9, 186, 177, 
182, 183, 186. 332. 288. — Toy. 
Bibliothèque do Colbert. 
OoLBKiiT (Jacques-Nicolas) .krêher. 
de Bouen, hérite de la bîbllo* 
thèque de Colbert, 339.— 188. 
OolbeBi (IrfinlB), gofde de là bl< 

bliothèquedurDi,18T. 
Ooi,BBHT (Nicolas), ffade de U 
bibliothèque du roi, 186, 111.— 
Et intendant des médailleB, 1B8. 
— Ba mort, 187, 
CoLSBBX (rue), SlÔi 3S0. 
CoLBEBT. Toy. Seignelay. 
OouJOEH. Voyez : 
BeâuTtùB. 
Cambrai. 
Ecossais. 
Looit-Ie-Grlttd. 
Uàltre^J^rrRli. 
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TASLB DIS MtTTfeitwi 



an 



DAOïTBiasAr .inlenduit k Tonlcmw, 



DimHABTiN [eomte de), 93,93. 

DlN (P.l, cité, 65, 

pANOur (Jonmâl de), cité, IST. 



CorBOELuiB (HATgneDftt de; , li'it). 
CoDtnxTÀcHE (Aûdré) , clerc' des 

comples, 47. 
CocBiHEBi, Bea médailIeB, 260. 
Conin-LIEB (Denis), libraire, 47. 
Coïpw. [C.-À.), gardé des eilam- 

pea, 2B0. 
Oâ^MoiBi (F.-L.), imprimeni du 

roi.leS. 
Cbauoisy fS-'U.j, imprimeni do 

roi, l^B. 

Cbiuoisy, libcaire, donne ses li- 

TieBaOïJéanites, 100. ■' ' 

0»ïTi^ ■Çr.-B.), çitjj, 1} . a^. 



Delabïie, nommé garde du cabi- 
net des eBtampea,214. 

Dei,:bleiL.|, cité, 196. 203, SOT, 
2(19,217,226,231,233,239. 

Dbhih L'AftÉoCAoïTE {sunt), aea 
<BnireB pOEiédées par Fépin ta 
Bref.l, 2. . 

I>EimEfti, ees médulles, 260. 

DËpAt LËQAl. HEI LITBEe : 

Ordonn. de 15SS. — 70. 

— 15S8. — 79. 

Déclarât, de 1017. — IIS. 

Arrêt de 1623. — 327. 

— 1642. — 227. 

— 1675. — 227. 

— 1685. — 228. 

— 169B. — 228. 

— 1730. — 229. 
Béglementdel723. — 330. 
Invitation de 1773. — 358. 

DEPPlNO,cité, 300. 

Desaulnus, garde de lu biblio- 
thèque du roi, 277. 

DESCBAHPStAdaml, notaire,17. 

DEiLAnnES, cité, 28(1. 

DEePOBTEa (Philippe;, donne de» 
livr«B ao cdUégs do ClOTmont, 
IfW. 
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TABLl DBS UTliBEa. 



DmpkUdx (l'kbM), aoT. 

Duvz DE FomZBs, vol. reliée k 

aeg uraesi 7B. — Busemble dee 

médailleB, 163. 

jynann, cité.asi. 

DiaEBTElle], 29. 

DiPT, dreBGO le catalogue des ma- 
nuscrits orientaux du toi, 301. 

Doit (le prôaident], miuion qni 
lui est oouflée,176. 

IlOCTBIBB OHBiTTEiraE, Bft tîblio- 

thèque devient pubÛque, 211. 
Bohrrc (Etienne), 7». 
DommciiNB nz Oohfi^iib, Louia 

IX leur lègue des livres, G. 
DoxunoiJiis »■ Pabis, Lonix IS 

lenr lègue des livres, B. 
DrâiuHB {cardin»! de), donne on 

Tol. h Ohortes T, SI. 
Dot^CBDB (Louis), lelieor du roi, 

191. 
Douet-d'Abcq, cit4, IS. 
Dbœbohe (Jaui de 1»), trésorier 

de France, sert d'intermédiaire 

à Lotaia XI, 63. 
DaavEt, 263. 
Dbouih >1'abbé) , ses manuacrltl 

scqnii poQr le roi, 210. 
Dubois, relieurdu roi, 191. 
DrBoDLiïiEg.l, cité, 10, 11. 
DuBBEm. |J.). cité, 44. 
DUBBOWSKI (Pierre), 271. 
DvBCiBBo», vend des livres an 'roi, 

aee. 

Duo (Fronton dn), bibliothécaire 
du collège de Olermont, 100. 

DvcuroB, dresae le catalogue des 
manuscrits grecs du roi, 304. — 
Ses manosorita achetés pour le 
roi, 347. 

DnoHATEi, (Pierre), mûtre de la 
librairie du roi, es. — 8'oocnpe 
surtout des reliures, 76. — Sa 

DncHERHE tSut, garde des estam- 
pes durci, 2B0, 

DncGEBHE (l'abbé), bibliothécaire 
deOolbert, 231. 

DuosHNE (André), sort de ta bi- 



bUothèque, 306,381,386. 

DncsKSHE (Praufois], 306. 
DnoBEBME (J), oil^, 149,166. 
DnuoLiNKT, cité, 161. 
DvpESBOH (cardinal), 110, 111. 



DuTtns (O.-F.). bibliothécaire du 

prince de Boabiae, 171. 
DmTT (Claude), sa bibliothèque, 

187. 
DuFUT(Jacques), nommé garde de 

la bibliothèque du roi, 127, 188. 

— SBniort,Babibliotlièq<ie,181 
et a. — Dresse le catalogue de la 
collection de J.-A, de Thon, 169, 
173. 

DoFci (Pierre), reoneil de pièces 
qu'il forme, lOS. — Prend posaca- 
sion des livres de' F. Pithon , 
loi.— -Fait l'estimation desmi- 
nnscrits de Fh. Hurault, 138.— 
Homme gardedela bibliothèque 
du roi, 127. — Dresse un catdô- 
gue, 128.— Samort,133.— Sa 
bibUothocjne, 185.— Ami de G. 
Haudé, 138. — J.-A. de Thon 
lui lègue des manuscrits, Ant. 
de Loménie lui en donne , 
146. — Lègue ses manuscrite h 
Fr.deThon, 138,147.— Dont il 
avait été la bibliothécaire, 169. 

— 173. 

DvBAHD, relieur du roi, 191. 
DoBiNTi (G.), évêque de Mende, 

BOuSalional traduit pour Oharlei 

T, 13, 27.- ïïemphtire racheté 

k Londres, S7, E8. 
DiTvivn^ (Hennequin)i orfèvre de 

Charles Y, 44. 
Dus (Nicolas), dressa te catalogue 

des livres de Blois, 70, 71, 73. 
Ebbok, bibliothêc. de Louis I", 8. 
Echecs (Traités dut les), 6, 9, 36, 
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', dté, a, 8. 
Emxst, oonseiller d'Etftt, lOS. 
Enoch (Utts d'), 183. 
Epabqtts (Ant.). vol. qu'il donne 



.. . .is(dQCd'), 161. 
EiccBiii. (bibliothègne de l').poB- 

séde celle de C. LasoariB, 73. 
Esops, BSB Fablti, as, aSS, 394. 
Ebbabs (Antoine des), bibliothéc. 

de Charles YI, 40 et B. — Destî- 

tné, 44, 4S. 
EasABB (Pierre des), sa mort, 46. 
EaTAMPEB(oabinBtde8), son origine 

et son hintoire, 156 et s,, 314, 

24S,S66, ses, 260,264, 980. 

ESTAUflLLEB. Yoj. 



[E (Robert), Bee ca,rftctoreB 
grecs, 73. — D^endn par Do- 
ch&tel, 79. 
Ebtbadeb (d'), abbé de Hoissac, 

EsmËES (César, cardinal d'), sa 

bibliothèque, 221. 
ËSTBÉEH (Qabrielle d'), son livre 

d'IIenrcB, 221. 






EïB (CloTis), rehour, s 

119. 
Eve (NicoUs), relieur de Henri 

IV, 113. 
EvBEDï (Jeanne d'),Tol.qiii lui a 

appartcDD, 22. 
Faeeictob , cité , 68. 
FiLCOHET (André), 251. 
FiLooDEt (Camille), '■harfié d'es- 

timerles muiiiacrits dt Colbeit, 

23S. — Sa bibliotbèque, 250 et a. 
ÏAUCBET (Clande), 323. 
FiuoÈKE (P.-A.), tité , 172. 
FiTiBE (!e P. Aiit.), sa biblio- 

thoqne, 199, 200. 
FiLiBiEK, cité, S0,9S, 106, 143, 

143, 28S. 
FEaDiNAHD d'Asaoos, enricMt la 

bibliotbèque de Naples , 55. 
FxBBiÈBES (Lonpde), 236. 



Rn-BET HE FoHTaTTE , sa oollec- 
tioD achetée pour le roi, 166, 256. 

FnnsDEBBA (estampes de), 260. 

Flandre (mannscrits relatifs k la), 
236, 239. 

Fledbï (Vabbé), cité, 283. 

Flouenge (concile de), 237. 

Flobub , mannscrit de aee csaTres. 



237. 



I manuacrita, 



Foii (collège de), si 



Foin>in.E ( Jérôme ) , achète des 
manuscrits pour le roi , 66. 

FoaTAiiiEBi.EAD, Frauçois 1" y 
crée nno bibliothèque. 65.-11 y 
réunit celle de Blois, 69. — Son 
cataJogne, 73. — Sa description, 
74. — BeB manuscrUs :gre08> 
81. — Reçoit la bibliothèque 
d'Aimar de BsDooaet , SI. — 
Louis XIII songe i y rétablir 
nne bibliothèque , 121 et b. 

FoBTANiEtr (de) , sa bibliothèque 
achetée pour le roi , 256. 

FonTEilAï(le P.), rapporte des vo- 
lîimes do la Chine , 198. 

ForcAiTLT C-'in tondant N.-J.), mis- 
sions que lui donne Colburt , 
185,187. 

FoVLECBAT (Dénie) , triduct. qu'il 
fait pour Charles V, 15, 28. 

FouLHiAC (abbé de), mission qu'il 
remplit, 185. 

FonqcET (Jean), enltunineor do 
LonisXI, 63. 

FoDQUïT (!e surintendant), donna 
des livres au coUéga de Cler- 
mont . 100. — S'empare des ma- 
nuscrita rasBemblés par Ant. da 
Loménie, 148. — Acheté nne 
partie des Utiob de B. Trichet . 
148. — Histoire de sa biblio- 
tbèque, 158 et s., 198,211. 

Fonnuoirr (Michel), garde de la 
bibliothèque du roi, 276. — Mis- 
sion bibliographique qu'il ro- 
foit, 222. 

FouKKlEB (Edouard) , cité, 66, 116, 
167, 173. 
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FpraoïTli, (Bidurd de), ton Btf- 

(iaiM. aa, 25. ' -^ -^ ~^- 

FaGBi<T lOsille du), lègae des mi* 
nilBCTitB «u roi . 207. 

Fbancfobt, 221. 

Tkucçoib !•', rai da France, ses 
bibliothée., es, 6i. — Créé uns 
biblioth.hFoutaiiieble&a, 65 et 
*. — Crée i» ohBtge de maître 
de ia, librairie , &6. — ïl. qn'a 
fait ftchetar, 66 et s. — Bénnit 
1> biblioth. de Blois à celle de 
Fontainebleaii, 69. — L» rKliure 
■01U son règne, 77. — BuBemble 
des. oiédailleB, IGl. 

pBiHçoia II, roi de Franco , la bi- 
blioth. dn roi e^ la reliure souli 
ROD règne , SI et a. 

VasiaiVB (J.-E.), cité, 74. 

FaËnBB Mimtrss- Voy . Cordelière. 

F^EBNE (dn).To7. Iricbet. 

FBOisaAST rmsnuacrit de), 238. 

FKoin.iT (C* del, envoie dea ipa- 
ntucrita an roi . 340. 

Qaceb. To;. pigne. 

GAQnnr | Bobert ), son épitaphe , 
63. — Pâte de sa mort, S5. — 
Cité, 10, 62. 

QAioMiBZB (Boger de), sea es- 
tampes acqoigeB par le roi , 156. 
— Sa bibliothèque , 21)8, 209^ ' 

G^uEN, Sas. 

Oii,LANi>( Antoine) .mieeion quilni 
e^t oonaée, 178. — Achète des 
livres et des médaillée pour le 
roi, 168 . 193. — Lui Icgue des 
manuscrits orientaux ,207. 

Gallois (l'abbé), garde de I4 bi- 
bliothèque dn roi, 187. 

Qanead, libraire, ai5, 

aAKin LK LOQEHAIK , 9, 10. 

Oabitabp, bibliotbéc. de Louis 1", 

8. 
G ATiLHiH (Gilbert) ,sa bibliothèque, 

161. 

GilTÉBBAHD, cité, 65. 

GiBiuin (Michel), eitnit d'une 

de aea lettres, 195, m.' 
QmtxvVM, bibliotbéc. ^ Cfiar- 



lenugne, S. 
Oebvais (lacquei), 88, 
Gebjizb (0.), cité, a. 
GoiiiT, ses livras acheté? pour la 

roi, 2S6. ' " ' 

diLDl (NoaraHah), médecin arabe, 

donne des manuacrita a Lonià 

3:rv,i98, 

diLbiB [Pierre], bib4pthéa. k Fon- 
tainebleau, 65. — Achète des 
mas. pour le roi, 66. — Boa aven- 

OiLLia DE BoKE. T07. Colonna [G. ) 
QnLOT.amidé P.Pithon,104,IU- 
GisET-Dmi£ (J.-M.), garde de U 

Bibliothèqne, 378. 
Guona (A.-J.-B. de), cité, 268- 
QiTBY (cardinal do), réunît dM 

médaUlea. 162. 
QiiiiTn.LB (Bartliélemy de), tra- 

duot. de son de jiroprUlalt rt- 

rvM. 13, 14, ZB, 89,293. 
Globes »b Cobohelu , 221. 
Gl.ocEaTEB (duo de), le dno de 

Bedlbrd lui envoie un' vol., 63. 
Go»ELiN(Baltha8Bt), trésorier de 

l'épargne, 118. 
QoDETEor (Denis), dresse l'inveU" 

taire des mannacrits dits de 

Brienne, 118. — HiMÎon qui 

Inlest confiée, 177. ' 
OoDo;*EacB, garde 4ea mëdaillea 



dur, 



, 279. 



QoLEiH (Jean), oarme, tradnctiona 
qu'il fait pour CharleaT, la," 
27. — Bienraiteur 'du eouvent 
dea Carnioa,IBi.' 

OoKBOTisT ipUnde), dtéilSG. 

GoBLSBE iSicolaa de), tradiiil V»- 



,W.5 



1èr 

GoaaELiii (F.-P.), garda 4eB laé- 
daiUesdnroi. 279. 

ÔOBBELiH Jean ) , bibliothéoaira 
dn roi, 79. - Transi orla l»bi- 
bliothèque de Fontainebleau b 
Paris, 86. — Sa conduite peo- 
dant la Ligue, 91 et s. — Bei^it 
en dépAt les mss. de Catherine 
de ïiédjoU, 197, m- -StS*!^, 
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TiRiés ànniee, ltS> — Si mort, 

lis. 
OoT?* (bibliothèque de), 177» 
G„ci.UN (J.), Toy, Qolaia. 
QociH (B.-F.), garde da Ti4wn, 



178. 
QEÉoorBE (s&întl, pape, set (BUTrea 

posBédÉBB par Iiçoii H, S. 
GBEHAïaiE { Jean), dresse le natal, 
. des liireg de BIols, 70, Tl, T3. 
Qbolibs, Tolmnoa proTsnant de 

BB bibiiothèqne, 303. 
V}tK>*EOiB (Jean), mennigier, tra- 

Taille an Louvre, IS. 
QB08I.EI, cité, m, lOG, tTl. 
QjioncB (Hngncs), 131. 
Qb utuo i hb (Louis de U), sa bi* 

blioth., S9. — Bea armes, 60. 
QciHEOACB (de), U4. 
Gui (Bernard), aca wavm tjad. 

pour OharleB V, 18. 
GurBLET, nommé garde du cabi- 
net dea titres, 311. 
OmoHABs, bibliothswira da col- 
lège deClermant, estpendQ, 9B. 
Oina|(KB(de),aité, 130. 
GTjn.HiBiiY (de), cité, BB. 
Qinoi7iK DB Famb, 998. 
OoTsmix (matnwrita relatuï à 

la), 386. 
Gdiehub (Cbarleg.dùode), Oharlea 

YIlnidonnennvol,,SI — Don 

qu'il Galtan roi, 88, B9. 
BANNEomt lOJUeaj, relieur de 

Louis Xa. 77. 
HABsr fClauda), âea mannsciita 

acheté! par Oolbert, 381. 
Eaalii «Achille de), ami de P. 

Ktbon, loi. — 8a bibliothèqua 

achetée par f ouqnet, 1S9. 
Hablai (Achille 17 de), I^ue dea 

liTrea an collage Louie-le-Orand, 

100. 
Qabpe (me da la), Uliibllothèque 
j. du roi y «t iaeïslWe, U5, 1*9. 



eonfequâi, 3M. 

Eirsiiu (B.), cit£, 9, 103, 306. 

EATiTArK, dreaso nu catalogue de 
la hibliothéqni' dn roi, 136. 

Henbi n. roi di France, peu bi- 
bliophile, 75. - — Lareliureaotifl 
Bon règne, 7E. — Enrichit le 
cabinet des mé laillei, 161. 

Hekbi III, roi c 9 France, la re- 
liure sona son ègne, 89 et s. — 
Ba biblioth. t mdue h l'encan, 
01. 

Hbmbi IT, roi de France. confisque 
h l'abb. de St-Denii la Bible ds 
Charlee-lc-Cha.ive. 4 Ba con- 
duite TiB-k-Tis dn président de 
Nenilly, 93. — ïransfart la bi- 
bliothèque au collège de Oler* 
mont, 98. — Oonséquences de 
l'attentat de J Chaste!, 89. — ■ 
Teal acqnérirlee msa. de Cathe- 
rine de Médicis, 107. — Songe 

II déplacer la BibliothËque, 110. 
— La relinre sona son règne, 

III et a. — Enrichit le bahlnel 
des médailles. 163. 

HzNBi TI, roi d'Angleterre. 19. 
Heirai n. duc de Normandie, 9. 
Hebbelot (d'}, dresse lo cat^ogua 



Hebeubics. 286. 

Bebsib (Stfflon de), sa trâdubt. de 

Talère-Mwime, 1*, 28. 
Bn.imii; (saint), manUBcrit de sel 



HrrrocuATB, ses œuvres possâdées 

par Charles V, 20, 31. 
Hia£ (Philippe delà}, oit^, £21. 
HoHCiiiHECE.), 398. 
HofiTAir-aËNiBAi., S2B, 229. 
HoitAOB. 2B6. 
HoBirfXn, enroyié par Panl I« h 

Pëpin<Ie-Brer. 2. 
HoanTAL (ohanoeller de I'), rtn- 

Dit det médàUlw, 161. — B9. 
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HuET (Daniel), u bibltoth^ue, 

252 et BuiT. — Oilé, 127, 189, 

U8, IC!, 167,172. 
Httbaulï (Jean), b& bibliothèque, 

128. 
HcBACLT (Philippe), ïr biblii>- 

thèqne, 123. - Bes armas, 121. 
Inseb (compagnie des). £22. 
IhiobtutCI'). ae. 
ISMOCBHT ni. Bon liber mi^eriœ, 



Ibabelxe de Batièiie, OhitrUt TI 
loi donne un vol., 28. 

Ibaubebt, cité, 119, 211. 

Ibpahan, 180. 

Jacob (le P. Louia). <âté, 10, 16. 
63. loi, 106. 109, 120, 183, 139, 
157, 168. 167, 171, 178. 1B8, 203, 
211, 226 

Jacobixb. Tof. Somiuicoina. 

Jacqueb, relieur da Jean !•', 8. 

JiULT, vend des rolumes an roi, 
259. 

Jean !•', roi de France, bou amont 
pour les livres, fl. — Nota au- 
tographe da lui, 7. — Dépenaea 
pour Ba biblioth.. 8. — Liste de 
Bee livres, 9. — n achète Croie 
romaoB, 10. — Ses guerree, 29. 

Jeanne h'Abo. aoD prooèa, 23E. 

Jeanne d'ëvueux, vol, qui lui a 
appartenu, 22. — Inventaire de 
aeg livres, 287. 

JtauiTEB, chassés de France, 98. 
— Leur» bibUothèqaes, etc., 99 
ots. — Eiclaa par F. Pithon du 
collège de Troyca, 106. — Rap- 
pelés en FcancB, 109 — Ca qu'en 
dii G. Falin, 160.— Bibliothèques 
qu'i.B posBédaicnt à Paris, 553. 
Toy. lui.iB-lo-Grand (collège) et 
""- jrofeaso. 



Joli (J.-A.), garde dea esiamre», 
280. 

JoLT DE Fleiibt, bibliothécaire do 
M.-D. dé Paria, 219. 

Joli ds Fleubî. pcocnreur gé- 
néral, cède s " "" — 



JosiPHE ( Flavius ) ■ sea ceuvrea, 
39. 

JouBBBT (Jean), peintre. 169. 

JonssAm, sec^taire de la blldio- 
thèqne du roi, son Mémoirt hit- 
loriqwl.SiS. — Cité 37, 68, 68, 
131, 153, 161, 172, 176, 17T, 1B3, 
198, 207,211, 216. 

JOUVW DE BOCHEPOBT (plWl llo 

Paris do), 125, 126. 

JovE (Paul), cité, T3, 

JoïKcBB (François de), cardinal, 
donne des livres ani JéBOites, 
100. - Achète une partie iù 
ceux de P. Pithon, 101. 

JuQLEBlJ.-F,), cité, 113,148,160. 
161, 222, 2B5. 

JuiEe. volumes qu'on leur conSs- 
qaa, 37, 38. 

Jtinoi, notaire ï Paris, 2S9. 

Justin, 285. 

JrBïTNiEii, ses Iitalilutei, 30, 292. 

La BiB8E(Uathien), bibliothécaire 
du roi, 70. 71. 

LABoaDï (L. de), cité, 6, 288. 

LiCAiLi,E(plaD de Paria de),! 19,1 SO 

Laoocb (Louis), cité, 89. 

Lacbod: (P.), cité, 172, 270. 

La Cbou cr Maine, cité, 226. — 
223. 

Laotahce, 236. 

LADVE^ ANT.gardo des médailles du 
j.-j',2' 9. — Puis des estampes, 280. 

Lacnï J. de), garde de la biblio- 
thèque du roi, 276. 

La Haye, 22^. 

Laiobb (Adam) , bibliothécairâ do 
François I", 63. 61. 

Laillieb (Uichel de), ooQieiUer 
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LAidHi , lOD Toyage dans le Levuit , 



T.li.T.guriBT DE BeTZ. eOB 6 

pes ^cqniBea par le roi, i; 
Là UiBE (Philibert ds , se 



Laxbih, S^3. 

LancbiioTi chargé d'estimer les 
mumscrils do Colbert, ^33. — 
Donne dea mBBOBcritB an roi, 



Lamobet jJeaut, 298. 
LAHOtna>oc, 177, 236. 
Lapobib du Theil, conscrrnteuF 
tshUbibliethèqne 



du n 



, ses. 



LaBocfelle, leB liTTeadeChirlea 
d'Orléans y sont dépoaéa, 57. 

La Bocqei.i.2 (biblïothéqao de), 
OonfiaquéB par Richelieu, 120. 

Lascabib (CoD8tanliQ],cité, 6B.~~ 
Bapporte des manuscrits de Ha- 
pleB; 9a bibliothèque; retraare 
les majnsculee grecqaes, 73. 

Labbeb&e, bibliothécaire de Qas- 
toiid'Or!éanE,158. 

LiBBiLÉ, dreEiHe l'inventaire des 
manuscrits de t^iithsrino de 



LADBEaPINE ('Ir >, 7?. 
Ladbest, doinnicaii. 
la Sbinine âct vicee. 3 
Lacthiee, BBh -néilail c 



Law (Banque de), 217,219. 

LEBEAu.cité, 251. 

LKnËauB (Jean), grefGer de U 

Chauibrc dus comutoj, jO, 11,43, 

43, 4S,16. 
LEBEit(C.). cité,43. 
Lebewf (l'abhé). cité, 11, 367,392. 
Leehck (le r.), oratoriea , donne 

Lect:Ehc (Ouill.]. dressa le catalo- 
gue delà bibliothèque de J.-A. 
de Thon, 171. 

LkCoq, 132. 

Le FAUUiaEVB (Jean), relieur de 
François !•', 77. 

LEffeTBE (Nicolas}, préceptenr de 
LuniaXm, sea manuscrits, ïiS, 
167. 



Lefèvbe de Y11J.EBET11JE, biblio- 
thécaire uatiunal, ^62. 

Le QALLoia. cité, 161, 200, 226, 
231, iS5. 

Le Gascon, relie la collection dite 
de Brienne, 147. — Et leB livres 
deGaitond'Oriéana, 157.— Ceux 
de J.-A. de TIiou, 169. 

Leqr*in(B.), cité, 110. 

Leoband < J.-O.), cité, 195. 

LEGBAKTtD'AcsBT, directeur delà 
bibliothèque nationale, 263.. 

Le Hay, garde de: estampes, 2B0. 

Leidbade, bibliothécaire de Char- 
lemagne, 3. 

Leipsice, 222. 

Lelono (leF.), dresse l'inTentairo 
desmanuBcritadeBalaze, 216. 

Lekaibe, cité, 1*7. 172, SOO. ' 

Lesoie (J.-C.-P.), maitre do la li- 
brairie, 260.— Se retire, 561. 

Léon XI, pape, 169. 

LETuniOE, garde delà bibliothèque 
du roi, 277.— Cité, 79, 87, 91, 
108, 134, 139, 141, H3,U6, 147. 
164,160,161, 172,178, 177,188, 
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191, ÎOl. a08,205, 207,211,217, 
222, 226, 231, 2*7, 26B, 288. 

Le Eoui be Linoi, cité 15 et e., 
5G, se, fis, 106. 

Lebcot (Piprrejpcagetier, tra'aille 
au Louvre, 16, 17. 

LE8TOII.K (Pierre de), cité, 93, 99, 
110, 116, 117,118,139, 

Le Telltbb ^Camille) , abbé do 
Louvoie, maître de la librairie, 
167 — Titres et fonctioDB qu'il 
cumule, 194. — Veut rendre pu- 
blique U bibliothèque du roi, 

197. — Ya acheterâeslivregeii 
Italie. 200.— Ba mort, 211. 

Le TelÙeb (JCsnrice), archeT. de 
Beima, douce dea livres an roi, 
199. 

Le TH1BIIU.IEB, cit^jSSl. 

LiQHijio (Jean de), lea teuTres, SS. 

LstoN (J.), cité, 283. 

LiaBOHNX, 222. 

LiBIEDX, 13. 

LieTEB (De), son Yoyagt oi(é,194, 
19S. 

LooE (Frédéric), cité, 221 . 

LoiBEir {Jean), doyen de la Fao. 
de médecine, 5é, 56. 

LoiBEL. cite, 105. 

Louâm, cité, 169, 161, 171. 

LouËMiE (Antoine de), préeieax 
mànuiCritB qu'il réunit, 148. — 
U les donne ÏBonflls, 147. 

LoMÉMiE (Et.-Cb. de), cité. 148. 

LoKËNiE (Hemï-Auguata de) , vend 
à Bidièliea tes maniiacrite raa- 
aemblés par aon père, 147. 

LoMËviE. Voy. Brionne. 

LoNDBES, 2it — Voy. Angleterre. 

Loar-T. BU Gaztttt citée, 142, 143. 

LoHBilifEfmttnilBcritHrelatifBkIa), 

198, a07. 

LoEEAiNE (cardinal de) , réunit 
deBmédaillea, 162 81, 

LoBBAiNE (duc de) , réunit dSB mé- 
daillée. 162. 

LociB I", le Débonnaire, roi de 
France, Babibliotb-, 3. 

Loins IZ,roi do France, son amour 



pour les livrée, 4. — Oré* une 
biblioth. à la Sainte-Chapelle, 6, 
281 et B.— Bavie, 24, 26. 
LoDibX. roi de France, inventaire 
des livres qu'il poBBédait , 6, 266. 
LotiiB XI, roi de France, reconsti- 
tue la biblioth. du Louvre, 52. — 
BeBbibliothéo.,5S.— Emprunte 
deux vol. à la Fbc. de médecine, 
64, 55.— Cité, 101. 

XiOV» XII, roi de France, trans- 
porte k Blois la biblioth. duroi, 
68 — n l'enrichit, 69.— Ssa ar- 
mes, 60, — Sa devise. Beliorea 
exécutées pour lui, 76. 

LoDiB Sin, tiiite la biUiothèque 
du roi, 118.— Bouge k rétablir 
nne bibliothèque b Fontaine- 
bleau, 121. — Beliurea i, ses ar- 
mcB, 129. 

Lonia Xr7, e'intéresse am mé- 
daillea. 154. — aravnreaeiécn- 
téee par ses ordres. 165. 
Lotiia-LE-GiAm> (collège), la bi- 
bliothèqno du Boi y est installée, 
98.- Histoire de la bibliothèqne 
dn collège. 99 et B. — Boa b£ti- 
menta accordés & l'UniverBité, 
100.' — On y dépoee loB mss. de 
Catherine de Hédicis, 107, 108. 
— LibéralitèB qu'il reçoit da 
Fouquet, 160. 

LoDiB DE CoMnÈaiiE, dresBoU ca- 
talogue des manuBorits orien- 
tani, 204. 

LoDF DE FEBBitBES, cité. 284. 

LonroiB (abbé de). Voy. Le Tel- 
lier iCamille). 

LoDYOiB, fait transporter \ Ver- 
aailtes le cabinet les médaillea. 
154. — Prend la direction de la 
bibliothèque .lu rui, 187. 

LoTjvBE (b.bliothèqae du), vol. 
précieux qu'elle possédait, 76, 
91, 109. 

LouTBE (château du). Charles V 
le restaure et y installe sa bi- 
blioth., 16 et s. — La tour de 
la librairie, 17, IS. — Charles 
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IX yinttnUe ie» médailles, IS3. 
— £.'ft1)bé BiuneBin ; est &9B&a- 
Biné, 1112, 153, 159.— On songe 
i y tranaporter la bibliothèqno 
du roi, 211,257,288. 269. 

LucAQi, 285, 

Luo&s (P.). achète pour le roi 
dcB médailles. 1 53. — Rapporte 
d'Orient des mannsci-ite, 203. 

LDïEMBomio <) slais du), bitlio- 
thèqneiia'y rëuoit Gaston d'Or- 
lénas. 157. 

LroM, 151, 2ST. 

MABiLLON.oité, 2, SilSî.— Achète 
deeliTres ponr le roi, 193. — 
Dresse le catalogue des monni- 
orits latine. 204. 

Micé (GiUes), 253. 

Uacbobb. 2B6. 

Madeleine (église de la), on songe 
iyinstaller la bibliothèque du 
roi, 268. 

Madbid, 222. 

Haubid (traité âe), S36, 339. 

Haouabeogi, 195. 

Maeougt, ses coDquétee, 23. 

Mahouet n, loi. 

MAiCBEr.'(D.), cité. 2, 67, 81, 108, 
109,128,154,160,;;- ,217,219, 
233. 
lÏAiaoHFBOEi^asi; dbbJébtutes, aa 
bibliothèquo, 99. — D. Huet lui 
lègue seslivreB, 252 et a. 
MAÎTBr.-QEBTAiB (collé^jrt do), Ba 
fondation, 26. — CLai-lcs V lui 
donne nn vol., 31. 
HAiTBESDELALiBBAiBiB, création 
de cette charge, 65. 

GnilLBudé. 65. 

Pierre Dnchatol, 68. 

Pierre de Mondoré, 79. 

Jaoqnea Amyot, 87. 

J..A. de Thon, 97. 

PrançoiadeThou, 119, 

JérSmelBignon, 128. 

Jér6ine II Bignon, I3S. 

Jérôme 111 Bignon, 275. 

Camille Le Tellier, 187. 

J.-P. Biguou,212. 



Bignon de BUdzj, 211. 
A.-J. Bignon, 241. 
J.-P. Bignon, 267. 
J.-C,-P. Lenoir, 260. 
D'Ormeason, 261. 
Malb (Louis de) ,comt e de PIandr«, 
Charlea V lui donne nn toI., 22. 
— 3« bibliothèque. 53. 
Mâle (Marguerite de), ses liTrea, 

53, 297 et s. 
Malet (Charlea), licencié en lois, 
40. 



Poupe nn Tol. an roi, 32. — 
Confirmé dans sea fonctions, 87. 
—Catalogne diTerarol., 38.-8» 

Malet '(Jean), maître d'hfltel du 

roi, 10, II. 
Malbebbe (de), hibhothécaire de 

H.-D. de Paris, 218, 219. 
Malin (J.-M.), garde de la biblio- 

thèiine du roi, 276. 
Malihobe , hourgeoid de Paris, 

aert de caution k Louis £1, E6, 

66. 
Malinohe (Ci.), cité, 112, 
Ma»cim (mai-quis de), 219, 
Mancce (Jean), toI. qu'il donne 

MANuecitiTH (département des) , 
quand créé, iill, 

Mabca (-In), ses œuvres, 216. 

Mascbaivj (Projper), dresse le ca- 
talogue de la bibliothèque Di- 
got,202. 

MABciEn, 285. 

MAiiQECiiiE(de la], 163, 

Maboueiute de Natarbe , aoUi- 
cits pour Lefèvred'£taple8,69. 

Mabodebitese Valois, donnedes 
vol. i François 1", 74. 

Mabgdebite la Beliebesse, relie 
un Toi. pour Jean I", 8. 

Marie DE MËDiciB. reliures exé- 
cutées pour elle, 113.-114,157. 

Mabie-ThAbëbe, 112. 

Masiettb (J.), ses eatampei, SS9. 
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133. 

ItïHioM-IhiiiBitBiK, garde dea mé- 
daitlea, 379.— Cité, 163,1 S5.3S0, 
259, 360, 263. 

ï[abi.t,221. 

Haboljjeh (Hichsl de), Bes estam- 
pes achetéeB poar le roi, 156. 
— Cité, 117,133, 134,189,143, 
147,156, 167, 171, 17S, 207, 231, 



HjBTiK, garde de jabibliothèqne, 

278. 
lUsLB (Michel le), ea bibliothè- 
que, 341. 
HAsacE (Jean), les MargueHIei 

hUtorialc, 93, 93. 
1£athi3Bihb (courent des). 53. 
ICattbied dx FiBia, sous-prienr 

des Cannes, 184. 
Kaubevos (Thomas de), libraire. 

Tend un livre an roi JoKH, 6. 
MàncLEEo (Girard), notaire, 47. 
HiCLETitioi {H. de), 33;^. 
KicLi» (Jean), bibliothô^airo de 

Oharles TI, 14 et a.— DoBtitaé, 

47. 
Maurepab (comte do), 220. 

HiCBETlLLE (Guïll. dc)iï5. 

KAiimAinjB, 285, 

Kakabtk (nardinal), s'empare des 
manuacrits réunis par Ant. de 
Loménie, 147, 148. — Colbert 
dépouille aa bibliothèque, ifll 
et s, — Son hfltel, Ï19.— Onvre 
sa bibliothèque an public, 241. 
— 1S9, 160. 

Hazabihe (bibliothèque', Tol.pié- 
cieni qu'elle possède, 14, 48,76, 
89,91, 166. — Vendnnpendant 
la Fronde. 147, 168, 170 De- 
vient publique, 160.— Ses ma- 
nuscrits Tolés par Colbert, 162 
et %. — Livre* ohinoia qu'allo 
possédait, 198. 



HiDiiLLi frftppée en 1781, S39, 

22S. 
TS±iii.ajiiBa (cabinet dea), soa ori- 
■ 151. 



— Augmenté par Henri IT et 
par GiBton d'Orléans, 163. — 
Installé rue Vifienne, enrichi 
par les soins de Oolbert. 1G8 — 
Transporté k Versailles, puis 

rue Bicheliea, 154, 155 Placé 

B01IB la directiou de l'abhë de 
LouTois, 194.-250,369,260,369, 
261, 279. 

UËUECiKE (faculté de), prête deux 
vol. à Louis XI, 64, 56.— Babi- 
btiot risque devient publique ,34S . 

MÉDicia (Alexandre de), 163. 

MfDioie (Laurent de), sa bibliothè- 
que, 101. 

M±Dici? (Pierre de), vol. qtii lui 
est dédié, 73. 

HKDONira (B.>, cité, 139. 

MEirj.EKAra (duc de la), 219. 

MEurr [Anicei),gardede la biblio- 
thèque du roi, 241,248, 849. — 
8a mort, 25S. 

Melob, Oosselins'y retire, 92, 95. 

UEVARh 'le Président de), achète 
la bil l.othèi.ue de de Thon, 147, 
167, 7t.— là rêve: d, 170. 

Mehte] (J.),8;. bibliitièque, !78. 

HicBciE i DE Sa ?iT-LÉ.)ia, 260. 

Meelej (.rean' ,libcBici!, 47. 

Kesmee (irésil.^nl di), ea biblio- 
thèqte. Shb nrmoir.es. Sel re- 
liures, 223e;f..— 202, 301. 
KEBKifcuËi (président de), donne 

XBBsitie, iiBBoaris loi ligae sa bi- 

blioth., 78. 
Metz (Gantier de), son Image d» 

mondt, 22. 
Hbxtlem (Tan der), aes tableaux, 

232. 
ICeuno (Jean do), le Roman dt la 

«"»«, 27,281. 
HizEBAï (E. de), cité, 96. 
HfeziÊBEB (Philippe de),',Cbarlas T 

bi prête on vol., 33. — H en 
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donne nu ira roi, 83. 

HicHBLAHT (H0< cité, 61. 
HiLHET (l'abbé), bibliothécaire de 

Colbert,281. 
Hiu.]», coixcrvateur des médail' 

les, Ui. 
MioKJitET, gardedeB médaille», 279. 
ItoDESTiHCB, juriBconniilte, '^B6. 
MOETTE, libraire, 216. 
HoissAO (abbï7e de) , aes maona- 

crits, IBS. 
HoLiNS (Onillanmedee), 15. 
MoHCEAci, vend luie nuiBon an 

loi, 166. 
MoHOEivi (de), achète ponv le roi 

des médaiaos, 153. — Son voyage 

dans le Levant, ]66. 
MoNiKiliÉ (Pierre de), maître de la 

Ubrairie, T9. — 8a bibliothèque, 

sa mort, 85. — Son suooeBaoviv, 

87. 
MoNBTKELBT , mannscxit de sa 

chionique, 237. 
MoHTïian (Qérard del, signe nn 



tion qu'elle poasède, 169. 

Namgii (Oaill. de},Ba Cltronigm, 9. 

NAPI.EB (bibliothèque de), dépouil- 
lée par Obarlee TUI, B5. 

Ii*i7nË(Gabr. l,bibliot)léiiaired'Ânt. 
Ba rberini,! 70 — Lèanedeglivres 
àJ.Mentel, 173.— Bibliothécaire 
du présidei^de Mesmee, 333.— 
Cité, 13, 68, 67, 73, 76, 138, 139, 
172. 226.— 25Î. 

Navabbe (collège deh 11. 

NÉKérrz (J.-C), cité, 172, 314, 
216. 

Nkdyb des Petits Ceakpb (rue), 

Metebb (doc de), réunit des mé- 

daillea, 152. 
Netebs Ibâtel de), accordé k la 

bibliothèque du roi, 317, 219, 



!, 160, 



bibliographique, 15tt, 19S, 199. 

MoMTFATJOun (B. dc,, cité, 305. — 

Inypjitorie les manusovitadeBa- 

luzo, 2IG.— Et ceui da Colbfrt, 

MoNTHOBENCT (Anuc do), 69. 
HoNTUoBEHCT (duc de), réunit des 

médailles, 153. 
M0NTPEI.1.1ES, G. Pellicier .''t rc-- 

tire, 66. 
MoHEAn (René), sa bibliothèque 

acquise par Fouquat, 159. 
UonfeBi, cité, ISS, 189, 113. 
H0BEO7F, cité, 2, 3. 
HoiuNiÈBE (de laj, cité, 157. 
MoRTEKABT. Voy. BoPliPfihouarl . 
MoTTELEilcollection), 91, 109. 

SOUBQTTET.'J.), 298. 

KuKiTEB (Sébastien), cité, 75. 
KCMÊiiH (bibliothèque do;, collée- 



320. 
NicEBOH, cité, 105, 133, 

171, 303, 317. 354. 
NoAiLLE s (cardinal de), 305. 

NOQENT-LE-BOI, 32, 

NouiTEL (de), achète pour lo roi 

des médailles, 153. 
Noihe-Dame de Paeib (église) , 



lei 

OuTA {l'abbé d'), bibliothécaire du 

cardinal deBohan, 171. 
Ob\toire (l'ères de 1'), établissent 

un collège i, Troyes, 105. 
Obebhe (Nicolas), traduct. qu'il 

fait pour Charles V, 11, 13, 27, 

38. — SoD traité des monnaies, 

30. 
Oiu,£ahs, p. de Hondoré y forme 

Hne bibliothèque, «5. 
Obléanb (Charles, duc d'), sa bi- 

blioth., inventaires qui on sont 

draasés, 56. — Eapport« dos vol. 

4'Angleterre, 57. 
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OsLiUli (OutODd'l.&it. Triohet 
pour bibliothécftire, I1S,1ES. — 
Lègue ses médailles &a roi. IGÎ. 
Et «es eBtunpes, 164. — Eiatoire 
de sa bibliothèque, lfi7 et i. 
Obi.£ihb (Henri d'j.Toy. AumsJe 

(dno d'). 
OBLftAHB (Louis dac d';, sï bibli»^ 
thèqae,5S. — Iiiltitao l'ordre dn 
IK>rc-épio,76. 
Obkebboh (O. d'}, cité, 172. 
OsmigaoN (d') de Noyseau , maître 
de la librairie, 261.— Guillotiné, 
Mi. 
OTtETiu.B (Oadud d'}, bailli da 

Bouen, SO, 
OOsiHET, garde dea m^ailIas,3Îâ. 
Otide, 8e« œuvres posaédéeB par 

Charlea VI, 39.-385, 391. 

Padeloup, relieur da roi, 191. 

Fm-moo^fh (Coq étant in), drease 

le cataloBue dea mannacrits 

grecs de Fontainebleau, Si. 

PiLAiB DE JneiicB. Voy. Cité (pa- 

laïa de la). 
Palbier (Laurent), bibliothéo. de 

Louif XI, 53. 
Pahhieb (Léop.), cité, 10. 
Papibie*, 285. 
Pabib, sea bibb ithèqueepubliiiDeB, 

341, 243. 
Pabib. Voy. 

Bibliotbèquea. 

Ç&rmea. 

Collèges. 

Coirdeiiera. 

Dominicains. 

Invalides. 

Luxembourg. 

Cdiversité. 
Pabis (Bibliothèque delà ville de], 

quand publique, 342. 
PASiB(concilede), 337. 
Pabib (Paulin), cité. 93. fl3, 181, 

173, 303, 336, 262. 
Pabbb (D. de la), donne au roi un 

- '-' "x ii)aniuorlt,201. 



178. Cité, ._.- ^- 
Patih (Qui), cité, 180.— 8> bibliit- 

tbèqne,35I. 
Paci. I"', pape, envoie des livres 

à Pépin le Bref, 1. 
PitiB (Mbliothèqus de;, pilléepar 

Louis tît, BP. 
PïlQMOT (Oabr.), cité. 53. 
Feibebc (0,-F. deî.sesmani 

116. — Bea médailles, 1G4. 
PELLEBiy, dresse l'inventaire des 

mss. de Catherine de Médiois, 

lOS. 
PèlleMB (Joseph), son cabinet d* 

médailles, 369. 
Pelcicieb [Gaitlaume!, ses ftcbats 

de manuscrits, bb bibliotb., 68. 
PiiiiiEj^TB. (ordre des), fondé par 

Henri ni, 89. 
PÉFiK LE BbeP, roi de France, ses 

livres, 1.— 8a vie, 33. 
Pésau, cité, 183, 214. 
FEECEfoBErr imanoscrit de), 338. 
Pebceval, lieutenant do robe lon- 
gue, 153.- Voy. CoiMsf». 
Pétibde laCeoh, achète pour le 

roi dea médailles, 153.-UisBion 

qui lui est confiée, 178. — Dresse 

la catalogue des manuscrits 

orientaux, '^04. 
Petit (Guillaume , bibliothéo. de 

Petit rBoberl), olero, dresse un 
inventaire, 37. 

Petit-Bjml, cité, 131,371, 284, 
283. 

Pbtmbi., El. 

PÈTBABQOB (Ft.), bos œuvros tra- 
duites pour Charles Y, 12.— Sa 
biblioth., 69. 

Pétrc^je, 201. 

Phèdre, déconverto de aesFoWe», 

Philippe m, roi de France, ou- 
vrage composé pour lui, 6. 
Philippe IV, roi de France, ses 
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PmlJFPE VI, roi de Frui<!e, S. 

Philippe le Bon, lea livres, 63. 

Pan-iFFE LE Habdi, duc do Bour- 
gogne, poëme cDnipasé ponrloi, 
8. — Charlee Vllui donne un vol., 
2S.—ïait faire nn cécoleinent du 
cafal. âel3T3, S5. — 6a biblio- 
Uièqne, 5i, B3 — InTenturs ds 
»ee liTree, 293. 

PicABDBT, proooreur général.lTO. 

PiOABDm (mee. relatifs à la), S4T. 

PiEBnrs {Jetta), oité,86. 

fmtBG II, c» d'ÂlençoD, donne 
no Tol.àCharJeBT,21. 

PlOlHTOI. DE L* FoBCE, Cité, S3, 

109, 113, 172, i>17, aSl, 
FiaENAT(Fri nçoia), cherche ka'em- 
psrer de la biblioth. da roi, 91, 



nnscrits, 66. 

PiquETiiBE, achète dea lîTreaponr 
le roi, 193. 

PiTHOu (Françoil I), m bibliothè- 
que, 103, 104. — DresBB l'inven- 
taire des io»b. da Catherine de 
Hédicie, 106. — Devient biblio- 
thécairede J.-A. de Thon, 167. 

PitQOD (François II) , sa biblio- 
thèque, ses legs, 104, 105. 

PlTHon (Jacques,', bibliothécaire 
de J.-A. de Thoa, 167. 

PiTHOu(Nioole), 103. 

PiTHon (Pierre), aa bibliothèque, 
102 et s., I4C, 167. 

Placide (D.), dress,i le catalogue 



ta latini 



.Zûi. 



Plans be Pakib. Voj. 

JouTin. 

Lacaille. 

Tnrgot. 
Plâteabicb, médecin, £86. 
Platon, 286. 

■ iB(nie), 102. 



Plsubb (Jasqnes de), maître des 
comptes, 103. 

Pline, aes Ltttru, 266. 

Plotin, 285. 

Pldtabqite, 285. 

PoiEiEBldomj, 370. 

Poitiers (bataille de), 8. 

FomEiia (Philippe de), 14. 

PoMFOHiDe (CaiuB), 285. 

Pout-Audeheb, ISi. 

PoKTCBABTEAiN (Ci< de), enconraga 
les achats de livres, 2rl0. 206. 

PoBc-éPtc (ordre du), institué par 
Louis d'Orléans, 76. 

PoitPHllŒ, 285. 

PosTEL, (Gnillanine), achète des 
msB.pour le roi, 66, 

PoTEBtB (F. de la), bibliothécaire 
de Hazarin, 165, 166. 

PocBCELET (hôtel du),aa fcabonrg 
Si-Denis, 37, 38. 

Peadelles, cité, 191. 

Fbaei (Yan), entre k la bibliothè- 
que du roi, 260. — Arrêté en 
1792, 261, 262. — Nommé con- 
servatenr , 263. — Eecueilla 
300,000 Tol. dans les dépôts lit- 
téraires, 270 Cité, 12, 44, 60. 

Pbës (Nicolas des), conseiller dea 
comptes, 40,41,42. 

Pbesles (collège de), T4. 

Pbehlee (Beonl de), prologne de 
sa traduct. de la Oiii de Dieu, 
10,14. 37.— Comment payée ,li. 

Peétost (Jean), garde ds la li- 
brairie du roi. 2T2. 

PBOI'EBCE, 201. 

Put (le), manascrits da chapitra, 
186. 

Quatbe-Natiokb (oo! êge des!, 162. 

Qcebnel (Joseph), ITD, 172. 

QniNTrLiËK. 285. 

Babodyb (J.). proo ireur du col- 
lège Haïarin. 164. 

BACiiiE(L.), cité, 28.Î, 

BiiNBHiNT, garde (Isa médaillea, 
279. 
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BurooHETCAimftrdfl), sa biblioth., 

SI. 
BiTHEBT (E.-J.-B.). cité, 163,233, 

267. 
IlBFuaE (François du), biblioth^. 

de Louis XII, S9. 
Rblicbeh : 

SoaiCliarlemag:ns,2, 3. 

— CharleaV, aOeti., 49(1 a- 

— Loaia XII, 78. 

— PrMÇoiB I",77. 

— Henri II, 7B. 

— François II, SI et ■. 

— Charles IX, 83, 87 et ». 

— Henri III, 88 et ». 

— Henri ÏT. lll et ■- 

— LoniB Xnl, 128, U9, 191, 

— Louis XIT, 188, 181. 

— LoniflXV, 188, 191. 

— LouieXVI, 189,191. 

— la BëTolntiou, 269. 
Yoy. 

Anne d'Autriche, 190. 

Anuede Bretagne, 77. 

Bétbune (Fh.de), US. 

Bignon (I -P.). 213. 

Bigot (L.-E.1, 202. 

Catherine de Hédicis, 109. 

Claude de France, 78. 

OlèTee (Msriedel, 91. 

Oolbert (J.-B.), 33i, 286. 

Diane de Poitiers, 78. 

Dupiij (P.), 136. 

GruthuyBe(L. de l*),fia. 

Hnranli (Ph.), 134. 

Usrie de Hédicis, 113. 

Keamee (de). 334. 

UoQtchal Me), 199. 

OrWjuia(t-,8tond'),158. 

Thou (J.-. de). 168. 
EEKiTi:joT (I bbé),drt!sse le cata- 

loguodes i anuscritB orient&ui, 

204. 
BzNoijABD. dté,6S,70. 
Benoui. (P.). dt . 3e l'invenlairo 

de 1» biblioih. de Ch. d'Orléana, 



BHABtii, les cearres empruntée! 
par Louis XI, iS3, S4. 

Bhûdeb (siéicede), 237. 

ItiBiES 0.|,'i;ité,G3. 

Bicaeuiu (bibliotlièqne de), 241. 

BicHGLiEU (cardinal de), ses dé- 
nêlés avec Ant. Titré. 120. — 
Con&sque à son proAt la Hblio- 
thèque de LaBocheile, 121. — 
Force H.-A. de Loménte à Ten- 
dre an roi ses manuscrits, 147. 

BicHELiEn (eue), la bibliottièqtie 
du roi j est inataUée, 217 et s. 

Bnioifi, cardinal, sa bibliothèque, 
100. 

BioACLT (Nicolas), garde delabi- 
bUothèqne dn roi, U7,118, 119. 
- Fait l'estimât 






, 123.- 



Quitte la bibliothèque 
127. 133 — Catalogue rédigé par 
Jni, 128.— Sa mort, 18B.— CiM, 
189, 147. 
BioNic (de), donna au roi des ma- 

RlQOLET DE JOTIOSY, 260. 

RpBEBT (Nicolas), peintre, 159. 
llôccA (Angelo), fonde la biblio- 

thèqUB Angélique, 341. 
BocHECHODABT (Jean âe], garde 

la biblioth. de CharlesirOrléane, 

56, 67. 
BoHAH-^TiBiBE (cardinal de), son 

hôtel. Achète la bibliothèque de 

J.-A. do Thou, 170. 
Roland, destitue d'Ormca6on,261. 
BoLiNDiNO, son Are noiaria, SS. 
BOMAN DO RZCHTB (loj, 6, 30, 387, 

29J. 

E0St*H DU UEBABD (lo), ÎO, 34. 
ROMiNEE LABOSE(le), 291. 

BcMANB, posBédéa parLouisX, 6. 
— Pat Jean 1", 9, 10. —Par 
Charles V, 22, 2i, 28, !^9, 30. — 
Par Louis X, 287.— Par Clémen- 
ce de Hongrie, 291. — Par Phi- 
lippe le Hardi, 293, 294. —Pat 
Uargnerlte de Haie, 399, 300. 

Boue (O. de). Woy. Oolonna (G). 
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Boni ABU, cité, 101. 

BosE (Ouillïume), évêqne de Sen- 

lia, cherche à s'emparur de la 

bibliothèque du roi- 91 , 94. 
BolA0HOHT(abbsyedo}, Loais IX 

lui lègne ses liTreB, 5. 
BUBBHB, 15T. 
BuETTB (AntoiDe), relieur dn roi, 

191. 
BuiLLY (Philippe de) . couetdUer du 

BniNiitT (D.), dresse le c&talogne 
de» mannscrits latins, 201. 

SïAB (J.), cité, U5. 

Bacbb ose BoiH, 26, 80. 

Sadtt-Andbé (Pierre de), prési- 
dent au Parlement . lègue na 
bibliothèque aui JpauiteB, SS. 

S&iNT-AtiToiHE (couieat de), eu 
Orient, ISO. 

SAiNT-BÛTai UEKi( Joarnée de la) , 
85, lOS. 

SiiKT-BBBTis (abbaye de), privi- 
lège que lui accorde Chulema- 

Sautt-CShb (Communauté de) , 

125, 149. 
SAiyr-Buns, Goeselin a'; retire, 

92, 95. 
' Siint-Dehib (abbaye de), Charles 

Il Ini lègue des livrea, 3.— Pos- 

eéd&it la Bible de Charles le 

Chanïo, 4. 
SAim^DENiB (faubourg), ST, SB. 
Saibt-Eidpebï (de), doyen de 

Notre-D&me de Paris, 249. 
Sauti^a!.!. (monastère de), Cbar- 

lemagne y réunit des livrea, B. 
SAtHT-OEi.AiB (Hellin de), biblio- 

théc. du roi à Blois, 70, 71, 73. 

SAIin-OEBIlAIN-SK-LAYB, 21. 

eAuiT-OEBmm-liss-PBiB , sa bi- 
bliothèque, 242. — Incendiée, 
270. 

Saiht-Gbaai, Iroman du), 9. 

Baiht-Haoaibe (couvent de), en 
Orient, 180. 

Saint-Uahdë , bibliothèque qu'y 
poBBédait Pouqnet, 159. 



SAcrr-MABCsi. (Nicolas de), 18*. 
Baint-Maub (chUteau de) , la bi- 

blioth. de Catherine de Médicla 

y est conservée, 103. 
SAIVT-PÉTEBBBOCna, 2^2,2/1. 
Saiht-Pol (Cw de),a8, 
SAiST-VictOB (abbaye de), 93. — 

Sa bibliofhèqae devient publi- 
que, 341. 
Saint-Yok (Gamier de),bibliothéc. 

do Charles TI, 44. — Destitué, 

45. -Rétabli,47, 48. — Bernât 

au duo dcBedford la biUi.-th.du 

Louvre, 60, 51. 
Bainte-Cathehihg (Léonai'd de), 

cité, 105, 128, 172. 
Sainte-Chapelle DU Palais ,Lonis 

IX ; établit sabiblioth., 6,381. 
BAHiTE-QBNETiÈve (abbays de), 

reçoit en .dépôt les manuscrits 

de Baluze, 216. 
Sainte-Gemeviète (bibliothèque), 

manuacrita qu'elle posBede, 48, 

303.— Quand publique, 242. 
Sainte-Haboueiute (église) , sa 

bibliothèqae, 242. 
Sainte-Mabie (abbaye de), à Com- 

piègne, Charles U lui lègue des 

Sainte-Mabthe (Abel de), SO, Hl. 
— Nommé bibliothécaire de Fon- 
tainebtean, 121. 

Baikte-Uahtee (Abel n de) , cher- 
che i foire rétablir une biblio- 
thèque k Fontainebleau, 122. — 
8a mort, 123. 

SiiNTE-MiRTBE (Scévolo de), cité, 

105, 13a, 146, 167,171 Ami de 

P. Pithon, 104. 

Sausbubi (Jean de), aea œuvras 
trad. pour Charles V, 15, 28, 

Sallieb (l'abbéj, garde de la bi- 
bliothèque da roi, 240, 241. — 
Dresse un catalogue, 245. — 
348, 249. 

Sallubtc, 285. 

Balïain (J.), 61. 

Bahcbbbe, F. do Hondoré s'y rc- 
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Sahci {Hirlsy de), 93. 
Samteuil, liW, 172,264, 2S5. 
SiNZAi (GuilUnme de), bîbliothé- 

cftire de Louis XU, 59. 
SArstiiBE, dresse un catalognr de 

la bibliothèque du roi, 12S. — 

Cité, 133. 
Saukdb, les livres de Charles 

d'Orléans y sout déposés, 57. 
BadI'ioni (Jean de), libraire, 17. 
Si.nTAGB (Pierre), SDcrétalre de 

Charles d'Oilénns. 57, 
SATiTiL (H.), cité, 17, 37, 50, 173, 
SAnvAS, consul !l âypre, 177,178. 
Savoie (Lonise de), femme de 

Charles d'Ângoulême , 58. — 

Doune des volâmes i François 

I", 7*. 
ScALIOEB (Joseph), cité, 97, 103, 

105. 116. 
SCQELHOBN, cité, 2G6, 
Sedan (principauté de), 316. 
SÉâCCEB (chancelier), 153. 
SftaciH (l'abbé) , sea médailles 

achetées pour le roi. 154. 
SEiOHEnAY (marquis do], héritede 

la bibliothèque de Coibert, 231. 

SËNÈacE, ses épiirts possédées par 

Charles T, 29. 
SËijËQUE, ses iragiUies. 28S. 
Senlib (Gviillanmo de), esêcut. 

testsm. deO. Nalet, 41. 
8ÈEE (de), conseiller d'Etat, ses 

médailles achetées ponr le roi. 



manuscrits acbe- 



154. 

6BBII.LY(de). ( 

tés pour le toi, 'AVi. 

Sèvk (de), 163, 

SsvÈitB (Âleiiuidre). 158. 

SiviLLE (Jean de), 3i. 

SÉFur (abbé), garde de la biblio- 
thèque d;i roi, 241. — Mission 
bibliographiqae qii'ilreçoit,222. 

BiiïOM iJ.-Fr.), garde dos médail- 
les. 27!'. 

SiNAÏ (Couvent du mont;, 179. 

SutuoND (Jacques), con^seur de 
Louis XIII, donne des livres an 



collège de Clermont, 100, 
Soibt-boith-Etiot.es, 39. 

SOLIUAN U, 67. 

SuLTH, !es merveilles du monde. 



ie2, 

SouBisE (maréchal de), hérite da 
U bibliothèque de J.-A. de 
Thou, 171, 

SouBiiE. Voy. Rohan. 

BrABWENFELD (ilc), donne an roi 
on manuacrit eusse, ÏOO. 

Sfifamg (Raoul), son recueil d'ar- 
rêts, 79. 

Stbozzi (P.), maréchal deFran< 
s» bibliothèqne, 100. 

STBDTros, cité, 3, 67, 139, 172. 

StriLT (duo de), 110, 111. 

Sy (Jean de), sa tradnct. de 



Bible, 9. 



aie. 

Talhcd (le), confisqué kdesJuife, 

37, 38. 
Talon, 135. 
Tahsiec, lieutenant de police, ses 

mèdaillea achetées pour le 

Tabokï (abbé de), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 21*.— Chargé 
d'estimer les manuBcrits de Col- 
- En donne on 



240.— 



t,241. 



Tascbbbeau (J.). 

TABaistD.l, cité, 193. 

Tbissieb (Ant.), cité, 66, 67, 74. 

Texelle (Juste), achèto des ma- 
nuscrits pour le roi, 66. 

Teplettte (J. de), a97. 

TnÉVENOT t,HeIchisedec), garde 
de la bibliothèque dn roi, 183, 
SOI. — Bes manuscrits achetés 
pour la roi. 207.— 828. 

Tbibbsi (Nicolas), chancelier de 
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Votre-Diimo de P&ris, 219. 
Tbœbï (Piprre), eutrepr. dnnuiB- 

Bolée de Charlos YI, 50, 
THlÉai, cité. 172, 195, 
Th[ciiyiij.e, 101. 
Thoibï (J. de). 297. 
Thomy (Morel de), donue des m«- 

nuacrttBtuK.i,228. 
Thod (Christophe de), 167, 169. 
Thod (FronçoiK-Ang. de), maitro 

de la librairie, 119. — Ba mort. 

127, 170. — P.Dapnv Ini legne 



.te, ise 



147. 



Thou (Jbo..Aiik. de), 

»re de U libc»iiie,97.— Conflg. 
qnalesmannBcritsde Cïtherino 
de MédioÎH, 10? et s. — Ami de 
P. Pithon, achète ses manns- 
crita, 104. — Sa mott. 118. — 
Nioplsa Lefévre Ini lègne Hce 
tDanuBcrits, 146.— Su bibliothà- 
qno achelée pnr M. de Uénars, 
147, 170. — Hifltolro do relia 
oolioction, 167 e 






s liïr 



168. - 



Cité, 



68,67, 74,86,105,107, 
m.— 110, 111. 
Thoc (Nicolas de), 1G7. 

TiBCLLE, 201 . 

TiiE-Liv» , tradnct. iaifo pour 
Jean I, 9, 22. — Possédée par 
Charles T, 88 Esempl. rap- 
porté d'ADgletene, 52,- Ï93. 

Titres et oËN^MiOaiKB (départS' 
ment des), quand créé, £14. 

TolJJna (Com), cité, 86. 

ToBTY marqaie de', 208. 

TOCnDE LAFiUCCKNÏBIE, ûnLon- 



Toni 



re, 17. 



k LiBBAIBTE . 



L Lou. 



TOTTBNOTEHEMT I 
(le, 6, 9,10,287. 

TouRNUN (cardinal de , réimit des 
œédailleB, 162. 

Tb^ouieb (collège de). 110. 

TuEssui, ses médailles, 260. 

TwcArc (l'abbé), cité, 87. 

'rBicHii iRaphael), sa bibliothè- 
que, 1 JS, 159. 



Tbiquet (coUéee de). Toy. Tré- 

Teoueube (de;, BPS médailles ache- 
tas pour le roi. 154. 

TioTEB. patrie dea frères Pithou, 
etc., 103 et s.— Son coUege.lOB. 

TciLiiitaEB (Jean de), dresee l'in- 
ventaire des livres de Cb&i'leB 
d'Orléans, 56. 

Tdboot (plan do), cité, 218. 

TuRMÈBE, 187, 223. 

TïB (Onlll. de), sa elirontqur, 9. 

UiiprEH, 285. 

ïlMiïEHarrË de Pabib, on loi ac- 
corde les bAtinicDts àa collège 
Louis-le-Grand, 100. — Sa bi- 
bliothèqne devienl publique, 
342. 

UttBAiS V, pape. Bon psautier, 33. 

UiELLFB maréchal d'), ses (siam- 
poB aohctéea pour !o roi. 249, 

Taillant, ochèts pour le roi des 
médaillea, 153. 

Talenttne de Milah, donne un 
roi. k Charh'a VI, 27. 

Valëhe Uaxihe , traduit pour 
Charles V, U. 28— 285. 

■Valuedebt 8. de), cité, 245. 

donne des lÏTres 
i. 208. 



I. 148. 

Tabade iClaudii), recteur du col- 
lège de Ctermont, 98. 

Tabade (Jérilmc), médecin, lègue 
dos livre 8 ans 'èsuîtup, 98. 

Yabëb il'ahbé Ile;), garde de ta bi- 
bliothèquo du roi, 187. 207. 

Tabillas lAnt.), garde de la bi- 
bliothèque du roi. 149. 

Vabei.ii. X68. 

Vatican ibibliothèquo du), 287. 

VeoËCE, son Epiiome, 25. 26. 

Vellt, cité, 283.. 

Vendôme (place,, on décide d'y 
transporter la bibliothèque du 
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VEBotcE (Ange), dreese le otalo- 

gne de la bibliotb. de Fontsine- 

blean, 73, 81 — 11(1. 
Teboeb (Andrien dn), semrier, 

travaille an LouTro, ÏT. 
Tebjob (de), eaToio dee liïreB i, la 

bibliothèqae du roi, 178. 
Ybbnon (Jean da), prieur des Cir- 

meg, 1S4. 
TEBBiILLEa, on y triiDspoita le 

cabinet des médaillée, 154. 
TiàBTlJaoqnes], G3. 
Vienne (bibliotb. impériale de), 

61. 
TloNAY (Jean de), tradnct. qu'il 

fait pour Jean I, 9, 23, 26. 
TiaKBOL-HAEVilJ*, cité,I3B, 147, 

173, 202. 
ViLLEHllH, cité. 73, 
Yiu.EnEDTE (m&rqnia de), e 






, 240, 



TiNCBNOT , garde des médkillea, 
279. 

VlBQILE, SSG. 

TiecoNTi (Azon), commenoe la bi- 
bliotb. de Pavie, 69. 

TriBË (Antoine), ses dâmêlëa avec 
Biobelien, 120. 

VjTEUTE, 286. 

TiTiKHBE (me), U bibliothèque dn 

roi jreat instaUée, 349. — 21T, 

219. 
YoseniB (iBaao), 131. 
WiLLiK |G,), cité, 330. 
Wanslkbeh (J.-M.l, achète pour 

le roi des médailltg, 163.— His- 

eion qni Inï est confiée, 177 et s. 
Warëb (O.), cité, 226. 
WmcKl,EB(T.-F.), garde des mé- 

daillea, 379. 
SiMEiiÈB (rr.),éTSqa6d'Elvas,23. 
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ERRATA 



Pagb 70, LIGNE 5.Au lieu de : 8 Décembre 1538. 

Lises : 8 Décembre 1536. 
Page 203, TITRE couramt. Âttliende: IG58, lAsess : 

1688. 
PABBSSl.NnTB 2, LIGNE 4. -dMiteude: Celle d'André 

Duchesne.ii««:Unepartiede celle d'André 

Ducbesne. 
Page 234. Supprimer lo filet qui figure au-dessus 

du bots. 
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